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le nombre des ehêmemrs 
représente en Grande-Bretagne 
7,8% de la popnlation active 
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bdeuxième visite WBteK e el PéppessioH en Iran B orée flos Hoiweites - Hénnaes 

à Paris • Un attentat dans le centre de Téhéran la France et la Grande-Bretagne 

de M. Ceausescu a fait 5 morts et pins de 70 blessés prépareraient one Intervention militaire 

*£■££“ 5 ? • 10 trafiquants de drogoe ont été exécutés pour mettre fin à la rébellion 


Le président de la République 
roumaine, M. Ceausescu, déjà 
venu & Paris en 1970, est reçu de 
nouveau ce mercredi 23 juillet en 
visite officielle en Fnoce. H est 
rare que le protocole répète ah»»* 
son grand jeu pour le même o b ef 
d'Etat. Seul, an cours de la V* Ré- 
publique, H. Brejnev a en jus- 
qu'ici cet honneur. C'est dire 
l’intérêt que Paris attache & ses 
« Sens > avec Bucarest, « enra- 
cinés — selon le porte-parole de 
l'Elysée — dans la latinité, l'his- 
toire et nue volonté persistante 
de coopération». 

En envoyant & Paris, en juil- 
let 1964, le chef de son gouver- 
nement, ML Maurex, la Roumanie 
a ouvert une vole très fréquentée 
depuis. Ce geste, alors sans pré- 
cédent de la part d'un allié de 
lTTASJSq répondait h uns poli- 
tique française de rapprochement 
entre les deux parties de FEnrope’ 
par le dépassement des c blocs». 
Le général de Gaulle et ses succes- 
seurs se sont efforcés simultané- 
ment de développer les relations 
franco-soviétiques et d'établir 
avec chacun des «-satellites de 
rUJLSJS. * — selon l’expression 
du moment — des relations spéci- 
fiques. Opération réussie techni- 
quement à une exception près : 
le « printemps de Prague » fut 
écrasé dans l’œuf, plus sans doute 
en raison des risques d'hérésie 
contagieuse qu*H propageait vers 
l’Est .que de la « tentation de 
l’Occident » qull suscitait chez 
les Tchécoslovaques. 

Depuis l'intervention soviétique 
en Afghanistan, en décembre der- 
nier, les relations entre 1TJJELSS. 
et l’Oceident sont cependant 
entrées dans une nouvelle phase 
de tension. La politique de «dé- 
tente, én tente et coopération » 
par la réduction pacifique des 
« blocs » a-t-elle encore une chance 
on même simplement une signi- 
fication ? 

Le maintien des meilleures 
relations possibles « d'Etat & 
Etat » avec les républiques popu- 
laires de rEnn>pe de FEst qui s’y 
prêtent n’a en tout cas rien perdu 
de son intérêt. H ne bit guère 
de doute que la plupart de leurs 
dirigeants, même s’ils se contrai- 
gnent a la prudence et an silence, 
voient poindre sans joie la 
menace d’une nouvelle guerre 
froide et la relance d’une course 
aux armements lourde de consé- 
quences économiques catastro- 
phiques. 

La volonté d^n dépendance de 
M. Ceausescu étant au-dessus de 
tout soupçon, U ne lui sera cer- 
tainement p»* demandé, à FEfy- 
séc, d’afficher des positions pro- 
vocantes envers le Kr emlin . En 
ces tgntp a incertains et dange- 
reux, les présidents français et 
roumain chercheront sans doute 
surtout & échanger leurs infor- 
mations, à confronter leurs ana- 
lyses et à se fournir une sorte 
d’entraide diplomatique pour 
sortir les relations Est-Ouest de 


POINT 

Etiquette 
et tradition 

L’épouse du roi do France 
était reine de France, ef plu- 
sieurs ont payé chèrement ce 
titre et cet honneur. Mais 
jamais la lemme d’un prési- 
dent de la République n’avait 
été appelée « madame la 


présidente 


ni joué le 


Trois bombes de forte puissance ont explosé simultanément 
ce mercredi matin 23 juillet dans un passage commercial sur 
l'avenue Ferdousi — l’une des plus animées de Téhéran — tuant 
au moins cinq personnes et en blessant plus de soixante-dix, dont 
certaines sont dans un état grave. D'après des témoins cités par 
1 * AJJ h la quasi-totalité des quatre-vingts magasins qui bordent 
le passage « Company » ont été détruits. 

D’antre part, dix trafiquants de drogue et six « contre -ré vo- 
lntionaires » ont été passés par les armes mardi en Iran. 

Enfin, les gardiens de la Révolution ont occupé ce mercredi 
les locaux du quotidien «Bamdadl» et en ont empêché la paru- 
tion. Dans les très rares exemplaires diffusés, la rédaction annon- 
çait la fermeture du journal le jeudi 31 juillet, en raison des 
menaces proférées par les intégristes d’extrême droite. Ceux-ci 
occupent toujours le siège dû parti communiste Toudeh. 

■ 

Vers un gouvernement « révolutionnaire » ? 


Selon des informations recueillies à Nouméa, la France et la 
Grande-Bretagne auraient engagé, mercredi matin 23 juillet, les prépa- 
ratifs d’une intervention militaire conjointe aux Nouvelles-Hébrides. 

Cette opération viserait h mettre un terme â la rébellion de nie 
d'Espiritu-Santo, avant l'accession de l’archipel à l’indépendance, 
le mercredi 30 juillet 

Cette décision aurait été annoncée, mercredi, à 12 heures locales 
(3 heures en métropole) à Luganville, centre urbain de nie insurgée, 
par M. Jean-Jacques Robert, délégué extraordinaire de la France 
aux Nouvelles-Hébrides. Quatre heures plus tard, une centaine de 
parachutistes ont effectivement quitté Nouméa, en Nouvelle-Calédonie, 
pour Port-Vlla, capitale de l'archipel des Nouvelles-Hébrides. 


■Téhéran. — Les institutions de 
la République islamique se met- 
tent en place avec une minutie 
de bijoutier persan. La démocra- 
tie, dont la Constitution, adoptée 
en automne dernier, a gardé des 
lambeaux respectables, s’est laissé 
dévorer par des pratiques auto- 
ritaires. Depuis â renversement 
de ML Mehdi Bazargan, en no- 
vembre 1979. c'est un amalgame 
composé du Conseil de la révolu- 
tion, de l’ancien conseil des mi- 
nistres pois, à partir de février, 
du prêâdent de la République, 
qui a administré le pays sans 
qu’un premier ministre ait pu 
être choisi. 

Fort de son succès électoral du 
25 janvier 1980, le président Banl 
Sadr a vainement essayé, avec 
r autorisation de l'Imam, de for- 
mer un gouvernement qui aurait 
été provisoirement responsable 
devant le Conseil de la révolu- 


tion. Il avait négligé la résistance 
du puissant Parti de la Républi- 
que islamique, dirigé par l’aya- 
tollah BehechtL Celui-ci, 

(Lire la suite page 6 J 


Ces hommes de troupe repré- 
sentent la moitié des effectifs de 
la compagnie (appartenant & la 
11* divûdon parachutiste) envoyée 
en juin dernier en NoaveHe- 
Calédonle. 

Au secrétariat d’Etat aux DOM- 
TOM, on Indiquait, mercredi 


gent avait eu lieu dans le cadre 
d’une « expérience de transport 
de troupes ». On ajoutait qu'au- 
cune décision n'avait été arrêtée 
quant A une éventuelle interven- 
tion à Santa 

A Nouméa, on précise, selon des 


au jour le joue Accueil 


Les Français, on le sait, 
sont allés à Moscou en 
rasant les murs, tâchant de 
se faire plus petits que des 
souris. 

C’est raté. L'arrivée t la 
plus spectaculaire, parmi 
celles des cinq mSle sept 
cents athlètes, aura sans 
conteste été celle du Fran- 
çais Marajo. Accueilli comme 
un terroriste de haut rang. 


matin, que renvoi de ce contin- informations en provenance de 

Lugan ville, qu'une centaine de 

fu si liers marins britanniques du 

_ 42" Royal Marines, basé à Port- 

mPPHIèll Vfla depuis la mi-juin, pourraient 

/■IivIIIjII se Joindre aux soldats français 

. , , . . pour intervenir à Espiritu-Santo 

jaugé comme un malandrin, clans la journée du jeudi 24 juil- 
observé palpé, retenu ion- M. aurait ^ 

aUn J**? ÎS* «« cette opêratior militaire 

succès répreuve du fouille- conjointe serait placée sons le 

' commandement du lieutenant- 

minutes, rassérénés : Üs 
avaient pu vérifier qufi I 
n’a voit sur lui ni hymne m 
drapeau. 

BRUNO FRAPPAT. 


(Lire, page 8, la déclaration du 
secrétariat d’Etat aux DOM- 
TOMJ 


Un entretien avec le président mauritanien y. Ponlat0¥Sli 


La solution politique du conflit saharien dépend 
d’une rencontre entre Marocains et Sahraouis 

nous déclare M. Haidalla 


Dans la première Interview qu'il ait accordée 
à la presse écrite depuis son accession an pou- 
voir en juin 1979, le président Mohamed 
Khouna Ould Haidalla aborde avec notre en- 
voyé spécial Paul Balta, les différents pro- 
blèmes intérieurs et extérieurs qui se sont 


posés an régime qui a succédé à celui de 
M. Ould Daddah, renversé le 10 juillet 1978. 

Au sujet du conflit du Sahara occidental, 
qui continue à affecter liquüihre de la Mauri- 
tanie, le lieutenant-colonel Haidalla estime que 
toute solation politique passe par une rencontre 
entra Marocains et Sahraouis. 


et Maire de Broglie 

La commission spéciale 
de l'Assemblée nationale 
entend l'ancien ministre 
de l'intérieur 


Nouakchott - Pour nous recevoir, Qç envoyé spécial 

une fois passées les festivités du bai h d ai ta 

deuxième anniversaire du coup d’Etat PAUL BALTA 

qui a renversé le régime Ould Dad- 
dah, le 10 juillet 1978; le lieutenant- carrière militaire en 1982, plusieurs 
colonel Mohamed Khouna Ould Hal- folB commandant d’unité, fl aime les 
dalla a troqué son uniforme pour vastes espaces et les opérations sur 
le boubou blanc. Le costume tradt- la terrain. Aussi, lorsque nous lui 
tienne! accentue le hauts stature' de demandons quand les militaires ran- 
ce nomade de grande tente, né il pouvoir aux civils, la répbnse 

y a tout juste quarante ans, près fuse-t-elle : « Le plus tôt possible. 
de Nouadhlbou. Regard perçant, Je ff ’ a ' /èmais passé plus d’un mois 
visage émacié et anguleux qu’allonge dans une ville. Etre enfermé dans un 
SS me ta&he nSra peu bureau est pour mol un enfer. Mais 
loquace, le chel de l'Etat fait penser 0,7 n ® P 8lrt hiïr ses responsabilités— » 


Du peut-on regretter 

que la Roumanie n’ait pas mis 
à profit les beaux jours de la 
détente pour assouplir son 
régime en même temps qu’elle 
réussissait une andaeieuse éman- 
cipation diplomatique. A en 
croire les organisations de 
défense des droits de l'homme» la 
répression politique en Rouma- 
nie rivalise avec celle qui sévit 
toujours en Union soviétique- 
Parlant i Strasbourg, le 22 no- 
veznbre 1964. quelques Jours après 
avoir reçu M. Marner, le général 
de Gaulle proclamait son espoir 
que c révolution intérieure et 
extérieure du bloc totalitaire de 
l’Est, sous 1* pression élémen- 
taire des hommes qui aspirent à. 
retrouver leur dignité et des 
peuples qui tendent à reprendre 
leur libre arbitre n ati o n a l , U), 
puisse, un jour peut -être, per- 
mettre d’envisager le reproche- 
ment de FEnrope tout entière*. 
Dommage que les dirigeants rou- 
mains n’aient répondu qu’à la 

moitié de cet appeL 

■ 

(Lire nos informations page 7J 


au Boumadlâne des années 1960, qui 
passait de l’année à la politique. En 
public, Il paraît gauche, timide, mais 
on découvre rapidement que c’est un 
homme de caractère, extrêmement 
volontaire. 

Qu'il ait faR ses études secondaires 
ft Rosso sous la colonisation et soit 
un des deux officiera supérieurs 
mauritaniens a être passé par Salnt- 
Cyr explique qu'il maîtrise parfai- 
tement notre langue. Entré dans la 


Comme il appartient à une tribu 
apparentée aux Regulbat et que 
son gouvernement a signé l’accord 
de paix du 5 août 1979, par lequel 
la Mauritanie reconnaît que • le 
Front Poiisario est l’unique repré- 
sentant du peuple sahraoui -, ses 
adversaires s’efforcent de le faire 
passer pour un Sahraoui déguisé en 
Mauritanien. A l'inverse, s'il jouit 
de l'estime des officiera qui l’ont 
porté à la tête du Comité militaire 


Clire page 9J topinloi 

de salut national et donc de l'Etat, 

c’est que pendant les trois années ( 

de guerre (1975-197B) c'est lui qui 

s'étalt le mieux battu, tenant en échec 

plusieurs attaques du Front Poiisario. A SAINT-PAUL-DE-VENCE 

Sans cacher sa sympathie pour le 

■ peuple sahraoui itère », il se veut ■ 

d'abord nationaliste mauritanien, et a * â 1 saura 

c'est ainsi qu’il est perçu par la tfC L*llïïll4Ms{£> 

population, il a une passion qui 

revient dans la conversation comme m /ZS% 

un leitmotiv : construire l'Etat et /nf/p *■/««/ /y /y / Ê /y 

assurer son indépendance. Cette 

double volonté explique d'ailleurs sa * 

position â l’égard du conflit du Comment ne pas songer, tout La corr 
Sahara occIdentaL « J’ai dit au naturellement, lors de l'ouverture mier ob 

sommet de fO.(M„ è Freetown, que de cette rétrospective de l'œuvre Cependan 

c'est nous Mauritaniens qui. connais- de Georges Braque — due aux 1910 à 1 

sons te mieux ce problème, A la efforts tenaces de Jean-Louis coce étal 

fois parce que nous y avons été Prat pour obtenir des musées du souvent r 

mêlés et que nous sommes en monde entier et des collections œuvres d 

contact avec toutes les parties Inté- privées les prêts souhaités afin de taire de 

ressâes. A notre avis, c’est une conserver l'homogénéité d'une semblable. 

affaire qui oppose avant tout les œuvre qui s'est développé durant leurs souc 

Marocains et ies Sahraouis — la première moitié du vinatlème fin de i 


moindre rôle officiel. 

Sous la lit* et la IV* Répu- 
blique, son prénom et jusqu'à 
son visage étaient Je plus 
souvent Ignorés du grand 
public. Et II a fallu qu’un 
député, aujourd’hui décédé, 
découvre Mme Gaston Dou- 
mergue mourant de froid dans 
une chambre de bonne pour, 
qu'entin, une retraite soit ac- 
cordée aux veuves des prési- 
dents de la République. 

La V* République avait peu 
innové jusqu’à l’élection de 
M. Giscard (TEstalng. Si 
Mme de Gaulle et Mme Geor- 
ges Pompidou accompa- 
gnaient le plus souvent leur 
mari dans des voyages offi- 
ciels, elles apparaissaient peu 
en public et se vouaient aux 
expositions et aux œuvres de 
charité. 

Mais une évolution sensible 
de rétiquette et de la tradi- 
tion s'est peu à peu mani- 
festée. Jusqu’au jour où une 
sorte de consécration est 
venue lorsque, à la surprise 
de ses auditeurs, ractuel pré- 
sident fit réloge de sa femme, 
au cours d'un entretien télé- 
visé en novembre 1979 : «Je 
vous dirai que, quand j'ai 
envie de regarder ce que sont 
la dignité et la qualité fran- 
çaises, il me suffit de rega- 
rder Anne-Aymone. » 

Une étape plus officielle a 
été franchie lorsque, pour la 
première fols dans rhistolre 
de toutes les Républiques, 
M. Giscard c fEstalng asso- 
ciait son épouse à la pré- 
sentation des vœux du corps 
diplomatique à rElysée. 

Enfin, en plus d'une occa- 
sion officielle ou même poli- 
tique, rêpouse du président 
a figuré à la place d’honneur. 

En changeant rétiquette, 
ractuel président a mis fin 
à une tradition plus que cen- 
tenaire, ma/s // a pris un 
double risque. En France, 
plus qif ailleurs, la popularité, 
fût-elle féminine, est souvent 
éphémère. Mais, surtout, en 
faisant jouer à son épouse un 
rôle de plus en plus officiel, 
il r expose au regard critique 
de la presse étrangère ou 
française, et finalement de 
ropinlon publique. 


(Lire page 27.) 


(Lire la suite page 4J 


Comment ne pas songer, tout 
naturellement, lors de l'ouverture 
de cette rétrospective de l'œuvre 
de Georges Braque — due aux 
efforts tenaces de Jean-Louis 
Prat pour obtenir des musées du 
monde entier et des collections 
privées les prêts souhaités afin de 
conserver l'homogénéité d'une 
œuvre qui s'est développé durant 
la première moitié du vingtième 
siède — oui, cqnoment ne pas 


penser à la simultanéité de deux celui de la vie. 


La comparaison parait, au pre- 
mier abord, hors de propos. 
Cependant, le compagnonnage de 
1910 à 1914 où une ferveur effi- 
cace était telle, fait qu'il est 
souvent malaisé de distinguer les 
œuvres de ce temps communau- 
taire de deux figures oussï dis- 
semblables par leur tempérament, 
leurs souches, leur hérédité et en 
fin de compte leur style, que 
celui-là soit celui du pinceau ou 


expositions célébrant, l'une 


Leurs voies s'écarteront : H avait 


DES LIVRES SEUIL POUR TOUS 


New-York, par delà l'océan, et W)u qu ' e ||es se confondent, un 




Julia Kristeva 

Pouvoirs de l’horreur 


l'autre, sur cette terre de Saint- 
Paul - de - Vence, deux peintres, 
Picasso et Braque, que leurs 
natures séparaient fondamentale- 
ment et que leurs préoccupations 
plastiques avaient su rapprocher 
momentanément ? 


moment, pour que chacun trouvât 
la sienne, et qu'à la polyphonie 
foisonnante de Picasso, s'opposât 
l J austère cantate de Braque. 

(Lire page 13 

l'artïde de PIERRE GRANVILLE.) 


Essai sur l’abjection 

Rarement les sciences humaines ont été. si bien 
employées à éclairer 13 littérature 
et la littérature à éciairer nos .ténèbres". 
Bertrand Poirot-Delpech / Le Monde 

Coüeczicn ÎW Ou fri 255 pages 


Un voyage en Océanie 

par JEAN-CLAUDE GUJLLEBAUD 
Aujourd'hui 
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PROVINCIALES 


L’ALSACE ÉCRASÉE PAR SON HISTOIRE 


!La revendication 
«l'un pouvoir régional 
relève-t-elle du folklore 
ou du discours électoral, 
comme le regrette 
Tanguy Kenec’hdu? 
Conduira-t-elle 
à une réforme 
de nos institutions 
dans le sens 
d’une fédéralisation, 
comme le suggère 
Jean Rous P 

Pour Maurice Le Lannou, 
cette revendication 
cache mal la déchéance 
des communautés 
et la < délocalisation » 
des hommes introduite 
par le progrès technologique. 
Jean-Claude Streicher 
se penche, lui, sur le cas 
moins connu 
de l’Alsace, victime 
de son histoire face 
à F c ennemi héréditaire » 
allemand. 


P ROCES corses. Procès bre- 
tons. Occitanie en recher- 
che. Radio libre flamande. 
Pays basque Irréductible. Dans le 
concert des Identités minoritaires, 
il y a cependant une grande ab- 
sente : l’Alsace. Elle ne jette pas 
de bombes et l'on zxe volt Jamais 
son drapeau « rot un wïss s 
(rouge et blanc) dans les manifs 
contre le chômage et les centrales 
nucléaires. 

Et pourtant, elle est la région 
de France oh les pariera locaux 
sont les mieux conservés. Le refus 
de s'ériger en victime des centra- 
lismes et des politiques s aasimi- 
latlonnistes » serait-il le propre 
des peuples dont la personnalité 
linguistique n'est pas encore Irré- 
médiablement perdue ? Peut-être. 

Mêla la cause alsacienne est- 
elle vraiment défendable ? A-t-elle 
des chances de rencontrer les 
mêmes sympathies que celle des 
Corses ou des Bretons ? L’histoire 
de France n'enseigne pas que 
Ternis XIV, en annexant l’Alsace 
entre 1635 et 1681, réunissait au 
royaume une terre de langue 
allemande, une province dont les 
hommes de lettres pratiquaient 
sans doute jusqu'alors deux lan- 
gues (le latin et l’allemand), mais 
sûrement pas le français. 

Ainsi donc l’Alsace eut-elle une 
presse bilingue (français - alle- 
mand) et même une presse exclu- 
sivement de langue allemande 


par J.-C. STREICHER (*) 

jusqu'en 1870, date de son retour 
au Reich allemand. SI bien que 
l'autorité allemande n'eut alors 
qu'à inverser l’ordre des langues 
ris-ns les Journaux : l’allemand 
pour les colonnes de gauche et 
le français pour les colonnes de 
droite. 

Du point de vue purement his- 
torique, les Alsaciens seraient 
donc en droit de considérer l’alle- 
mand comme la forme écrite (la 
Hochsprache) de leurs dialectes 
et d'en revendiquer l’enseigne- 
ment à côté du français. Mais 
dans la France chauvine et anti- 
allemande des lendemains de 
guerre (1870, 1918 et 1945), qui 
pouvait l'admettre 7 Pas même 
les Allemands eux-mêmes. 

C’est surtout vrai après la 
seconde guerre mondiale, où la 
langue allemande parut suspecte 
d -hitlérisme. Son recul est alors 
généra L Et pas seulement dans la 
presse alsacienne. Au Luxembourg, 
elle a cédé le pas au français.. En 
Suisse alémanique, les dialectes 
revivent comme un moyen de dis- 
tanciation par rapport aux Alle- 
mands. 

Le mouvement autonomiste 
corse est A l’heure actuelle le plus 
puissant de l’Hexagone. Mais qui 
se souvient aujourd'hui qu'entre 
les deux guerres, le problème alsa- 


cien occupait le devant de la 
scène, avec des procès et des 
emprisonnements au moins aussi 
rete ntlssan ts . La veille de 
Noël 1927, les principaux « Heima- 
trechtler a étaient arrêtés A leur 
domicile et gardés en prison Jus- 
qu’au lendemain des élections de 
1928, pour les empêcher de s’y 
présenter et éviter que la Cham- 
bre n’ait ses protestataires alsar- 
clens, comme le Reichstag a eu les 
siens après 1871. 

Parmi ces emprisonnés, le doc- 
teur Rlcklin, président du Par- 
lement d’Alsace-Lorraine de 1911 
A 1914. C'est comme si un gouver- 
nement de gauche décidait 
aujourd’hui d’arrêter Jacques 
Chaban-Delmas, ancien président 
du conseil régional d'Aquitaine I 
Manque de chance, Ricklin et 
Rossé, bien qu'en prison, sont 
élus députés. Encore, en 1936, 
douze des quinze députés alsa- 
ciens sont des autonomistes dé- 
clarés ou des autonomisants de 
différentes tendances (cléricaux, 
radicaux, communistes dissi- 
dents-.). 

Au départ, ce mouvement 
réclame un plébiscite sur le sort 
de l' Alsace-Lorraine, comme pour 
la Sarre ou d'autres territoires 
« désannexées s après 1918. Mais, 
avec le temps, cette revendication 
s’épuise, et rhitlërisme triom- 
phant vient changer tes données 
du problème. En septembre 1940, 
ne pouvant être arrêtés pour 
délit d'opinion, les « autonomis- 
tes » les plus notoires sont empri- 
sonnés pour « espionnage ». Karl 
Roos est fusillé A Nancy, en 
février 1940. 


LA FIN DES PAROISSES 


J 'AI souvent écrit que le métier 
de géographe est un métier 
redoutable. Ce n’était pas 
vrai U y a quarante ans, quand 
le monde bougeait peu et se prê- 
tait A la contemplation. Aujour- 
d’hui, c'est la grande bousculade, 
qui laisse peu de temps A la 
réflexion et appelle A courir au 
plus pressé dans la chasse aux 
avenirs. On ne cherche plus A 
rapporter les faits, après classe- 
ment, aux desseins de I$eu ou 
aux données immédiates de la 
nature : on tes forge en concepts 
dan» l'espoir de les mieux conte- 
nir. Vocabulaire et style suivent 
mal ce viol d’une vieille discipline 
tranquille. La géographie s’arra- 
che A la littérature. Déjà désem- 
oombrèe de l'histoire, elle tourne 
le dos, décidément, A la philoso- 
phie. 

La frénésie des sociétés humai- 
nes explique assez ces renonce- 
ments. Beaucoup a été dit, et 
souvent fort bien (1), sur ces 
énormes mouvements qui boule- 
versent la physionomie tradition- 
nelle du monde et singulièrement 
de notre Occident. L'urbanisation 
galopante, la «rurbanisation » — 
moins sournoise que jamais — des 
plats pays, les colossales migra- 
tions de travail qui tendent A 
devenir des transferts irréversi- 
bles, les cohortes fiévreuses du 
tourisme : en voilà les plus 
voyants. Tout cela sous le signe 
d’une mondialisation qui est 
devenue la marque péremptoire 
des économies et des sociologies 
de notre temps. En fin de compte, 
c’est la fin des espaces nuancés, 


La crêpe bretonne s 


On aimerait se persuader que 
ces communautés défaillantes font 
place A d’engageante substituts. 
Après tout, A civilisation urbaine, 
puisque la ruralité se meurt, doi- 
vent bien correspondre de nou- 
velles communautés citadines. 
Hélas! En notre époque d'urba- 
nisation, la ville, elle aussi est 
en train de mourir de corps et 
d'esprit La rue est devenue dis- 
symétrique et intraversable, .toute 
lisibilité abolie par les peintures 
au sol de la signalisation auto- 
mobile ; le quartier perd sa per- 
sonnalité par sa rénovation elle- 
même, qui détruit la communauté 
en imposant un modèle. La ville 
tout entière, dont Baudelaire 
disait qu'elle contient tes archives 
de la vie universelle, néglige toute 
référence au cours des heures et 
des saisons. En fin de compte, pié- 
tinëe, comme l’écrivait Robert Au- 
zelte — un urbaniste, — par c la 
foule informe et morcelés qui 
efface te temps », elle en arrive 
à s’oublier elle-même. 

Cette déchéance des commu- 
nautés localisées, celtes qui ont 
un foyer, un terrain, des bornes, 
s’étend aux gro upe me nt s supé- 
rieurs. Nul ne niera le discrédit 
où tombent l'Etat et la nation. 
L’Europe elle -même, cette com- 
munauté virtuelle, qui pourrait 
représenter un stade moderne 
d’une civilisation conservée, est 
hérissée d'obstacles dans les psy- 
ohologies de nos contemporains ; 


par M. LE 'LANNOU 

des sociétés différentes, d’une 
image du monde complexe et bi- 
garrée qui Justifiait la géographie 
de naguère. 

H serait vain d'en cultiver la 
nostalgie. Sans doute, si le mou- 
vement. accéléré de la planète 
n'est pas une simple fuite en 
avant mate une évolution raison- 
née, n’est-il pas inutile d'exami- 
ner ce qui, de notre civilisation, 
est menacé de disparaître ou 
d’être mis au rancart. Et puisque 
je suis en humeur de philosopher, 
et que philosopher est rechercher 
la nature profonde des faits, je 
dirai que oe qui va disparaître, et 
qui était proprement le fonde- 
ment de cette civilisât Ion, ce sont 
les communautés localisées, habi- 
tantes, qui exprimaient l'entente 
des hommes et des lieux. Tels la 
paroisse et le village. 

La paroisse est aujourd'hui en 
déroute, et l'Eglise elle-même 
renonce A la sauver. Ce déclin de 
l’encadrement paroissial, de rites 
et de fêtes vieux comme les my- 
thologues parce que suggérée tout 
directement par 1e déroulement 
des saisons, n'est au surplus que 
le signe d'un délabrement du vil- 
lage, non seulement par les sai- 
gnées de l'exode rural, mais par la 
perte du pouvoir de communauta- 
risation que leur donnait 1e carac- 
tère particulier des lieux. Quand 
l’éoonomie rurale sans sol aura 
remplacé le soin des plantes cul- 
tivées, que voudront dire les 
vieux clochers ? 


en blé noir de Chine 


elle a le défaut, pour les uns, de 
balayer des communautés plus 
naturellement ancrées, pour les 
autres, celui de barrer le chemin 
A une citoyenneté du monde. 

Je pousserai plus loin ma phi- 
losophie. Au-delà de la disloca- 
tion des communautés. H y a cette 
délocalisation des hommes — de 
fait ou d'intention — qui est une 
des caractéristiques majeures du 
présent. Dislocation, délocalisa- 
tion : les mots sont quasiment 
les mêmes et traduisent une même 
réalité. J’aurais besoin d’un gros 
volume pour Illustrer un tel pro- 
pos. Je noterai simplement ici 
quelques expressions pittoresques 
de ces « évasions » qui sont, en 
tourisme et en économie, la régie 
de notre temps. 

Une enveloppe au timbre somp- 
tueux m'assure que «Nairobi, la 
capitale ensoleillée du Kenya, est 
la seule cité moderne du monde 
à la portée du rugissement du 
lions. Une autre, provenant de 
Vendée, me sollicite d’acheter un 
appartement dans.- r Acapulco 
vendéen. L'épouse de mon plom- 
bier revient de vacances en Thaï- 
lande. Mais que dire de toute 
notre vieille géographie écono- 
mique si soudeuse autrefois de 
localisations explicables ! Les Ber- 
mudes sont un grand centre ban- 
caire international, les Seychelles 
un paradis touristique, Formose 
un haut lieu de l'électronique. Si. 


J'en crois Pierre Drouin fie Monde 
du 23 février 1979), les Industriels 
japonais étudient la construction 
d'usines flottantes qui se dépla- 
ceraient le long des côtes A la 
recherche de la main-d'œuvre la 
moins chère. 

N'allons pas si loin : notre agri- 
culture est en train de se séparer 
des sols et des ciels. C’est que la 
condition naturelle ne compte 
plus en face, d’une conjoncture 
déterminée non 1 par des données 
de lieu, mais par des rapports 
d’espace : dans la vogue des 
crêperies qui se multiplient en 
Bretagne, on croit voir quelque 
résurgence d’un vieux type ali- 
mentaire. Mais ce n’est qu’une 
apparence, puisque tes dégusta- 
teurs viennent de partout et que 
— le sarrazin ne poussant plus 
très bien sur des sols bretons 
améliorés — vous mangerez, 
bonnes gens, de la farine achetée 
en Chine ou au Canada 

Ces processus de démantèlement 
du local et de mondialisation des 
affaires et des esprits apparais-, 
sent au gros de nos contempo- 
rains comme autant de libéra- 
tions. Le mot n’est pas de mol, 
car Je n’y crois guère Libération 
A l’égard des milieux naturels ? 
Elle ne serait véritable que si tes 
libertés ftwpiiawB ne devaient se 
payer d’un prix fort lourd. On a 
beaucoup parlé de ressources pil- 
lées. de patrimoine sacrifié, de 
pénurie promise, pour peu que tes 
hommes cessent d’inventer. Il fau- 
drait mettre davantage en. lumière 
te rôle des délocalisations dans la 
genèse des pollutions et A l’ori- 
gine de ces catastrophes qui sont 
l’équivalent moderne, abondam- 
ment augmenté, des calamités 
naturelles d'autrefois. Beau tra- 
vail pour une géographie active 
et appliquée, physique et humaine, 
qui ne donnerait pas toute sa foi 
au technocrate I 

Libération, nous dit-on aussi, 
quant A la condition humaine, 
politique, économique, morale. Je 
n'en crois rien. H me semble que 
l'ancienne entente des hommes et 
des lieux garantissait aux pre- 
miers infiniment plus de liberté 
que ne leur en apporte l’actuel 
divorce, et que les pseudo-libé- 
rations d'aujourd’hui, par te 
démembrement des vieilles com- 
munautés éprouvées, tes font 
retomber dans d'autres servi- 
tudes. Le renoncement aux vrais 
ensembles de naguère est singu- 
lièrement favorable A la mise 
en œuvre de pouvoirs occultes, 
anonymes et lointains qui, sous 
couleur de se rapporter A Tnni- 
versel, échappent A l’humain. Des 
logiques totalitaires se substituent 
aux leçons tirées des lieux. 

Libérations ? Je me demande 
plutôt si I'ère des dominations ne 
vient pas de s’ouvrir. 

(1) Deux Livres fraîchement sortis 
consacrés aux villas et & lnxrbaatsme, 
l’un d’une sociologue, rentra d’une 
géographe, sont A inscrira au nom- 
bre des plus remarquables présenta- 
tions : Françoise Onoay. te Bigle et 
le Modèle, sur te théorie de.l 'aréhi- 
t&cturù et de FurbanisMS. SeuO 
(ColL «Espacements »). I960. 381 p. : 
Jacqueline Beanjeu-Garaler. Géo- 
graphie urbaine. Armand Colin 
(OoLL «TT»), i960, 300 p. 


Juste après la guerre, c'est un 
grand silence. La revendication 
autonomiste qui occupait le cen- 
tre de la. vie politique régionale 
depuis 1870 était discréditée pour 
longtemps. Avec quatre change- 
ments d'appartenance en moins 
d'un siècle, donc quatre politiques 
linguistiques et scolaires diamé- 
tralement opposées, avec deux 
guerres mondiales sur le front 
russe sous 1 "uniforme allemand; 
avec une épuration plus massive 
et plus expéditive que partout 
ailleurs, l’histoire cette fois avait 
écrasé les Alsaciens. Elle les avait 
eglad gebdfelt », passés au fer A 
A repasser. 

Culpabilisés dans leur germa- 
nité profonde, les Alsaciens 
n’aspiraient plus qu’à être «des 
Français à part entière», jetant 
allègrement leur langue aux 
orties pour ôter définitivement 
aux Allemands toute prétention 
sur l’Alsace. Ceux dont on pou- 
vait dire entre les deux guerres 
qu'ils étaient « ceux de la commu- 
nauté humaine gui ont Vesprit 
d’opposition le plus développé », 
versaient alors dans l'unanimité 
gaulliste. Un retournement sans 
doute sans précédent. 


HitMxesseur 


Comment reconstituer alors 
l’Identité culturelle ? Problème 
à première vue insoluble. Le mot 
d’autonomie étant banni du . lan- 
gage. c’est de décentralisation, de 
démocratie A la base, de régiona- 
lisation, de fédéralisme ou d’auto- 
gestion régionale, que l’on par- 
lera. Timidement. On attendra 
aussi beaucoup de l'Europe. 
Qu’elle contribue A la «dépéna- 
lisation» du voisin allemand et 
de la langue allemande. Qu'elle 
permette à nouveau aux Alsa- 
ciens d'être tes Intercesseurs entre 
tes deux pays. 

L’enseignement de l’allemand 
n’est plus revendiqué en tant que 
langue écrite traditionnelle des 
Alsaciens, mais comme une lan- 
gue étrangère proche du dialecte, 
dont les Alsaciens auraient de 
plus en plus besoin dans leur tra- 
vail (frontaliers, firmes alleman- 
des Implantées en Alsace, rela- 
tions commerciales»). Donc plus 
de lutte linguistique au nom de 
La personnalité alsacienne collec- 
tive, mais au nom de la réussite 
professionnelle individuelle. 

Ceux qui osent s'avouer auto- 
nomiste restent groupusculalres. 
sans toujours parvenir à $e dé- 
marquer du passé ni des anciennes 
phraséologies, prêtant ainsi le 
flanc aux manœuvres d’un pou- 
voir ravi d'entretenir ses amaï- 
sramea habituels. 

Les Jeunes chanteras et poètes 
ne misent - que sur le dialecte, 
seul défendable encore mainte- 
nant. Us ne négligent pas de se 
servir des institutions existantes. 

C’est sous te contrôle de FR 3- 
Al&ace et au travers de la gauche 
classique que l’Alsace se réveille 
aujourd’hui doucement A s o n 
Identité. Voilà pourquoi elle n'a 
rien A voir ni avec la Corse ni 
avec te Québec. * • ^ • 

(*> Jouxuhsto et historien. 


POUR UNE RÉFORME FÉDÉRALE 

par JEAN ROUS C*) 


L 'EXPLOSION corse b fait réflé- 
chir tout te monde, sauf bien 
entendu le gouvernement 
français, empêtré dans 1e centralisme 
et ta répression. 

En effet, sauf une minorité très 
réduite, les Corses ne demandent 
pas une indépendance - séparation 
mais une autonomie dans le cadre 
français. Ils veulent être corses tout 
en restant français. Personnellement, 
je les comprends d'autant mieux que 
je suis catalan du Roussillon et que 
c'est ce que viennent d'obtenir mes 
compatriotes catalans du Sud. Le 
même problème se pose d’une ma- 
nière plus ou moins aiguë pour les 
régions de France ou d'Europe qui 
sont d'anciennes nations ou natio- 
nalités supprimées par le centra- 
lisme, notamment pour la France, 
les Catalans, les Basques, les Bre- 
tons, les Alsaciens, les Romands, 
les Occitans, etc. Ces pays ont 
perdu leur identité et essayant de 
la retrouver sans nécessairement 
rompre avec l'unité nationale. Mais 
ils veulent une unité qui soit compa- 
tible avec la diversité, cette « reine 
du monde -, comme disait un grand 
poète. 

Or le moyen de concilier les deux 
existe, c’est le système fédéral ou 
fédératif, qui permettrait d'être en 
même temps corse sans cesser 
d'être français, en substituant une 
saine coopération des pouvoirs A 
un conflit qui va s’envenimer de plus 
en plus. 

Cette Idée fédérale est d'origine 
française, avec Proudhon et Jaurès. 
Nous nous en réclamions déjà dans 
la Résistance, A mon mouvement 
Libérer - Fédérer. Dis 1919, le 
jacobin Clemenceau demandait dans 
un de ses derniers discours que la 
France soit transformée en une 
fédération qui accorderait l’« indé- 
pendance - (sic) aux régions. Léon 
Blum dans A r échelle humaine , 
en 1943, proposait que ta France 
devienne uns fédération comme les 
Etats-Unis d’Amérique ou une confé- 
dération -comme la Sulree. 

Des fédérations existent en You- ; 
g os! a vie, en Allemagne, en Suisse 
sL d’une manière II est vrai contes- 
table. en U.R.S.S. En Italie, les ré- 
glons ont des pouvoirs réels, avec 


assemblées élues et exécutif® : S y 
a des gouvernements régionaux en 
Sicile, en Sardaigne, dans le val 
d’Aoste, qui est bilingue. En Etei- 
gique. ta fédéralisme est la seule 
perspective malgré le cas épineux 
de Bruxelles. En Espagne, prés d’une 
dizaine de réglons vont devenir 
autonomes dans un cadre qui est 
fédéra Usant, bien que formellement 
fl ne s'agisse pas d’une fédération. 
L’évolution des Catalans est un 
exemple pour 1e monde. En 1928, 
ils étaient séparatistes et volontiers 
terroristes. Maintenant, Ils sont fédé- 
ralistes et en majorité socialistes. 

Nous avons en France de bons 
théoriciens de la régionalisation 
socialiste et démocratique, comme le 
professeur Laffont En 1966, au col- 
loque de Grenoble, Michel Rocard 
a présenté son rapport : ■ Décolo- 
niser la province.» Le parti socia- 
liste serait le plus ouvert A une 
réforme de type fédérât bien que 
les mentalités retardent toujours sur 
l'évolution des faits. Ses proposi- 
tions de loi demandent l’autonomie 
des régions et des statuts spéciaux 
pour les « peuples minoritaires » 
(corses, etc.). Mais la régionalisation 
officielle est un véritable avorton. 
De Gaulle avait bien demandé que 
l’on rompe avec le centralisme et 
que Iss régions deviennent «/es 
moteurs du progrès*. Pompidou a 
enterré la réforme régions te, et Gis- 
card a renchéri sur Pompidou. 

Cette réfbime fédérale de la 
France pourrait et devrait être un 
des principaux enjeux de la cam- 
pagne présidentielle. Elle serait pré- 
parée, ensuite, au niveau des com- 
munes, des régions, dre mouve- 
ments, des associations et ferait 
l’objet d'une véritable révision 
constitutionnelle L'Idée peut paraî- 
tre prématurée aise caciques de la 
politique. Mais Ils avalait déjà les 
mêmes réactions quand nous formu- 
lions dre propositions comparables 
en ce qui concerne la décoloni- 
sation, il y a plus de trente ans. 
lis préfèrent sa laisser Imposer des 
concessions, crise après crise, 
explosion après explosion. C’est 
alors que, de la révolte et de son 
aigreur, surgirait le danger sépa- 
ra Date. 

(*) Ecrivain. 


DU FOLKLORE A U CHARTE 

par TANGUY KENEC'HDU (*) 


E N France, chez la plupart A 
tout le moins, parler de ré- 
gionalisme, c’est évoquer le 
folklore de la carte postale qui 
reverdit nos plages, si l’on me 
pardonne cette Image audacieuse, 
surtout par ces temps de marée 
noire. 

Ailleurs en Europe, le régiona- 
lisme. c’est autre chose : syno- 
nyme de libertés .locales, de 
« pouvoir régional », cher jadis A 
Jean-Jacques (non point Rous- 
seau), A cent lieues des pièges A 
vacanciers en mal de dépayse- 
ment. 

Le sain régionalisme part d'un 
double constat, A savoir l’exis- 
tence de deux courants simultanés 
dont les effets se conjuguent. En 
premier lieu, le déclin, en Europe, 
des nationalismes : militaire 

(hormis socs quelques crânes 
chauvins), impérial, économique. 
En second lieu, la' volonté des 
composantes régionales des Etats- 
nations d'affirmer et de voir re- 
connaître leur personnalité pro- 
pre, leur Identité comme l'exprime 
un^ franglais pour une fois inof- 
fensif. 

Les f acte urs qui fondent ces 
revendications se retrouvent dans 
chaque cas, quoique A doees va- 
riables : 

a) 'Sautent une situation géo- 
graphique particulière ; par 
exemple,, les pays de la mer ou/et 
ceux que singularise leur éloigne- 
ment des capitales ; 

&J Une évolution historique 
différenciée ; il s’agit parfois 
d’anciennes nations souveraines, 
rattachées bon gré mal gré à des 
■couronnes expansionnistes ; 

cj Des traits économique for- 
tement accusés ; 

d) Enfin, selon tes cas, une dif- 
férenciation ethnique, linguisti- 
que, en un mot cidiuréUs. 

Ces «réglons» ont pris cons- 
cience qu'elles étaient desservies, 
étouffées» par le grand ensemble 
dont elles dépendent si étroite- 
ment : mat central. 

La défense de ces valeurs que 
menace le (progrès» trouve dé- 
sormais une large audience chez 
ceux que passionnent A Juste titre 
l'environnement, la qualité de la 
vie. Au point que cette défense 
est cotée A la Bourse électorale. A 
- mettre en portefeuille, par consé- 
quent Avis aux amateurs. 


Enfin, l'autonomie régionale 
apparaît seule A même de relayer 
une démocratie confrontée aux 
périls mortels de la technocratie 
superbe et centralisatrice. 

Cas particulier entre tous, A cet 
égard, celui de notre paya Une 
évolution historique fondamen- 
tale, æus cesse exaspérée, y fait 
que 1e « régionalisme ». au sens 
fort de ce mot, brille par son 
absence. Bien mieux, tout absent 
qu'il soit, il y crée l'épouvante. 
Aussi n'y passe-t-il jamais le 
stade des architectures verbales, 
des poses et des proses alangntea, 
honneur des fins de banquet. 

Exemple : un premier ministre 
— M. Chirac — ne déclarait- il 
pas, de passage A Rennes, le 
14 janvier 1976 : « —Les Bretons 
doivent avoir les moyens non seu- 
lemerst de conserver, maie de dé- 
velopper leur culture et de trouver 
en elle rtnspiration de leur 
culture de demain. » 

On a bien lu : — Bretons-, doi- 
vent— conserver— développer— 

Croit-Il, avec la majorité dont 
il est, sinon l’Ame, du *nnin« une 
partie du corps, que *e maintien 
et le développement d’une 
culture se puissent nourrir de 
l’aumône de quelques heures heb- 
domadaires de radio et de l’os A 
ronger de quelques minutes de 
télévision ? 

Ecoutons plutôt oe qu’en écri- 
vait un autre député du bon 
choix, M. Alain Madelin : « n 
s'agit . de savoir si l’on veut donner 
un contenu réel A la Charte 
culturelle bretonne, ou si Ven veut 
la laisser lettre morte. » 
L’expérience séculaire Incline A 
penser que c’est bien cela, en 
effet, que Ton veut 

Pourtant, d’un « vrai prési- 
dent» (slogan de 1974) du «juste 
milieu» (discours de 1980), 
ou pouvait attendre davantage. 

.Faut-il donc lui rappeler que 
voici fort entamée 1* c flTiTiôfl du 
patrimoine » ? Or quel patri- 
moine mérite plus de so ins que le 
culturel ? Lequel, A notre époque 
en proie aux agressions multi- 
pliées, est néanmoins plus 
fragile f 

A quand, pour tes Bretons (et 
alii), la République selon la 
Charte ? 

■ 

(■> Sous- préfet ' «a retraite* 

■ ■ ■ 
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Corée du 5ud 


le procès de M. Kim Dae-jnng se tiendra 
en présence d’observateurs étrangers 

De notre envoyé spécial 


SêoaL — s Le procès de M. Kim 
Dae-jvng commencera le mois 
prochain. A r exception de cer- 
tomes audiences tpü, pour des 
raisons de sécurité nationale, au- 
ront lien à futis dos, ü sera ouvert 
& la presse et aux observateurs 
étrangers », a déclaré mardi 32 
juillet, an cours d’une conférence 
de presse le général Cha Kyu-hon, 
commandant adjoint de la loi 
martiale. 

Recevant & dîner les journalistes 
étrangers, son chef, le général Lee 
Hui-sung. commandant de la loi 
martiale, a d’autre part affirmé : 
a Les rumeurs concernant les 
sévices dont M. Kim aurait été 
victime durant ses interrogatoires 
sont sans fondement, car personne 
n’a été autorisé à le rencontrer 
depuis son arrestation le 17 mai, et 
par conséquent personne n’est à 
même de porter de telles accusa- 
tions. Vous serez rassurés quand 
vous le verres à son procès. » 

C’est dans une atmosphère qui 
se voulait cordiale et détenaue 
que le général Lee et les princi- 
paux officiers responsables de 
l'application de la loi martiale, 
proclamée dans la nuit qui suivit 
l’assass i nat du président Park le 
26 octobre et renforcée le 17 mal à 
la suite des manifestations étu- 
diantes, se sont entretenus près 
de quatre heures avec les repré- 
sentants de la presse étrangère à 
Séoul. Cette campagne de rela- 
tions publiques de l’année après 
huit mois de quasi-black-out, an 
cours desquels ü était Impossible 
sinon de rencontrer du mains de 
citer les propas des généraux, 
témoigne de là volonté des auto- 
rités militaires d’essayer de res- 
taurer li m age du régime du géné- 
ral Chon, le nouvel homme fort du 
pays, pour le moins détériorée par 
les événements de Kwangju et les 
rumeurs sur les tortures dont 
aurait été victime M. K3m Dae- 
jung, la principale figure de 
l'opposition et un peu le symbole 
de l’opposition démocratique. 

Parmi les propos tenus par le 
générai Lee que la presse est 
autorisée à reproduire, on peut 
noter d'abord sa remarque sur 
l'imité de Vannée. « Depuis la fin 
de Vannée passée, dans beaucoup 
de domaines, les e jeunes» ont 
essayé de supplanter les « an- 
ciens » excepte dans Vannée, qui 
reste fermement unie sous mon 
commandement. » Le général 
entendait démentir ainsi les 
rumeurs sur une division an sein 
de l'armée; certains officiers étant 
favorables au général Chon, 
d'antres s'opposant à ftxL H n'en 
demeure pas mois qu’aujourd'hui 
le w ^TTianrfiamwrri fc militaire paraît 
ramassé entre les mains des fidè- 
les du général Chon. c’est-à-dire 
en particulier des généraux qui 
ont collaboré, dans la nuit du 
12 décembre, à l'arrestation du 
précédent commandant de la loi 
martiale, le général Chtmg Seung- 
hwa, et à l'élimination d’une 
partie du haut commandement. 

Au cours des derniers mois, une 
vingtaine de généraux connus ont 
été limogés (officiellement, ils ont 
pris des « retraites anticipées ») et 


une bonne cinquantaine de haut- 
gradés ont été déplacés. Appa- 
remment, dans un geste d'apaise- 
ment, le générai Chtmg Setmg- 
hwa condamné à sept ans de 
prison pour avoir participé à l’as- 
sassinat du président Park, a été 
récemment libéré, ont confirmé 
nos interlocuteurs militaires. La 
raison officielle invoquée est son 
« état de santé », mais on ignore 
la nature de sa maladie. 

Répondant 'à une question sur 
la possibilité d’une démocratisa- 
tion, alors que les principaux 
politiciens sont, soit en prison 
CM. Kim Dae-jung), soit discré- 
dités (comme M. Kim Jung -pii), 
sait en résidence surveillée 
(comme M. bci™ Yong-csin, pré- 
si dent du nouveau parti, démo- 
crate). lé général s’est contenté 
de dire : a Les trois Ktm ne sont 
pas toute la Corée. » Le général 
est resté évasif sur le sort de 
M. Kim Yong-sam, qui se dit 
« assigné à résidence ». * De 
toute façon, c'est une petite 
affaire », a tranché le général 

Commentant les événements de 
Ewangju. le général Lee a pré- 
cisé qu'aucune mesure discipli- 
naire n'avait été prise à l'encon- 
tre des soldats qui sont intervenus 
dans cette vQle du sud de la pro- 
vince de Chola. où a eu lieu en 
mai une insurrection populaire : 
c Personne n’a été réprimandé 
pour des actions condamnables 
pendant les manifestations : les 
soldats agissant sous les ordres 
de leurs chefs, ü n'y a aucune 
raison de prendre des mesures 
disciplinaires à leur encontre. » 
Selon les habitants de Kwangju 
que nous avions rencontrés au 
moment des émeutes, c’était pour- 
tant précisément les exactions 
commises par les parachutistes 
qui avaient fait dégénérer les 
manifestations étudiantes en une 
flambée de violence. Le général 
Lee a une nouvelle fois rejeté 
comme « rumeurs mensongères » 
les déclarations de source chré- 
tienne faisant état de plus d’un 
millier de morts à Kwangju : c 71 
y a eu cent soixante-deux tues 
chez Tes ctDÜs et vingt-trois sol- 
dats. a déclaré le général Pour le 
reste du monde. Kwangju est une 
affaire mineure comme les révol- 
tes de Miami. Mais si eUe s'était 
étendue à Séoul, elle aurait gagné 
toute la Corée, conduisant à une 
situation analogue à celle de 
P Iran ou du Vietnam. » Selon les 
autorités militaires, pratiquement 
tous les fusils (plus de cinq mille) 
dont s’étalent emparés les mani- 
festants auraient été retrouvés. 

Sous l'autorité de commande- 
ment de la loi martiale se poursuit 
d’autre part, à Séoul, la campa- 
gne de s purification » commen- 
cée le mois dernier. Après les 
fonctionnaires (près de cinq mille 
ont été démis), c'est au tour des 
employés du secteur des entre- 
prises nationalisées : mille huit 
cent dix -sept personnes, annonce 
la presse ce mercredi, ont été 
obligées de donner leur démission, 
comme éléments corrompus. 

PHILIPPE PONS. 


Afghan i stan 

SELON « THE GUARDIAN » 

Le président Karmal aurait menacé de démissionner 
si les Soviétiques ne lui laissaient pas «les mains plus libres pour gouverner 


» 


Le président Karmal aurait in- 
diqué, dans des lettres e n v o y é es à 
M. Brejnev, U y a environ un 
mois, son intention de démission- 
ner s’il « n’avait pas les mains 
plus libres pour gouverner ». écrit 
l’envoyer spécial du Guardian, à 
Téhéran, citant des sources diplo- 
matiques. C’est à la suite de cette 
démarche crue le dirigeant afghan 
aurait obtenu un infléchissement 
de la politique soviétique et la 
possibilité « d'introduire quelques 
changements dans la politique et 
le personnel gouvernementaux a 

La menace de démission aurait 
été provoquée « par le nombre 
croissant de hauts - conseillers 
soviétiques auprès des ministres 
afghans, avec certains desquels 
M. Karmal serait en conflit », 


écrit encore The Guardian, e Mais 
T élément le plus impartant, pour- 
suit-il, est la scission persistante 
entre les deux fractions du parti 
démocratique et populaire 
éP Afghanistan » (P.C., l'aile Par- 
cbanj (le Drapeau) du président 
tch-tttibI et. celle du Khain Qe 
Peuple), à laquelle appartenaient 
ses prédécesseurs. Tarai ekt Amin. 
Toujours selon le journaliste, dans 
leur désir d'imposer l’unité du 
parti et de garder leurs options 
ouvertes, les Soviétiques ont sans 
doute contribué à sapper l’auto- 
rité de M. Karma) en permettant 
aux membres du de défier 

ses instructions ou de faire 
obstacle à ses décisions. 

De notoriété publique, A .Kaboul, 
M. Asaduilah Sarwari, vice-pre- 


mier ministre, actuellement en 
traitement, et en principe, à Mos- 
cou — mate eon éloignement 
pourrait être lié & la tension au 
y»ïn de l'équipe dirigeante — est 
non seulement la 


personnalité la 
plus Importante du Khalq mais 
aussi a l’homme politique afghan 
le plus sûr et le plus tuilisé par 
les Soviétiques», écrit The Gnar 
than. La récente restructuration 
du gouvernement — en l'absence 
de M. Sarwari — a montré que 
M. Karmal avait acquis une rela- 
tive liberté d’action et qu'il avait 
engagé l'épreuve avec ses rivaux 
du knaifc soutenus implicitement 
par Moscou. 

Selon l'AJPJ?^ à Islamabad, qui 
cite des sources diplomatiques, 
trois ministres du Khlaq auraient 


ta difficulté de s'informer 


Kaboul. — m ne peut faire 
de doute que la répression 
contre toute opposition et, a for- 
tiori, contre toute action armée, 
s’exerce en tous points du pays 
avec une Impitoyable brutalité — 
napalm, gaz paralysants, minage 
des zones frontalières, mltraH- 
-lage de populations, — en re-. 
v anche, tt est très difficile, pour 
ne pas dire Impossible, d’établir 
des bilans précis des pertes su- 
bies de part et d’autre. 

SI les Informations ne cessent 
d’affluer A Kaboul, devenue tout 
naturellement la plaque tour- 
nante où aboutissent les rensei- 
gnements venus de toutes les 
provinces, acheminés par des 
voyageurs, des réfugiés ou des 
responsables politiques, les indi- 
cations recueillies sont très sou- 
vent contradictoires quant A la 
localisation exacte des engage- 
ments relatés, et il en va de 
môme pour ce qui concerne la 
date A laquelle Ils ont eu lieu. 

Ainsi, les affrontements très 
sévères, qui ont eu pour théâtre 
une vingtaine au moins de vil- 
lages montagnards situés à une 
vingtaine de kilomètres au nord 
de la cap/ta/e, avaient-ils été si- 
gnalés comme s'étant produits 
aux alentours du 14 fumet (le 
Monde du 16 Juillet). En vérité, 
nous a-t-on Indiqué, c’est dans 
les derniers jours de juin qu’ils 
avalent débuté, et U sembla 
même qu’ils se poursuivaient 
encore le dimanche 20 iulllet 
i un rythme encore soutenu. 

A l’origine, dans 80 °/s des 
cas, les événements sont liés ô 
l’attaque d’une colonne de bfin- 


De notre envoyé spécial 

dés, d'un transport de troupes 
— afghanes ou soviétiques — ou 
d’un convoi de ravitaillement par 
des éléments de la résistance, 
à qui une mobilité absolue jointe 
à une connaissance parfaite du 
terrain contèrent un avantage 
Indiscutable, male dont ferme- 
ment limité ne peut toujours suf- 
fire à remporter. 

Le but essentiel de cas em- 
buscades est moins r élimination 
physique de l'adversaire que la 
récupération d’armes, de muni- 
tions, de matériel et même de 
vivras, te blocus exercé par fer- 
mée de plus en plus systémati- 
quement, comme les destructions 
des récoltes, réduisant, pure- 
ment et simplement, A la famine 
des réglons entières. Très sou- 
vent, c es combats, de durée 
généralement limitée, tournent A 
t avantage des maquisards, saut 
quand les hélicoptères soviéti- 
ques escortent le convoi, et in- 
terviennent A la moindre alerte, 
leur rendant la tâche difficile. 

Ne pouvant s'en prendre di- 
rectement A des assaillante, qui, 
une fols terminé le coup de 
main, s’évanouissent dans la 
montagne, les autorités procè- 
dent alors,' dans tous les cas, 
à la destruction des villages 
alentour, qui sont bombardés et 
mitraillés jusqu’à ce qu’il n’y ait 
plus pierre sur pierre. Les mil- 
liers de réfugiés qui ont tenté — 
bien souvent en vain, des barra- 
ges étant mis en place de façon 
permanente sur tous les axes 
aboutissant â la capitale — de 
gagner Kaboul attestent de r Im- 


portance des représailles exer- 
cées partout dans le pays. 

Mais comment chiffrer les vic- 
times, comment comptabiliser les 
défaites et les victoires, dans 
un pays où aucune source offi- 
cielle d'information n’exista (la 
pressa afghane ne tait jamais la 
moindre allusion A quelque ac- 
tion armée que ce sort, se serait- 
elle conclue par la victoire des 
forces .gouvernementales), et où 
Ton a toujours tendance A dé- 
former chaque fait, jusqu’à lui 
donner parfois des apparences 
Invraisemblables. Ainsi alflrmalt- 
on, lors de ces dernières semai- 
nes, qu’une bataille rangée ayant 
opposé le résistance aux forces 
de Tordre (afghanes et soviéti- 
ques), dans la région de S haznl, 
s’était terminée par sept mille 
victimes du côté gouvernemental 
et— sept seulement parmi les 
maquisards I De même, on a 
raconté, en notre présence, le 
vendredi 18 juillet dans la soirée, 
que, dans l’après-midi de ce 
même jour, vers 15 heures, un 
officier soviétique et le sous- 
otllcler afghan qui raccompa- 
gnait avalent été tués par baltes 
en plein centre de Kaboul-. Vrai 
ou faux ? Les Soviétiques cons- 
truisent-ils d’ores et déjà, comme 
on te dit avec Insistance dans la 
capitale, une piste d’atterrissage 
dans la province montagneuse 
du Badakhsan, au nord-est du 
pays, et un aéroport dans le 
' Selsfan, A r extrême sud-ouest 
de rAfghanlstan — ce qui met- 
trait leurs avions A portée Immé- 
diate du golte Persique ? Impos- 
sible A vérifier.- 
I.-M. DURAND-SOUFFLAND. 


été arrêtés avant le récent rema- 
nie ment Il s'agit de M. Moham- 
med Gol&bjot, ministre de l'inté- 
rieur, du colonel Aslam Watan- 
jar, ministre des communications, 
et du lieutenant-colonel Sherjan 
Mazdooryar. ministre des trans- 
ports. En revanche, M. Ali Khest- 
mand. Tioe-prenüer ministre 
chargé dn Plan, aurait vu ses pr6~ 
rogatives renforcées à la faveur 
de la réoganlsation du gouverne- 
ment 

La mort du secrétaire dttat 
à l'éducation 

Des informations en provenance 
de New Delhi, semblent, d’autre 
part, confirmer que le secrétaire 
d’Etat à l’éducation, M. Wall You- 
sufl. a été tué récemment en 
plein jour à Kaboul, par des gué- 
rilleros. En avril et mal, lors des 
émeutes étudiantes, il aurait 
donné l'ordre de tirer sur les ma- 
nifestants aux soldats afghans 
qui ont refusé ; les farces soviéti- 
ques auraient alors ouvert le feu. 

Deux journalistes français, Phi- 
lippe Rochot et Jacques Douay, 
de A 2, sont arrivés au Pakistan 
après avoir passé en Afghanistan, 
trois semaines, au cours desquelles 
ils ont filmé les récents bombarde- 
ments soviétiques sur des villa- 
ges de la province de Wardack 
ainsi qœ des min es disséminées 
le long de la frontières paklstano- 
afghane. Selon eux, cil est très 
peu probable que les bombarde- 
ments aient pu faire des milliers 
de victime comme cela a été an- 
noncé ne Monde des 16 et 17 juil- 
let). Les privations et les mala- 
dies doivent tuer plus d’Afghans 
que les combats », ont-ils déclaré. 
Mate les deux journalistes antvu 
des Migs et des hélicoptère bom- 
barder deux villages contrôlés par 
des ntaquteards, bombardements 
qui ont fait c trois morts et six 
hlessés ». Ils étalent accompagnés 
d'une équipe de s Médecins du 
monde» qui a soigné «des cen- 
taines de personnes et opéré à 
trois reprises, en territoire rébelle 
à même le sol avec les moyens du 
bord». Les hôpitaux de Pesha- 
war, au Pakistan, comptent de 
nombreux blessés par des explo- 
sion de mines. 


• Le président du Bangla- 
desh le général Zkmr Rahmfln, 
est arrvé, lundi 21 Juillet, à Pé k i n , 
pour une visite officielle de quatre 
jours en Chine, destinée à renfor- 
cer les liens déjà étroits existant 
entre les deux pays. Dans un édi- 
torial de bienvenue,, le Quotidien 
du Peple a salué la politique de 
e non-aUgnement » et de lutte 
contre e Vhègèmontsme et Vex- 
pansionmsvLe » poursuivie par lea 
autorités de Dacca, en relevant 
que celles-ci s’étalent c résolu- 
ment opposées» à I* t invasion s 
vietnamienne du Cambodge ainsi 
qu’à 1* a incursion » soviétique en 
Afghan Int an. — (AJFJPJ 
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Roland Barthes 

La chambre 
claire 

Note sur la 
photographie 

Ce livre nous péri net 
d'une certaine manière 
d'en apprendre autant 
sur Barthes que sur la 
photographie. 

200 psçhs. 25 photos. 
Coédition 
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AMÉRIQUES 


Un entretien avec le président mnnritanien 


Cosfa-Rica 


(Suite de la première page.) 


• C'est aussi es que dit l'Algéria 
Csat pourquoi & Rabat, & Dakar, 
mais aussi & Paris, on vous soup- 
çonne de vous aligner sur Alger. 

— La France et ses am/s nous 
votent tomber dans les bras des 
Algériens, des Russes, de qu! sais-je 
encore, comme a/ nous ne pouvions 
pas noua tenir debout tout seuls et 
avoir nos propres analyses. Lorsque 
le France dit que tout règlement 
politique au Proahe-Orient suppose 
la participation de rO.LP* qui ae 
veut f unique représentant du peuple 
palestinien, elle ne s'aligne pas sur 
Yasser Arafat et sur les Arabes : 
elle tait un constat et exprime une 
réalité _ 

» J'ai donc dit à ro.LLA. que le 
préalable A foute solution politique 
au Sahara occidental est une ren- 
contre. SI Marocains et Sahraouie se 
rencontrent, la situation ae déblo- 
quera. Pour faciliter un tel contact, 
ro.UJL a préconisé que toutes les 
partléa Intéressées, y compris f Algé- 
rie et la . Mauritanie, se retrouvent 
autour du tapis vert. 


« Il fairt qm Saferaonis 
et Marocains di s cute n t » 


— Et fAoaario qui représente, 
selon Rabat, les Sahraouis du 
Maroc ? 

— Pourquoi pas ? Je sala que le 
Front Pollsario dénie à ses diri- 
geants toute raprëssnratfWfé, mais 
a/ leur présence à la table de 
conférence peut favoriser le déblo- 
cage, alors je répète, pourquoi pas ? 

— Pourquoi n'avez-vous pas re- 
connu la République arabe sahraouie 
démocratique, alors que voua sem- 
btaz favorable A son Installation dans 
les frontières héritées de le colo- 
nisation ? 

— Notre peuple considérait que 
r ancien régime rêvait plongé dans 
une guerre Injuste et fratricide. Nous 
nous en sommes retirés et nous nous 
somme a engagés A être neutres. 
Noua n’étions pas contra rentrée de 
le RJLSD. A TO.UJL, mais al nous 
f avions reconnue nous aussi nous 


aurions failli A cette neutralité. Des 
liens de fraternité lient les peuples 
de la région, c'est pourquoi nous 
estimons que notre rôle est d'aider 
nos frères marocains et sahraouis A 
trouver une solution comme nous 
t’avons fait nous-mêmes. 

— Cela ne revient-il pas A deman- 
der de grandes concessions au 
Maroc ? 

— Les Marocains ne doivent pas 
taire de ce problème une question 
d’amour - propre ou d’intérêt Immé- 
diat. Ils devraient penser, comme 
nous, eu Grand Maghreb, à revenir. 
Je te répète. Il faut que Sahraouis 
et Marocains diacutent. Nous 
souhaitons une solution car la guerre 
as déroule i nos frontières. Cela 
noua Impose de maintenir les effec- 
tifs de notre armée ; c’est une lourde 
charge financière que noua préfére- 
rions consacrer au développement. 

— Voyez-vous une solution se des- 
siner ? 

— L'O.UA. avait préconisé Torga- 
nlsatlon d’un référendum. Je sale que 
le Front Pollsario alffrme que < la 
peupla sahraoui s’est déjà auto- 
déterminé par la guerre qrill mène 
depuis cinq ans. Je sala aussi qu’un 
référendum ne serait pas facile à 
organiser. Il supposerait cependant, 
selon le voeu de TO.UJL, que le 
Maroc retire ses troupes et son 
administration du territoire contesté.* 

— En attendant, que ferlez-vous si 
des combats venaient A opposer les 
belligérants sur le sol mauritanien ? 

— Nous contrôlons notre territoire, 
et je aala de quoi je parie. Le Front 
Polisarlo n’a pas de base chez nous,' 
ce qui ri exclut pas que certains de 
ses militants puissent venir voir 
leurs parants. SI une force venait A 
pénétrer sur notre sol, elle se heur- 
terait d'abord A nos troupes. Ce/a 
étant, la désert est vaste, et le sou- 
haite que les belligérants riaient pas 
r occasion de s’affronter chez nous. 

— On a dit que la Libye construit 
un aéroport secret A Nema, dans le 
sud du pays, pour y acheminer les 
armas destinées au Pollsario «u cas 
où l'Algérie leur Interdirait d’em- 
prunter la « piste Kadhafi » (1) dans 
le sud saharien. Qu'en est-li ? » 



Outre un dossier complet consacré à la menace 
qm pese sur le directeur de notre revue, vous pourrez 
lire dans le numéro 218 qui vient de paraître : 

Maroc : Lettres des prisons de Hassan II, présen- 
tées par Saïd Ould Khelifa. 

Sénégal • Les arachides de la colère, un repor- 
tage de notre envoyée spéciale Ginette Cot 

Israël S Les Mémoires secrets de Moshé Sbarett 

Vietnam S Une interview du Premier Ministre 
Pham Van Dong, par Wilfred Burchett. 

Iran * Une bipolarisation composite, par M a Nuri 
Albafa. 

Energie S DéE et coopération, par Nicolas Sarkis. 

Ainsi que d’autres articles sur le dernier Sommet 
de l’O.UA., l’ Angola, le Surinam, les rapports 
Etats-Unis - Tiers-Monde, la santé, la musique, la 
peinture, le sport, etc. 
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Le président retient un éclat de 
rire avant d’expliquer d'un ton mali- 
cieux qu'H est de notoriété publique 
que cef aéroport International, com- 
mandé par l'ancien régime a été 
construit par la R.F.A. et qu’il aurait 
dû être inauguré fin 1979. «Nous 
avons préféré attendra, poursult-11, 
car les aéroports de Nouakchott et 
de Nouadhlbou nous suffisent. Le 
seul entretien des Installations i 
Nema nous aurait coûté 10 millions 
de /rance par an, et nous avons pré- 
féré affecter cette somme A des 
secteurs prioritaires.» 


Autre sujet délicat : les rapports 
avec Paris. Le chef de l'Etat en parie 
tour A tour avec perplexité et unB 
émotion nullement feinte lorsqu'il 
confie, par exemple : «Nous riou- 
bllerons /a/na/s raide que les Fran- 
çais nous ont apportée chaque lois 
que notre pays a été menacé. L' his- 
toire a tissé de nombreux liens entre 
nous _ comment pourrions-nous 
éprouver de Thostilflê A l’égard de 
le France ? 


• Pourtant, depuis le début de 
l'année, H existe bien une certaine 
méfiance entra Paris et Nouakchott 
D’où vient-elle? 


— Je m'interroge aussi. Les Français 
avalant pria rhabltude d’être toujours 
Informés de tout ce que nous lalsions 
et rfy être associés. Notre peuple 
ne voulait plus d’un tuteur permanent, 
et II en avait assez des alliances 
auccesshres de f ancien régime ; U 
voulait être lui-même et tenait i 
gérer s&s affaires lui-même. Nous 
pensons que — mieux que nos meil- 
leurs amis — c'est nous qui connais- 
sons la mieux où sont nos Intérêts et 
comment les détendre. Je me 
demande si les Français n’ont pas 
pris ombrage _ de cette attitude ? 
Nous apprécions, quant A nous, la 
politique d’indépendance du président 
Giscard rfEstaing. Aussi noua ne 
comprenons pas que les Français 
puissent noua critiquer quand noua 
an taisons autant.» 


Après un silence, le président fait 
état de propos «très négatifs » qui 
auraient été tenus sur le nouveau 
régime par des responsables fran- 
çais A des diplomates et des chefs 
d'Etat qui se seraient empressés de 
les lui rapporter... 

■ — Est-ce bien la Franoe que vous 
irisiez dans votre discours du 
10 juillet, lorsque vous avez dit 
qu'en accueillant des opposants mau- 
ritaniens, certains pays étaient passés 
ds « f hostilité latente & rhostîliiê 
déclarée * à l'égard de la Mauri- 
tanie ? (/a Monde du 12 jurllet)- 
— Des opposants ae trouvent, P 
est vrai, en France et aussi au 
Sénégal, mais Je pensais surtout au 
Maroc, qui acctrsffle fous ceux qui 
sont contra noua et leur sert de 
caisse de résonance. J’avais (Tail- 
leurs dépêché un émissaire A ce 
sujet au roi Hassan II. » 


Dit lourd héritage 


Le président revient aux sujets qui 
lui tiennent le plus A cœur et par 
lesquels il avait d’ailleurs commencé 
l’entretien : le bilan des deux années 
écoulées et les perspectives d’avenir. 
■ Je s ir/s encore surpris, dlt-H, de 
fhéritage de r ancien régime. Il est 
particuliérement lourd. Noua avons 
tait procéder en octobre 1979 & une 
étude de tous las secteurs : Il rien 
est pas un qui riait présenté de 
graves lacunes. Nous avons tait des 
découvertes extravagantes. Dans 
T armée, noua ri aurions Jamais pensé 
que la dégradation avait pu atteindre 
un tel point Je sais bien qu’H y a 
eu la guerre, mais quand même — » 
Le chef de P Etat observe un si- 
lence plus éloquent encore que son 
commentaire avant de rappeler Ibs 
principales réalisations de son ré- 
gime : politique d’austérité qui a 
permis de ramener le budget de 
l’Etat de 11 A milliards d'ougutyas 
(10 ouguiyas = 1 franc) à moins de 
10 milliards d'ougulyas cette année, 
priorité accordée A la pèche et à 
l'agriculture, signature A Parie, le 


7 juillet, des derniers accords 
concernant le projet Gueibs d’extrac- 
tion du minerai de fer, prochaine 
remise en activité des mines de cui- 
vre d'Akjout avec l'aide de l'Irak et 
d'une raffinerie de pétrole avec la 
collaboration de l'Algérie. « Avec tout 
cela. Je crois que notre avenir n'esf 
pas aussi sombre qua certains veu- 
lent le dire », commente-t-il (Z). 

-Je suis persuadé que /e» inves- 
tisseurs étrangers, en particulier 
français, ne tarderont pas à venir. 
Notre code des investissements est 
d’ailleurs très avantageux et nous 
estimons que les Investissements 
s'aocrohront de 6,2 milliards en 1980 
par rapport A 1979. Je sais qu’il y a 
actuellement A f étranger une cam- 
pagne sur une prétendue Instabilité 
de la Mauritanie. Mais nous sommes 
/A, nous allons de r avant, et la réa- 
lité s'imposera rfel/e-méme. 

— Comment expliquez-vous la suc- 
cession 'de trois présidents en 
deux ans ? 

— Les forces armées ne pensaient 
pas prendre le pouvoir. Le 10 Juil- 
let 19 78, elles ont été le dernier 
recours dans une situation catastro- 
phique. Elles ont assumé une fâche 
A laquelle elles n'étalent pas prépa- 
rées. Le comité militaire de salut 
national s’ôtait fixé une ligne de 
conduite et II avait chargé un des 
siens, le lieutenant-colonel Mustapha 
Oukf Salek, de rappliquer. Quand II 
a constaté qu'il tournait en rond, il 
ra remplacé par la lieutenant-colonel 
Louly, puis par moi-même. Mais tous 
deux Inoarnent la continuité de notre 
mouvement, et c’est pourquoi ils 
éta. cot A la tribune d'honneur au dé- 
filé du 10 Juillet. S'il m’arrivait de 
tourner en rond. Je devrais m'attendre 
A être, à mon tour, mis A F écart. 

— Quand l'armée rétablira-t-elle 
les libertés démocratiques et ren- 
dra-t-elle le pouvoir aux civils comme 
elle l'avait promis le 10 juillet 1978 ? 

— Ces libertés ne peuvent s’exer- 
cer réellement que dans un pays où 
le peuple Jouit pleinement de son 
Indépendance politique vis-k-vls de 
rextêriaur et compte sur ses res- 
sources et son génie créateur pour 
assurer son développement è F inté- 
rieur. Le CMJSJt. entend opérer le 
plus rapidement possible les redres- 
sements qui s'imposent avant de 
rendre le pouvoir aux ehrlls. Il faut 
transformer les mentalités pour accé- 
lérer la construction d'un Etat 
moderne. La récente abolition de 
resclavage est un pas important dans 
cette direction. Une réforme foncière 
doit voir le Jour prochainement en 
apportant du travail aux anciens ser- 
viteurs et leur donnera concrètement 
la possibilité de quitter leurs maîtres. 

— Quelles seront les prochaines 
étapes? 

— Par rapport A F ancien régime, 
noua avons déjà beaucoup fait en 
deux ans. Comme nous rêvions pro- 
mis. nous avons ramené la paix et 
entamé le redressement économique 
et social. Il laut maintenant que nous 
> débloquions » F administration. Ce 
n'est pas facile : on ne peut pas 
muter tout le monde ni Jeter Fes gens 
A la rue. Nous comptons fermement 
sur la création de conseils commu- 
naux élus pour que la population 
apprenne A gérer ses affaires, inter- 
pelle r administration et ■ f oblige A 
être plus honnête et plus dynamique. 
Noua espérona aussi que le Mouve- 
ment national du volontariat contri- 
buera A changer les mentalité s- et 
aidera le peuple mauritanien A trans- 
cender ses contradictions Internes. » 


Des personnalités gouvernementales sont mises en cause 

à propos d’un trafic d’armes 


Des personnalités costarlciennes ontrfait l'objet d accusations 
pour leur éventuelle p arti c i pation k des trafics d’armes ideeti- 
nation de rebelles centre-américains. Les noms de certains 
membres de l'entourage du président Rodrigo Carazo avaient été 
cités. Le chef de l’Etat a reconnu, le 21 juillet, avoir fait intro- 
duire des armes an Costa-Rica en 1979 afin de « défendre les 
Costaxideos contre Somoza » Cl) Il a, en reva nche, décl aré 
qu’une enquête devait être menée sur le « trafic d’armes à but 
mercantile ». 


San-José (A JF J* J. — Le gou- 
vernement du Costa-Rica est 
confronté, depuis quelques semai- 
nes, au plus grave scandale poli- 
tique survenu depuis son arrivée 
au pouvoir en 1978. Des révéla- 
tions ont été faites selon, les- 
quelles de hantes personnalités 
du gouvernement seraient com- 
promises dans un trafic d’armes 
au profit de mouvements de gué- 
rilla d’Amérique centrale. 

Le 14 juin dernier, la police 
costaricienne, la DIC, avait décou- 
vert une cargaison de quatre- 
vingt -quatre projectiles de 75 mil- 
limètres. Les capitaines Wemer 
Lots et Ronald Alfaro» chefs de 
la section aérienne de la force 
publique costaridenne (le Costa- 
Rica n’a pas d'armée), ont été 
accusés d’avoir prélevé ces muni- 
tions dans les arsenaux gouver- 
nementaux. Les noms d’autres 
personnalités du ministère de l'in- 
térieur 'et de la police nationale 
ont été cités. 

Le 6 juillet, au cours d'une 
perquisition chez un important 
conseiller du ministère de l’inté- 
rieur. des hommes de la DIC ont 
découvert dix-sept armes de gros 
calibre et des caisses de muni- 
tions. L’enquête a établi que ces 
armes et munitions appartenaient 
à M. José Btehevarrla, ancien 
ministre de l’intérieur du gouver- 
nement du président Rodrigo 
Carazo. 


La semaine dernière, le direc- 
teur de la DIC, le oolonel 
Gtdlletmû Marti, et Bon chef des 
opérations, le commandant 
Fallas, ont démissionné. Le colo- 
nel Marti a déclaré que renquète 
sur le trafic d’armes était entra- 
vée par des dirigeants gouver- 


ne « scandale des armes*, 
comme l’appelle la presse locale, 
a pris de plus larges proportions 
lorsque le commandant Faites a 
révélé, devant une co m mission 
spéciale du Congrès, que; pendant 
la guerre su Nicaragua, d'impor- 
tantes quantités d’aunes qui 
devaient parvenir au Front san- 
diniste épatent restées dans les 
arsenaux costaridens et que ces 
armes font maintenant l'objet 
d’un trafic au profit d’autres 
mouvements de guérilla de ia 
région. 

Le président Carazo a annoncé 
que toute la lumière serait faite 
sur le «scandale des armes». 


fl) Le Costa -Hic* a renoncé, en 
1948, A avoir une armée. H a, en 
revanche, ans gtrde ctvil • doté 
d'an Armement User et an principe 
uniquement défensif. Lors de la 
crise nlcanguyanne de 1979, le gou- 
vernement modérf de M- Caraco a 
été soupçonné par l'opposition de 
vouloir < TsmOitaxlaex » le pays. 
L’appui du Costa-Rica aux révo- 
lutionnaires aandlnletas avait été 
très Important, — NJ)LB, 


Dominique 


Les conservateurs remportent les élections 


Roseau (Reuter, XJ JP J.). — Le 
Parti de la liberté (DJ? JP.), la for- 
mation conservatrice de la Domi- 
nique, a remporté, le lundi 
21 juillet, une écrasante victoire 
lors des premières élections orga- 
nisées dans cette Qe des Caraïbes 
depuis l’indépendance, - accor- 
dée en 1978 par la Grande -Bre- 


entièrement, pour sa survie, de 
l’agricutome, et notamment de la 
iimwm, sa principale expor tation, 
et de la natx de coca L’He a été 
ravagée, le 29 août dernier, par 
l’ouragan David. 


Le DJFJP„ dirigé par une 
femme. Miss Eugenta. Charles, une 
avocate de soixante et un ans; a 
enlevé 17 des 21 sièges A pourvoir; 
Le premier ministre actuel. M. Oli- 
ver Seraphine, leader du parti 
travailliste démocratique, n'a pas 
été élu. Sa formation a obtenu 
deux sièges; Son prédécesseur. 


Miss Charles, dont la désigna- 
tion comme premier ministre est 
automatique aux ternies de- la 
Constitution, a indiqué qu'efile en- 
tendait favoriser les investisse- 
ments étrangers dans le secteur 
industriel, a Je ne pense pas que 
cet aspect des dîmes soit, pour 
nous, aussi important que Tagri- 
cuiture, source de tous nos em- 
plois ». a-t-elle cependant précisé. 


Min» Chartes se définit aOc - 


M. Patrick John, leader du 
travailliste (dont M. Sers 


travailliste (dont M. Seraphine 
S’ébahi éloigné pour fonder sa pro- 
pre formation) a, lui aussi, été 
battu. M. John, qui était premi er 
ministre lors de l'Indépendance, 
avait été chassé du pouvoir k 
l'issue de violentes émeutes au 
printemps 1979. .Le Mouvement 
de libération delaDoznlnlque 
(extrême gauche), qui avait joué 
un rôle lors des événements de 
1979, n’a obtenu aucun siège. Deux 
indépendants ont, en revanche, 
été élus. 


raie, anticon 
en politique 
alignement. 


et favorable, 
ra. au non- 


n semble que la défaite de 
M. Seraphine soit largement due 
& son refus d’organiser plus rapi- 
dement des éüeofous. H lui a été 
austi reproché certaines Indélica- 
tesses dans la gestion de l’aide 
étrangère, notamment américaine, 
fournie k Mie après l’ouragan 
David. 


La Dominique, une petite fie 
montagneuse de quatre-vingt mny 
habitants, située entre la Marti- 
nique et la Guadeloupe, dépend 


Propos recueillis 
par PAUL BALTA. 


OCEAN INDIEN 


(1) Dire» Indices permettent de 
penser que les autorités algériennes 
ont renforcé leur contrôle sur cette 
piste et qu'elle n'est plus guère 
utilisée. En outre, depuis quelques 
mois, on rencontre des dirigeants 
sahraouis plus souvent à Tripoli 


Coinores 


qu'à Alger. Les dirigeants algériens, 
à commencer par le chef de l’Etat. 


DÉMISSION 


à commencer par le chef de l’Etat, 
affirment cependant qu'ils n'ont pas 
modifié leur position à l'égard du 
oonflit saharien. 

(2) Notre supplément sur la Mau- 
ritanie (le Monde daté 6-7 Juillet). 


DE L r 




A PARIS 


• Deux dignitaires ■ reüfieûx 
français ont dénoncé la répres- 
sion au Guatemala et au Salva- 
dor. — D s'agit du pasteur Jac- 
ques Maury, président de la Fé- 
dération protestante de France; 
et de Mgr Jacques Ménager, 
archevêque de Haïras et président 
de la commission française Jus- 
tice et paix. Tous deux ont adressé 
une lettre de soutien aux êvéques 
du Guatemala, ainsi qu’aux res- 
ponsables des Eglises des Etats- 
Unis pour attirer l’attention des 
chrétiens sur la « situation d’in- 
justice dans ces deux pays,- et 
sur la responsabilité du gouver- 
nement américain dans cette ré- 
gion ». — (ATT J 


M. SaSd AU Kemal a rendu 
publique, mardi après-midi 
22 juillet; la lettre de démission 
de son poste d’ambassadeur de 
la République fédérale islamique 


BIBLIOGRAPHIE 


« LES dNQUANTE-SK 
AFRIQUE» 
de Frank Tenaille 


Ces deux petits volumes qui se 


présentent comme un «guide po- 
litique » selon l’expression 


litique a selon l’expression 
même de l’anteiar, constituent te 
petit vade-mecum du militant 
progressiste intéressé aux ques- 
tions africaines. Frank Tenaille, 
jeune journaliste trotskiste aux 
Idées généreuses, part en guerre 

contre l’Impérialisme en même 
temps quU effectue, pays par 
pays, un tour d’horizon du conti- 
nent soir. C’est l'occasion pour 
l’auteur de montrer pourquoi se 
t r ouve « nmBfcflTnmgnt. différé 1e 
progrès éc on o mi que et social d'une 
région du monde où les rivalités 
des grandes puissances perpétuent 
le sous-développement. Frank Te- 
naille a accompagné la présenta- 


• L'ancien chargé ^affaires 
mauritanien d Abidjan M ^n«i 
Ould Weraeg, qui avait démis- 
sionné de son poste pour protes- 
ter contre le sort réservé aux 
Haratine (esclaves affranchis), 
dont fl est Issu, a annoncé son 
Intention de regagner Nouakchott 
à la suite de l'abolition de l’escla- 
vage, proclamée le 5 juillet (te 
Monde du 8 juillet) par le Comité 
militaire de salut national 
M, Werzeg, qui représentait h 
l'extérieur El Hor (L’homme 
libre), mouvement clandestin des 
TTaraàne. a également précisé 
qu'il avait cessé tout contact avec 
les opposants de l’Alliance pour 
une Mauritanie démocratique, 
créée fin mai à Paria 


25 aoQt2b sept. Ne manquez pas 
b dernière préparation au r 


sée le 19 juillet au président 
Ahmed Abdallah. M. saïd Ail 
Kemal, qui a décliné l’oirre du 

président Abdallah de prendre 
le portefeuille de la justice, lors 
du dernier remaniement minis- 
tériel (te Monde du 17 juillet), 
écrit notamment au chef de 
l^tat : « A'fl sachant que faire 
des prisonniers politiques deve- 
nus encombrants, vous souhaitiez 
me faire endosser la responsa- 
bilité du jugement et des sen- 
tences. » M. Saïd Ail Kemal était 


France depuis le 30 novembre 
U/8L 

La démission de M. Saïd AU 
Kemal avait été rendue 


• Le Front Polisarto a annoncé 
mardi 22 juillet avoir attaqué une 
nouvelle fols la ville de Smara, 
capitale religieuse du Sahara occi- 


retour d’une qqmnjpe aux C 
res. où fl avait effectué 

Tnlggfnn ■ rl *tn 


droits de l'homme. 


dental. Infligeant à l’armée maro- 
caine d’importantes pertes en vies 


tion de chaque Etat d’une biblio- 
graphie. — Fh. D. 


* Les Cinquante- Six Afrique, 
Editions Maspero, dame tomes de 
2SD pagre chacun. * 


d’importantes pertes en vies 
humaines et en matériel, a.tnri 
qu’à diverses garnisons du Sud 
marocain. Far ailleurs, un émis- 
saire de Lisbonne négocie avec les 
dirigeants sahraouis la nttfratinn 
des pêcheurs portugais capturés 
le 4 juin dernier. — (AT JP* 
Reuter.) 


M a Henry a fait xm Mien pes- 
simiste de la situation des déte- 
nus, & la fois sur .le plan pénal, 
pénitentiaire et sanitaire. 21s sont 
maintenus au secret, a-t-il dit. 
dans « des conditions sanitaires 
épouvantables », te plus souvent 
sous l’autorité militaire, et l’on 
fait preuve de < brutalité à leur 
égard** 
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AMÉRIQUES 


Les États-Unis entre le droit et la justice 


Les Américains sont deve- 
nus un « peuple de plai- 
denrs **. Après avoir décrit la 

position exceptionnelle, Ham 
la société américaine, d'avo- 
cats de pins en pins nom- 
breux, Alain Clément a ana- 
lysé les dispositions du 
nouveau droit américain qui 
visent à redresser les injus- 
tices du passé à l’égard de 
minorités raciales et des fem- 
mes l« le Monde » des 22 et 
23 joSletl. 

Il traite dans ce dernier 
article des rapports qu’entre- 
tiennent aux Etats-Unis le 
judiciaire et le politique. 

MDwaukee. — Simples citoyens, 
un Allan Ha.teke ou un 
Weber n'auraient sans doute eu 
ni l'endurance ni les moyens fi- 
nanciers de porter leurs doléances 
jusqu'à la Cour suprême. 
leur cas finissant par s'identifier 
à une cause, ils recueSürent en 
cours de procédure — ainsi que 
la partie adverse — le soutien 
moral et financier d'associations 
qui, an titre d'a ami de la cour» 
(amtcus curiae ) se sentaient 
concernés par l'objet du litige et 
joignirent par écrit leurs consi- 
dérations (brief) aux plaidoyers 
proprement dits. Une certaine di- 
mension sociale est ainsi donnée 
d'emblée à l'action judiciaire d'un 
individu, de même que la justice 
fédérale admet dans certaines 
conditions la «plainte groupée» 
(chus action ) d’tme catégorie 
lésée représentée par un seul 
particulier appartenant à cette 
catégorie. 

Toujours dans cette perspective 
pluraliste, il convient de ne pas 
regarder uniquement les décisions; 
des neuf juges de la Cour su- 
prême. Les juridictions d’instance 
et d’appel fédéra: (en tout, quel- 
que six cents magistrats) sont 
tout aussi importantes et leur 
influence dépasse de beaucoup 
celle de leurs homologues euro- 
péennes. Elles sont composées de 
juges inamovibles (alors que les 
juges des Etats sont souvent élus), 
nommés à vie après ratification 
du Sénat, relativement bien ré- 
munérés, dont les décisions la 
plupart du temps ont le dernier 
mot soit que les parties renon- 
cent à saisir la Cour suprême, soit 
que celle-ci, après examen, ne 
trouve rien à redire ou & ajouter 
à la sentence. 

Or, cette dernière possède beau- 
coup plus d’autorité qu’un simple 
verdict aux lendemains incertains. 
D’abord, même lorsqu'elle contra- 
rie l'opinion 'courante on gène de 
gras intérêt, elle est unanime- 
ment respectée. Il est en outre 
difficile d’éluder ses conséquences. 
Aux Etats-Unis» ü ne s'agit pas 
seulement de < dire le droit » 
sans s’inquiéter de ce qui s'en- 
suit : 11 faut que Justice soit 
faite. C'est pourquoi il advient 
qu'un juge fédérai non seulement 
«donne tort» à telle mesure ou 
négligence regardée comme 
injuste ou discriminatoire mais 
prenne en main, personnellement 
au par syndic Interposé, la répa- 
ration d'un dommage qu’il aura 
prescrite dans ses moindres 
détails. 

L’intérêt de la campagne menée 
à l'enseigne de Y affirmative 
action ne réside pas seulement 
dans ses résultats immédiats, qui 
sont pourtant substantiels : de 
1975 à 1978, six millions et demi 
de femmes, un million sept cent 
mille Noirs, ont intégré le marché 
du travail, en partie grâce à 
1’ « appel d'offres » créé par 
1' « action positive ». U tient sur- 
tout à l'attiture d’esprit qu'elle 
entraîne. Ce n'est pas une croi- 
sade, comme le furent jadis le 
mouvement pour les droits civi- 
ques des Noirs, ou, plus récem- 
ment, celui pour l’égalité des 
sexes. Ce n'en n'est pas moins 
~un mécanisme, presque imper- 
sonnel, d'arrachement aux habi- 
tudes et aux routines qui, même là 
où il ne donne pas lieu à on 
examen de co nsc ience, contraint 
à une remise en cause de l'acquis 
et à la révision des procédures en 


III.— Le judiciaire, premier pouvoir 


Prenons l’exemple, toujours à 
Llwaukee, de l’excellente uni ver - 
é Marquette — nommée d'après 
missionnaire jésuite qui décou- 
it le Mississippi. Elle a choisi 
se présenter comme une însti- 
trice catholique de droit com- 
in, respectant la liberté de 
□science et de recherche. Ce 
i lui permet et de partager la 


- IRLANDE 

PAKS-DUBUH aSer-rsta c 

790 F . 

Départs garante tfOriy 
tous les vendredis 
du 13 juin au 12 sepL 1980 
par la compagnie AEROTOUR S 

. -, iSO F presîjticrs terrestres f 

JbMacBrideUrçsw» 

122a rus cTAssas* Parfs-6^ 
C33J28.72 - 30J58 - 325.CS.SO 

-JlL h£tccùaS 


< 

U 



manne fédérale et de conserver 
une « préférence » catholique 
pour Je recrutement de ses ensei- 
gnants. Elle jouit aJmfl de 
l'exemption dite de « qualifica- 
tion professionnelle de bonne 
fol » fbona fide occupationaL, 
qualification), mais cette dis- 
pense partielle ne la soustrait 
pas aux efforts demandés par 
l’« action positive ». Marquette s’y 
soumet d'aiHeozs députe 1974. 

Quatre aQS plus tard, Hana wn 
document de quarante pages, 
l 'université dresse un bilan minu- 
tieux de la situation de l’emploi 
des minoritaires et des femmes 
sur son campus, catégorie par 
catégorie, et projette les objectifs 
qu’elle s’assigne jusqu’en novem- 
bre 198 L. 

Peut-être a-t-on senti, à tra- 
vers ces cas particuliers, l’impact 
du « dirigisme social » à l’œuvre 
à travers l’affirmative action, n 
s’agit, non pas comme les 
opérations d'intégration scolaire, 
d*un système expérimental dont 
cm ne sait, en réalité, ce qu’il 
donne, mais de faire entrer à tous 
les niveaux possibles — fût -ce 
au-dessus de leur niveau pré- 
sent — les minoritaires de couleur 
dans le processus de la produc- 
tion et de la responsabilité. 
Certes, la conjoncture n'est pas 
assez dynamique pour ne pas 
menacer l’emploi gagné par oes 
méthodes quand vient le moment 
des licenciements, mais la logique 
interne de 1* « action positive » 
n’a pas manqué de s’étendre à 
l'employeur « minoritaire » lui- 
même. Certains Etats et munici- 
palités ont Introduit, dans leurs 
contrats de travaux publics, une 
clause stipulant qu’une fraction 
déterminée des crédits votés 
devaient aller tantôt à des entre- 
prises minoritaires, tantôt à 
des entreprises «' blanches » 
employant un certain pourcen- 
tage de sous-traitants minori- 
taires. 

En 1977, le Congrès lui-même, 
appelé à voter une tranche 
exceptionnelle de 4 milliards de 
dollars de travaux publics pour 
aider la construction, ordonne 
— de façon un peu expéditive, 
une fois de plus — que 10 % des 
dépenses autorisées aillent à des 
entreprises minoritaires. Ce quota 
fut attaqué en justice par des 
entreprmezirs new - yarkais et 
l'affaire est maintenant en 
Instance devant la Cour 
suprême. A-t-on le droit de 


de notre envoyé spécial ALAIN CLÉMENT 


« priver •» arbitrairement des 
entrepreneurs sérieux des mar- 
chés qui leur reviendraient si la 
loi de l'offre et de la demande 
jouait à plefn ? La réponse à 
cette question touchera particu- 
lièrement la vUle de Washington, 
noire à 75 %, en plein effort de 
reconstruction et où la mairie 
impose un quota réservé (set 
asidel de 25 % en faveur des 
entrepreneurs minoritaires. Mais, 
comme ceux-ci ne sont ni assez 
nombreux ni assez solides pour 
emporter les contrats préféren- 
tiels, ils entrent en concurrence 
avec des firmes blanches qui 
S’em p ressent de meubler leur 
conseil d’administration d’assez 
de Notes pour pouvoir faire 
figure de «' minoritaire ». 

Sur toute la ligne donc, le 
mode de reclassement des Noirs 
et autres minoritaires — par un 
certain biais aussi, celui des 
femmes — pose les problèmes 
d’organisation sociale et de 
dépassement du statu quo qui 
concernent, qu’elle en ait aujour- 
d’hui conscience ou non, l'en- 
semble de la société américaine. 
C’est d’autant plus vrai que les 
Etats-Unis ne connaissent pas 
d'autres « luttes sociales » que 
celles qui prolongent la lutte pour 
les droits civiques des Noirs. NI 
le chômage ni l’inflation n'y pro- 
duisent des réacti o ns collectives 
du type anglais ou français. Pas 
de grève, sinon locale et ponc- 
tuelle. Pas de « journée d’action » 
coordonnée d’un bout à l’autre 
du pays. Pas de revendication 
d’ampleur nationale non plus, ni 
même de centrale syndicale qui 
puisse prétendre parler au nom 
d’une c classe ouvrière » : les 
trots quarts des salariés ne sont 
pas couverts par une convention 
collective. Rien de très étonnant 
à tout cela, vu l’immensité du 
territoire, la diversité des régions 
et des intérêts, la variété des tra- 
ditions. Mais ces facteurs de dis- 
parité ne . jouent pas pour les 
minoritaires qui, même dissémi- 
nés et sous-organisés, trouvent 
partait audience et avocats, et 
que coalisent les pressions de 
l'affirmative action. La vedette 
sociale est donc constamment 
tenue par les péripéties de leur 
lente insertion dans le tissu de 
la société américaine. 


suprême en la matière. Mieux 
que d’autres» peut - être, les 
auteurs qui s’y expriment ont 
perçu ce qu'elles avaient de pro- 
fondément novateur — et donc de 
« dangereux » — pour la men- 
talité américaine. 


Faudra! t-H départager les uns 
des autres que deux observations 
s’imposeraient La première est 
que, dans un pays qui pratique 
le contrôle constitutionnel des 
lois, il est fatal que la préémi- 
nence revienne non au corps 
chargé de rédiger et de voter les 


ttonai Lato). 
tique du développement de la Ju- 
risprudence de la Cour suprême 
depuis ses débuts. 

Que signifie cette différence de 
retentissement, ce décalage du 
judiciaire sur le politique ? Avant 
tout, que oes derniers entretien- 
nent des rapports exactement in- 
verses de ceux auxquels nous 
sommes accoutumés en Europe. 
Sur le Vieux Continent, la formule 


lais, mais aux homme s auxquels ■ nap ol éo n * Ari no du politique comme 


le camp opposé à ces 
Cassandres se rencontrent, antre 
une phalange de professeurs de 
droit, ces équipes de brûlants 
étudiants qui publient les revues 
de droit des grandes universités 
et ces légions de juristes de tous 
âges qui, en marge de leur clien- 
tèle ordinaire, militent pour les 
droits civiques et pour les causes 
— droits de la femme» défense 
des déshérités, écologie — qui ont 
pris leur essor dans le sillage de 
ces derniers. Four eux; le juge 
américain n'est pas le notaire ou 
droit, mais l’ ex pres si on vivante 
de ce que l'on pourrait appeler 
la «morale constitutionnelle ». 


incombe de leur conférer validité 
finale en les i nterprétant à la 
lumière des précédents et de leur 
propre jugement. L’opinion amé- 
ricaine et ses organes ne s'y 
trompent pas : les Journaux 


destin demeure vraie. Qu'elle soit 
« politicienne » ou non, la politi- 
que affecte directement nos vies, 
tant par l'incessant discours de 
ses partenaires que par l'encadre- 
ment administratif du citoyen, 
assurent une large «couverture» De la justice relèvent, seulement 


aux arrêts de la magistrature 
fédérale alors qu'ils ne savent 
toujours pas comment éclairer les 
arcanes du Congrès, qui demeu- 
rent impénétrables au commun 
des mortels, fi y a comme une 


tes cas de rupture de la commu- 
nauté, du divorce au crime cra- 
puleux. Le politique reste la règle, 
le judiciaire l’exception. 

Aux Etats-Unis, c’est le judi- 
ciaire qui prime parce qu'il légl- 


tirne les lois etenoètraït l'esprit, 
sesaons de La Cour sufaème^ ne A œ titre ü intervient à tous les 

niveaux et à tous les instante, 
q ui p récédé ses grands d é c isions , c'est lui qui met la communauté 

Tout se passedans le pub 1 1 c ^ £vec elle-même. Et c’est 

«aume si Je Congres ne décidait ciai^lSiministration de l’exoep- 

tien — si matière criminelle — 


Le succès des ouvrages juridiques 


Consultons maintenant, pour 
nous informer de ce qui pré- 
occupe le citoyen amérinain, la 
bibliographie des livres disponi- 
bles. Est-ce parce qu’il est intou- 
chable que le système politique 
américain ne fait l’objet d’au- 
cune étude originale? La prospé- 
rité de la « science politique » 
américaine ne saurait cacher que 
la pensée politique américaine est 
au point mort. En revanche, les 
ouvrages juridiques témoignent 
d’une vitalité Jaillissante. Lais- 
sons de côté la littérature pure- 
ment technique. 

Il reste que l’histoire constitu- 
tionnelle s’augmente chaque an- 
née d'ouvrages de valeur et sur- 


tout qu’on assiste en ce domaine 
à un débat d'idées qui descend 
jusqu'aux fondements ' du droit. 
Il faudrait citer une douzaine de 
titres pour être équitable, mais 
qu’une œuvre aussi ardue que 
Une théorie de la justice (A 
Theory of Justice ). de John 
Rawis. se trouve aujourd’hui en 
livre de poche indique que sa 
diffusion dépasse le cercle des 
spécialistes de la philosophie du 
droit. Cette moderne vision de 
l’impératif catégorique a engen- 
dré toute une littérature de com- 
mentaires. Il en sera bientôt de 
même pour l'oeuvre de Laurence 
Tribe. le Droit constitutionnel 
américain (Américain constitu- 


qu’il s'expose à l’injustice (1), 
tant il est fait pour la norme. En 
revanche, la politique, c'est — à 
la limite — le superflu, l'aléatoire, 
l'excentrique. D’où la faible par- 
ticipation électorale. D’où la ker- 
messe permanente d’une élection 
présidentielle étirée sur des mois. 
Mais ne pourrait-on pas dire aussi 
que; derrière la primauté de la 
justice, c'est l'égalité des condi- 
tions — moteur selon Tocqueville, 
de la démocratie amérinàlna — 
qui travaille à son « interminable 
avènement » ? 

FIN 


(2) CL Entre autres, Lloyd Weln- 
rob, Déniai of Justice, Crimtnal Pro- 
cès t tn Oie United States (Déni de 
justice, les procès criminels ata 
Etats-Unis), The Free Press» Uao- 
Wirian, New York ed. 


Plutôt le prétoire que la rue 


Peut-être parce que ce sont, 
avant tout, des péripéties Judi- 
ciaires, même quand, comme dans 
les affaires Bakke, Weber et tant 
d'autres, eDes ont des incidences 
personnelles. Le prétoire est plus 
rassurant que la rue ; l’arrêt, 
même défavorable, vont mieux 
que l'émeute. Ainsi qu’en témoi- 
gne le cinéma, le juge est un 
personnage familier, non fati- 
dique. H désamorce ce qu'il y a 
d'inexpiable dans tout conflit. 
Ces qualités en font-ils cepen- 
dant l'agent idéal de ce « réfor- 
misme d'Etat » qu’introduisent , 
la structure dé' l’emploi, 
sinon déjà dans les mœurs, 
l 'affirmative action et ses 
fiéQueUcs ? 

Pour les uns, tes juges sont 
surmenés. On en attend trop. Il 
ne leur appartient pas de s'ins- 
tituer les gardiens et les mission- 
naires du progrès à la place des 
instances du processus démocra- 
tique. L'optique juridique est 
étroite : elle avance de cas en 
cas et ne saurait embrasser la 
totalité de L'Intérêt public, lequel 
relève de l’homme politique, qui. 
lui, sait faire la part du souhai- 
table et du possible. Bien plus» 
l’activisme judiciaire est suspect 
de partialité. A son insu ou 


consciemment, Il se fait l'instru- 
ment d’une école de pensée 
sciemment subversive, qui entend 
obtenir des tribunaux ce que la 
majorité populaire refuserait, 
comme l’aboli tien de la peine de 
mort et la libéralisation de 
l'avortement. 

Au-delà de ce dévoiement insti- 
tutionnel se profilerait une 
« campagne ambitieuse pour 
inciter les cours à dicter «uns 
ambages une politique écono- 
mique dont le but avoué est 
d’opérer une redistribution des 
revenus ». De oette « guerre des 
juristes contre la démocratie », 
pour reprendre le titre d’un 
article publié dans la revue 
juive Cammentary, et d'où est 
tirée la citation précédente, 
l'affirmative action n'est qu'une 
étape. Ce mensuel s'est élevé avec 
une vigueur intraitable contre 
tontes les décisions de la Cour 
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PUBLICATION JUDICIAIRE 

D’un arrêt rendu par la Cour 
d’appel de PAU le 19 décembre 1979* 
entre Mme DUPONT et ses nues et 
la Société Française (l'Edition et de 
Publication qui assure l’ éditi on du 
Journal « FRANCE-DIMANCHE », □ a 
été extrait ce qui suit : Dit et Juge 
que l’article paru dans « FRANCB- 
DQIANCHE ». n® 1683. assorti de sou 
placard publicitaire porte atteinte A 
r Intimité de la vie privée de la dame 
DUPONT et de fies deux filles ainsi 
qu’A la mémoire du Dr DUPONT, leur 
mari et père, condamne eu consé- 
quence la Société Française d’Edltlon 
et de Publication au titre de l'hebdo- 
madaire « FRANCE - DIMANCHE a i 
verser en jrépaxution du préjudice 
causé— signé P. MARBOT. avoué. 


ABONNEMENTS DE VACANCES 


Des dispositions ont été prises 
pour que nos lecteurs en viüéçta^ 
tiers- en France ou A l’étranger 
puissent trouver leur journal 
chez les dépositaires* 
m*, pour ■ permettre à ceux 
d’entre eux, trop éloignés d’une 
açgkmérattœib drêtre assurés de 
wt ife’ Mondé, -nous acceptons 
des 'abonnements de 
d'une durée minimum de deux 


' Quinze joues 4fi F 

Trois 'semaines OS F 

Un mois 77 F 

Un mois et demi ... Ut F 

Deux mois UOF 

Deux mois et demi ....... 178. F 

Trois mois ZSt F 

ETRANGER (voie normale} 

Quinze Jours 73 F 

Trois .semaines IMF 

Un mois 233 F 

Un mois et demi ........ 391 F 

Deux mois 259 F 

Deux mois et demi ...... 309 F 

Trots mois • 39? F 

EUROPE {avionj : 

Quinze Jours 99F 

Trois semaines IBS'F 

Un mois ...' ISS F 

Un mois et demi ML F 

-Deux mots 3BS F 

Deux mois et Simi jSt F 

Trois mois 463 F 

Dans ces tarife sont' compris 
les frais fixes d'installation 
abonnement; le montant des 
numéros demandés et raffrtat- 
chiseement. Pour faciliter l'ins- 
cription des atO Ms cneaFi nous 
prions nos lecteur* de bien vou- 
loir nous lès transmettre accom- 
pagnés du r ègl ement correspon- 
dons dix fours nu moins mtÿifr 
leur départ m rédi ge a nt les nom 
et adresse en lettres majuscules. 
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.. .et samourez,en route le goût du Paradis. > 

Nous quittons Paris à 13 heures, tous les mardis et les f 

samedis: nous arrivons à Colombo à 6 heures le lendemain. fc \ 
Deux escales seulement en couru de roule. v 
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PROCHE-ORIENT 


la session < extraordinaire d'urgence » de I ONU 
sur la Palestine ne fait pas recette 

De notre envoyé spécial 


Irak 

■ 

L'assassinat de Salah Bitar risque d' aggraver 
les divergences entre Bagdad et Damas 


New-York (Nations unies)- — 
La session extraordinaire de ras- 
semblée générale des Nations 
unies consacrée à la Palestine 
c constitue une rébellion de cette 
auguste assemblée contre l'arme 
du veto s utilisée par les Etats- 
Unis au Conseil de sécurité, a dé- 
claré mardi 22 Juillet M. Kad- 
douxoi, directeur politique de 
l'O-LJ». au cotu? de la première 
journée de la réunion. 

De fait, l’ organisation palesti- 
nienne, qui a un statut d’obser- 
teur à l’ON.U. a concentré ses 
attaques sur. les Etats-Unis. 
M. Eaddoumi a ^nmip l'ironie à 
propos de la epatience » que l’on 
conseille aux Palestiniens d’ob- 
server en cette année électorale 
américaine : « Le président John- 
son était par nature anti-arabe 
et nous dénions attendre l'élec- 
tion d'un nouveau président, 
a-t-il dit. Nixon ne pouvait rien 
faire ^important avant le début 
de son second mandat ; le prési- 
dent Ford n’avait pas été élu, et 
7 ious devions attendre un prési- 
dent élu, etc. » 

Le dirigeant de l’O-LP. a été 
particulièrement sévère pour 
M. Carter, « gui avait fait un cer- 
tain nombre de .pas en avant en 
parlant d'une patrie palestinienne 
et d’un rôle de VOJ..P.. mais qui 
a reculé depuis lors, et dont il 
n’y a rien à espérer f puisque 
son unique souci est de rester à 
Ta Maison Blanche ». D est vrai 
que M. Reagan « s'est vendu à 
l’avance aux sionistes », et est 
vraisemblablement pis encore. 

M. Kaddouini, contrairement à 
certains espoirs des diplomates 
européens, n’a pas été non plus 
très amène à l'égard de la Com- 
munauté européenne. Certes, D 
a estimé- que la déclaration des 
Neuf, à Venise, en juin, dans 
laquelle ceux-ci évoquent l’« asso- 
ciation » de l'OXJP. aux négocia- 
tions sur l'avenir de la région, 
constitue une s lueur d’espoirs, 
mais il a aussitôt précisé que 
celle-ci était insuffisante et que 
«les pays du Marché commun 
avaient cédé devant les menaces 
des Etats-Unis ». M. Kaddouini a 


affirmé encore qu'en raison de la 
a capitulation américaine devant 
les sionistes », la confrontation 
avec eux était « inévitable ». 

Le ton de cette Intervention 
était doute dramatique, mais 
l'atmosphère ne l’était pas. Les 
habitués des couloirs de l’ONU 
s’étonnaient de l'absence totale de 
fébrilité dans les délégations. Le 
public était clairsemé, les jour- 
nalistes peu nombreux. Le New 
York Times de ce mercredi, 
jugeant peut-être l'affaire déjà 
classée, a omis purement et sim- 
plement de donner un compte 
rendu de cette première journée- 

31 est vrai que la litanie des 
discours contre Israël, affirmant 
les « droits inaliénables » des 
Palestiniens- avait, en l'absence 
de toute Intervention contradic- 
toire, un effet quelque peu sopo- 
rifique qui ne correspond guère 
à l'idée qu'on se fait d'une « ses- 
sion extraordinaire d'urgence ». 
Le contraste est d'autant plus 
frappant si l'on rappelle que les 
précédentes sessions, convoquées 
selon la même procédure, ont 
tTaitê en leur temps de l’expê- 
tlon de Suez et de la Hongrie 
(1956), du Liban (1958). du Congo 
(1960), de la guerre au Proche- 
Orient (1967) et de l'invasion 
soviétique de l'Afghanistan (jan- 
vier 1980). 

Les propos acerbes du ministre 
cubain des affaires étrangères ont 
provoqué le seul incident de la 
journée. « Pour prix de sa trahi- 
son de la cause arabe. l’EgvPte a 
récupéré une partie du désert du 
Sinai et quelques puits de pétrole, 
d’ailleurs presque éjmisés par les 
occupants israéliens », déclarait 
M. Malmlerca. Le représentant 
égyptien, faisant usage du droit 
de réponse, demandait alors si 
Cuba parlait en son nom propre 
ou au nom des non -a lignés (La 
Havane assume actuellement la 
présidence du mouvement.) H a 
affirmé que, en tout état de cause 
111e caraïbe « sert une politique 
qui n’a rien A soir arec le non- 
alignement ». 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


Israël 

■ — 


MORT D'UN DETENU 
PALESTINIEN 

(De notre correspondant.) 

Jérusalem. — Un jeune Palesti- 
nien de vingt-six ans. Ali Moha- 
med Al Jaafari. l’un des soixante- 
quatorze prisonniers palestiniens 
qui font la grève de la faim dans 
la prison de Nafkha, en plein 
désert du Néguev, est décédé, le 
mardi 22 juillet, après son trans- 
fert avec vingt-cinq autres pri- 
sonniers palestiniens, à la prison 
de Raxnleh. 

Selon les autorités pénlten- 
t&lres, il est mort de pneumonie, 
mais son avocat, M* Léa Sexuel, 
qui a rencontré mardi quelques 
uns des prisonniers transférés 
de Nafkha, affirme qu’ils ont tous 
été battus par leur geôliers a 
leur arrivée à Ramieh. 

Les prisonniers de Nafkha font 
la grève de la faim pour obtenir 
« une amélioration de leurs condi- 
tions de détention considérées 
comme inhumaines ». Us deman- 
dent qu'on leur accorde les mêmes 
conditions de détention que celles 
réservées aux prisonniers de droit 
commun, elles - mêmes décrites 
récemment par le chef des auto- 
rités pénitentiaires, le général 
Haim Levy, comme « désas- 
treuses ». — (Intérim.) 


Jordanie 

LE ROI HUSSEIN 
SERA REÇU LE 28 JUILLET 
PAR N. GISCARD D'ESTÀING 

Le roi Hussein de Jordanie 
sera reçu, lundi 28 juillet, & 
l’Elysée, par M. Giscard d'Estaing. 

Le souverain, qui fera une 
visite non officielle en France, 
souhaite semble -t- il, faire le 
point de la situation au Proche- 
Orient avec les dirigeants euro- 
péens, 

Il s’était arrêté à Londres à 
son retour des Etats-Unis, et 
doit se rendre également à Bonn 
et à Rome. 


Bagdad. — La presse officielle 
irakienne a largement rendu 
compte de l’assassinat de Salah 
Bitar, mettant notamment en 
relief le communiqué de l’oppo- 
sition syrienne accusant le régime 
« fasciste » de Damas d'être & 
l'origine de ce crime. Les jour- 
naux ont rendu hommage à la 
personnalité du « martyr Salah 
Bitar». en soulignant que ce der- 
nier avait été « Vun des hommes 
politiques qui ont contribué le 
plus efficacement au développe- 
ment du mouvement national 
syrien». Us ont également rap- 
pelé qu’il avait été « l'un des 
proches antis et associés » de 
M. Michel AUak, actuel secrétaire 
général du commandement inter- 
arabe du parti ; le cofondateur 
du Baas a adressé un message de 
condoléances à. la lamine du dis- 
paru, dans lequel il dénonce ce 
crime qui éprouvé l'isolement du 
régime syrien». 

Les Instances officielles du gou- 
vernement irakien n'avaient ce- 
pendant pas encore, jusqu'à ce 
mercredi 23 juillet, stigmatisé 
formellement l'assassinat, ni mis 
en cause la Syrie; Cette relative 
prudence peut s'expliquer par le 
souci des dirigeants de Bagdad, 
à quelques mois de la tenue de 
la conférence au sommet arabe 
d'Amman prévue pour novembre, 
de ne pas envenimer outre mesure 
la tension qui apparaît de nou- 
veau dans les relations entre Bag- 
dad et Damas. 

L’euphorie suscitée par les négo- 
ciations syro - irakiennes qui 
avaient, entre octobre 1978 et jan- 
vier 1979, abouti à la mise au 
point d’un processus d'unification 
progressive des deux Etats et des 
deux partis Baas rivaux, a. depuis 
longtemps déjà, cédé ici la place 
à un sentiment de fnistaüon et 
de désillusion. Le nouvel axe 
Bagdad-Damas a reçu, alors qu'il 
était encore dans les limbes, un 
coup mortel avec le «complot» 
de Bagdad, de Julliet 1979, dont 
la paternité a été officieusement 


De notre envoyé spécial 


attribué à la Syrie; Les autorités 
observent, Jusqu'à présent, le 
silence sur cette affaire pour ne 
pas, nous a dit un des proches 
au régime, «faire voler en éclats 
ce qui reste encore de la solida- 
rité Inter-arabe». 


Une apparence de normalité 

Depuis l’échec des négociations 
sur l'unité — dû. on le sait main- 
tenant, au refus de l’Irak de recon- 
naître la « légitimité » du Baas 
syrien, — des efforts ont été en- 
trepris de part d'autre pour évi- 
ter que la guerre froide ne s’ins- 
talle à nouveau entre les deux 
capitales rivales. Une apparence 
de normalité a été maintenue 
dans les relations entre .les deux 
pays : les ambassades sont de- 
meurées sur place, les frontières 
n’ont pas été fermées, et - des 
échanges commerciaux bénéfiques 
pour les deux parties se sont déve- 
loppés. Contrairement à certaines 
craintes, le litige sur -l’utilisation 
des eaux de l’Euphrate n'a pas 
rebondi En outre, Damas a large- 
ment profité de la reprise des 
exportations pétrolières irakiennes 
par les terminaux méditerranéens 
de la côte syrienne ainsi que du 
transit des marchandises achemi- 
nées vers l’Irak , à partir des parts 
de Tetteqnlé et de Tartans. Le 
brut irakien alimente toujours la 
principale raffinerie syrienne si- 
tuée à Homs. 

En revanche, les divergences 
politiques se sont accentuées avec 
la - détérioration des relations 
entre l'Irak et la République Isla- 
mique d’Iran, que les Syriens 
appuient ouvertement. L’absence 
remarquée de Bagdad aux travaux 
de la conférence du Front de la 
fermeté et de la résistance, que 
ML Saddam Hussein vient de tour- 
ner en dérision .en le qualifiant 


de «ni ferme ni résistant», sou- 
ligne retendue du désaccord au 
sujet du problème du Proche- 
Orient. Enfin, rentrée des trou- 
pes soviétiques en Afg h anista n a 
créé une nouvelle pomme de dis- 
corde entre Bagdad, qui l'a dé- 
noncée énergiquement, et Damas, 
qui l’a justifiée et acceptée. 

Ces divergences n’avalent, jus- 
qu’à présent, pas empêché les 
deux punies de faim preuve d'une 
remarquable retenue et de ne pas 
recourir à la campagne de déni- 
grement- mutuel, qui avait mar- 
qué 1 es relations entre les deux 
régimes c frères », au cours des 
aimées qui ont précédé les négo- 
ciations d’octobre 1978. Plusieurs 
indices recueillis ici montrent 
cependant que cette façade de 
sérénité risque fort de se lézar- 
der définitivement. Les journaux 
du parti et du gouvernement, qui 
sont Ici strictement contrôlés, ont, 
en effet, récemment commencé à 
monter en épingle les Informa- 
tions relatives à la détérioration 
constante de la situation en Syrie. 
Le président Saddam . Hussein a 
lui-même donné l'exemple en 
dénonçant, au cours du discours 
qu’il a prononcé le 17 Juillet à 
l’occasion du douzième anniver- 
saire de la révolution bassiste, 
les « régimes et forces politiques 
qui se disent nationalistes et pro- 
gressistes sans être vraiment 
socialistes et démocratiques » 
ainsi que c la corruption qui 
règne dans certains pays arabes, 
pétroliers ou non ». 

Tout le monde a compris que 
Damas était essentiellement visé 
par cas formations ambiguës, et, 
afin qu’aosmn doute ne puisse 
subsister ‘a -cè sujet, le président 
Saddam Hff ssè i n est revenu à la 
charge trois jours plis tard en 
dénonçant le « pays dont le pré- 
sident laisse son frère voler. », 
nette allusion aux agissements 
attribués ici . au commandant 
Rifaat Assad, frère du chef de 
l’Etat syrien. 

JEAN GUEYRA5. 
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les. Neuf n’entendent pns s’nssocier 
an projet de résolution des pays arabes 

De notre correspondant 


Bruxelles. — M. Thom, minis- 
tre des affaires étrangères du 
Luxembourg, qui préside actuelle- 
ment les travaux des Neuf, va 
participer, à New-York, à la ses- 
sion spéciale des Nations unies, 
afin, comme l’a dit M. François- 
Poncet, que le point de vue euro- 
péen soit exposé et au niveau 
approprié. Ensuite, conformé men t 
à ce qui avait été décidé au 
conseil européen de Venise, fl fera 
une série de visites au Proche- 
Orient pour voir po mme nt les 
parties au conflit réagissent à la 
position adoptée par la Commu- 
nauté. Ce sont les modalités de 
cette double mission que les 
ministres des affaires étrangères 
des Neuf ont arrêté mardi 22 Juil- 
let à Bruxelles. 

Les Neuf entendent faire acte 
de présence à la session de New- 
York, mais, semble-t-il, de ma- 
nière relativement discrète. 
M. Thom réaffirmera leur posi- 
tion, mais il 'ne présentera pas de 
résolution. Rien d’êtonnant à cela 
puisqu’il a été décidé, précisément 
a Venise, qu’une série de contacts 
sur le terrain était nécessaire 
avant d'envisager une quelconque 
initiative. Par ailleurs, il semble 
« inimaginable ». pour reprendre 
le terme employé mardi par un 
des participants, qu'ils s'associent 
d’une manière ou d'une autre au 
projet de résolution présenté par 
les pays arabes. 

Pour M. François-Poncet, ce 
texte est trop éloigné de la posi- 
tion des Neuf et trop déséquilibré 
pour que ceux-ci puissent envi- 
sager de le voter ou même de 
participer à une négociation à 
son sujet. Le ministre français a 
remarqué notamment que ce pro- 
jet ne faisait aucune référence à 
la résolution 242 des Nations 
unies, laquelle, même si elle 
n'épuise pas le sujet, demeure, 
dans l'esprit des Européens, l'on 
des piliers de la solution à bâtir. 
Les Neuf apprécieront sur place 


le comportement à tenir à New- 
York, mais ils ont manifesté 
mardi la ferme intention de res- 
ter, en tout état de cause; unis. 

Le plus tôt possible après cette 
session spéciale, M. Thom com- 
mencera ses sondages au Proche- 
Orient. Ha déjà rencontré, on 
le sait, le secrétaire général de 
la Ligue arabe. L'idée est qu'il 
soit en mesure de rendre compte 
de manière complète à ses col- 
lègues, en septembre, à Bruxelles, 
avant l'ouverture de l'Assemblée 
générale ordinaire des Nations- 
Unies. Cependant, les pays mem- 
bres seront informés après cha- 
cune des visites de la façon dont 
elle se sera déroulée. La mission 
de M. Thom n’a pas été définie 
dans tous les détails, ses collè- 
gues ayant le souci de lui laisser 
une rte lie liberté d'appréciation 
sur la manière d'opérer. H est 
ainsi exclu qu’il se déplace flan- 
qué d’un représentant de chacun 
des pays membres ; cependant, 
si l'un ou l'autre de ceux-ci sou- 
haite qu'un de ses experts soit 
du voyage, il n'y fera pas 
obstacle. 

Qui verra- t-il ? H est dans l'or- 
dre des choses, expliqualt-on à 
Bruxelles, que le présidest du 
conseil des minis tres des . Neuf 
soit reçu à un haut niveau poli- 
tique. Cela veut dire que. sauf 
surprise, il aura notamment des 
contacts avec MM. Sadate. Begtn 
et aussi Arafat. La mission sera 
limitée à la région directement 
touchée par le conflit : M. Thom 
ne se rendra donc ni en Libye 
ni dans les pays du Maghreb. 
L'objet de la mission est d'éva- 
luer avec précision comment cha- 
cune des parties concernées consi- 
dère à la fols la position arrêtée 
par les Neuf à Venise et une 
éventuelle Initiative de ceux-ci 
pour donner corps aux Idées qui 
y sont exprimées. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


A travers Êe monde 


Chili 

• LE GOUVERNEMENT BRI. 
TANNIQUE va lever l’embargo 
sur ses ventes d’armes au 
Chili. Cet embargo avait 1 été 
imposé par les travaillistes à 
la suite du coup d'Etat mili- 
taire de 1973. Es Janvier der- 
nier, le Chili et la Grande- 
Bretagne ont décidé de 
reprendre des relations diplo- 
matiques normales. Elles 
avaient été suspendues en 
1975 à la suite cfun cas de 
torturas Infligées au Chili & 
une doctoresse britannique. —, 
AFJ>.) 

Efcts-Unis 

• UN AVION DETOURNE de 
son itinéraire entre Miami et 
Forto-Rico est arrivé le mardi 
32 juillet à Cuba. L'avion, 
un L-10I de la compagnie 
Delta, transportait cent trente- 
trois passagers et treize mem- 
bres d'équipage. — (ASF.) 


Sénég al 

• QUATORZE DES DIS -SEPT 
RESSORTISSANTS SENEGA- 
LAIS qui s'étalent enfuis, au 
début du mois d’un camp d'en- 
trainement lyblen pour se réfu- 
gier à l'ambassade du Sénégal 
à Tripoli, sont arrivés, samedi 
19 juillet, à Dakar, venant de 
la capitale libyenne. Les 
quatorze Sénégalais ont indi- 
qué qu'ils avaient été recru- 
tés à Cotonou (Bénin) par 
M. Ahmed Khalifa Niasse, 
opposant sénégalais qui prône 
une «République islamique du 
Sénégal », qui leur avait promis 
du travail dans le bâtiment en 
Libye. Mais, ont-ils expliqué, au 
lieu du travail promis, ils ont 
été acheminés aa-n« un camp 
militaire. Le gouvernement 
sénégalais a rompu les relations 
diplomatiques avec la Libye, le 
28 juin, pour protester contre 
les ingérences libyennes dans les 
affaires Intérieures sénégalaises. 
— (AJFF.) 


Iran 

* 

Vers un gouvernement « révolutionnaire » ? 



‘ 


DU NOUVELLES EXÉCUTIONS 
DE-TRAFIQUANTS DE DROGUE 


. (Suite de là première page.) 

i 

Celui-ci, pour se consoler de la 
défaite de son candidat à la pré- 
sidence, n'a eu de cesse de réduire 
le rôle du président. 

L'activité .débordante de 
M. Boni Sadr n'a pas suffi pour 
garder les acquis, jusqu'à l'élec- 
tion du Parlement en mars et 
avril derniers : mieux préparés 
pour des élections à l’échelon 
local, et protégés (notamment à 
Téhéran) par le système des 
deux tours, les candidats présen- 
tés par le Parti de la République 
Islamique ont acquis une majo- 
rité écrasante à l’Assemblée. Les 
rares élus en désaccord avec le 
parti vainqueur ont été exclus 
par l'examen impitoyable de leur 
passé politique, ou se sont retirés ' 
pour manifester leur désapproba- 
tion, comme récemment l'amiral 
Madani. 

Le parti de l'ayatollah Be- 
hechtl ne s’est pas contenté de 
triompher aux élections parle- 
mentaires, U lui fallait éliminer 
définitivement le pluralisme po- 
litique. Les libéraux qui révalent 
avec M. Bazargan d’une Répu- 
blique islamique pro-occidentale 
et « démocratique » ont été sévè- 
rement pris a partie pendant 
l'hiver par les étudiants a fidèles 
& la ligne de rimam ». Le dé- 
mantèlement de la gauche s'est 
fait par étapes : en avril, les 
bureaux des fedayln du peuple 
furent attaqués dans les univer- 
sités du centre de Téhéran par 
des bandes d’hezbolahl (parti- 
sans de Dieu) recrutés dans les 
bas-fonds de la capitale, armés 
de slogans anticommunistes et de 
couteaux à cran d’arrêt. La gau- 
che Islamique modérée, Jombesb 
(le mouvement animé par l’avo- 
cat Asghar Sayed Javadï), et 
Jama (le parti de l'ancien mi- 
nistre de la santé, le docteur 
Saml) ont ensuite progressive- 
ment arrêté leurs activités et 
leurs publications. 


Bataille de rue 


En Juin, Q ne restait plus que 
les Moudjahidin du peuple, groupe 
musulman progressiste qui eut sa 
part de gloire dans la lutte contre 
le chah. Leur dernier meeting 
avec leur chef politique, M. Mas- 
soud Radjavi, finit par une ba- 
taille de rue avec les hezbolahi.et 
leur quotidien, Modjdhed, arrêta 
sa publication deux semaines plus 
tard. -Quant au parti communiste 
Toudeh, son ralliement tactique 
à l'imam Khomeiny et à la Répu- 
blique islamique lui a donné un 
sursis, mais son siège a été occupé 
lundi soir 21 Julliet par des mu- 
sulmans venus du sud de Téhé- 
ran, encouragés par l'ayatollah 
Ghsffari. 

Cette réduction par la force du 
pluralisme politique n'est pas du 
goût de M. Bani Sadr. qui aurait 
préféré l’Instauration d'une 
société towhidl (unitariste) de 
l'islam par une 1 voie non violente; 
N’ayant pas réussi avant les élec- 


tions législatives à former un gou- 
vernement provisoire, on peut 
douter qull puisse maintenant 
imposer son choix à l’Assemblée 
qui vient d'être officiellement 
inaugurée et devant laquelle il a 
solennellement prêté serment 
mardi. Les paris sont ouverts : 
les candidats premiers ministres 
dont an parlait Jusqu'ici — no- 
tamment M. Ali-Reza Nobari, 
économiste formé aux Etats-Unis, 
directeur de la Banque centrale 
et proche collaborateur de 
' M. Bani Sadr — sont écartés 
depuis les déclarations de l’imam, 
dimanche dernier. 

Le «guide de la révolution» a 
en effet enjoint les députés de 
ne choisir que des ministres à 
cent pour cent Islamiques et 
surtout pas les actuels hauts 
fonctionnaires, qui perpétuent les 
habitudes bureaucratiques de 
l'ancien régime. L'ayato llah 
Bebechti définit quant à lui ainsi 
le premier ministre qui doit être 
nommé : Jeune, formé à la doc- 
trine de l’islam, ferme dans ses 
décisions, et dans la ligne de 
l’Imam. 

Un nom était mardi sur toutes 
les lèvres à Téhéran : celui de 
l'actuel ministre de l’enseigne- 
ment et de l'éducation, le docteur 
Mohamad Ali Rajaï, qui, jusqu’à 
la révolution, enseignait les ma- 
thématiques dans un lycée et est 
aujourd'hui membre du Parti de 
la République islamique. 


De nombreuses spéculations 


Parmi les autres noms qui ali- 
mentaient les spéculations dans 
les couloirs de l'Assemblée, on ne 
trouvait pas celui que te prési- 
dent de la République proposa 
mardi à l'imam : son propre fils, 
Ahmad Khomeiny. L'imam a 
rejeté cette proposition en repous- 
sant l'idée que ses proches puis- 
sent être promus à de hautes 
fonctions politiques, et pour gar- 
der Ahmad s lire pour le service 
de la nation ». Là radio de la 
République islamique, qui 
annonça la surprenante nouvelle 
dans son bulletin de la soirée et 
diffusa aussitôt après une inter- 
view téléphonique de M. Ahmad 
Khomeiny dans laquelle celui-ci. 
confirmant son refus, donnait 
une bien vague définition du rôle 
du premier ministre. 

Etait -ce une manœuvre de 
M. Bani Sadr que de proposer oe 
personnage haut e a couleur 
certes mais politiquement peu 
marqué? On pourrait en effet, 
penser que te chef de l'Etat, qui 
ne dispose pas d’un soutien suffi- 
sant pour tenir tête aux parti- 
sans de l’ayatollah BehechtL essaie 
de diminuer l'importance du 
futur premier ministre. Le quoti- 
dien du Parti de la République 
islamique est revenu, ce mercredi 
matin, à la charge en proposant 
M. Jaiateddin Faim comme pre- 
mier, ministre. On se souvient que 
la candidature de ce dernier à 
la 'présidence de - ta République 
avait été écartée en janvier à 


cause de son origine à moitié 
afghane. « » • . 

Ces spéculations' autour 'du 
gouvernement qui doit se former, 
mercredi ou Jeudi, * ont lieu 
dans un climat orageux r le chô- 
mage et l’Inflation ne -cessent de 
s'aggraver; la frontière* avec 
l’Irak est 1e théâtre de conflits 
quotidiens ; an signale d’impor- 
tants sabotages dans les Installa- 
tions pétrolières' du Khouzfstan, 
la guerre _ larvée du Kur distan 
n'est pas éteinte et chaque jour 
de nouvelles exécutions de com- 
plices du récent coup d’Etat 
manqué sont annoncées. 

On doit ajouter du côté Inter- 
national un très net durcisse- 
ment dans les relations avec la 
France depuis l'arrestation des 
auteurs de l'attentat manqué 
contre M. Bakhtiar ; de violentes 
déclarations contre le ministre 
des affaires étrangères M. Ghot- 
bzadeh, ont été publiées notam- 
ment par M. Jalaleddln Fais! 

Pour couronner oe tableau, 
T i ma m Khomeiny a rnu ^>n garde, 
dans un discours publié mardi, 
tes mebres du 'conseil de surveil- 
lance de la Constitution : 
* N’écoutes pas ce que disent les 
bourgeois progressistes » ; a le 
seul principe à respecter, a-t-il 
encore dit « c’est Dieu et non pas 
le peuple; six cent müliona 
a hommes ou même tous les 
hommes de la Terre étaient favo- 
rables d une ojünlon et que vous 
la jugiez contraire au Coran, ne 
cédez pas, même s’ils se révol- 
tent tous. Prenez V exemple de 
Moïse qui tint tète à Pharaon». 


Dix trafiquants de drogue ont 
été*-* exécutés le mardi 32 juillet, 
oe qui^poste à soixante-douze le 
nomb re de personnes passées par 
les armes en Iran pour des motifs 
divers depuis le début du rama- 
dan, te 14 juBtet, soit moins de 
dix jours. D'autre part, dans le 
Kurdistan, huit «gardieos de la 
révolution » ont été tués ri*»** un 
affrontement avec tes p eshmer - 
gas kurdes. Radio-Téhéran ' a 
annon cé - encore qu’un véhicule 
dvfl a sauté mardi sur une mina 
posée par des « mercenaires du 
Baa s irakien ». Cinq rm-ggapors 
ont été tués et neuf autres bles- 
sés. 


quuLLUiexi indépendant » 
n'a pas paru, ses locaux 
occupés par Aws «gardiens < 
révolution ». L’un d'eux a déd 
l'AF JP. qu’il «espérait que 
dad ne paraîtrait plus fam 
Le parti communiste Toudi 
pour sa part, qualifié de « co 
révolutionnaires » les hesl 
lies partisans de Dieu) qui i 
peut, les loc&ux de son siè 
Téhéran depuis lundi soir. 

Dans un comnitmlQüé puhl 
première page ■ de son oi 
central Mardom, le Toudeh 



blessé pulsleuis de ses 
Le parti révéle encore qu'il 
fait appel au seoours des 
ciens Islamiques, mata qm 
- derniers étalent arrivés trop 
ZI dénonce nommément l'as 
lah Gaafazi. député de Téh 
d’avoir été l'instigateur de 1 
snb (AF J*., Beuterj 


Un opposant iranien. M. AU 
Tabata b aX. quarante - trois ans, 
président de la Fondation pour 
la liberté de l'Iran, a été assas- 
siné de plusieurs coups de feu, 
mardi. 32 ‘Juillet, à sou domicile 
dans la banlieue de Washington. 
Conseiller de presse à l’ambas- 
sade d'Iran lors de la chute du 
chah, JUL TabatabaX menait nni * 
campagne active, à la radio et 
à la télévision, contre te régime 
de l’imam Khomeiny. 

Ce premier assassinat, aux 
Etats-Unis, d’un opposant sur- 
vient quelques Jours après 'l’at- 
tentat manqué, vendredi dernier 
à Paria, contre l’ancien premier 
ministre, M. Cbapour Bakhtiar. 

M. Tabafcabsl était en contact 
assez régulier fient avec Ml Bakh- 
tiar qu'avec d’astres exilés ira- 
niens et refusait de prendre posi- 
tion pour l'un ou pour l’autre. 
II déclarait que son Intention 
était seulement de coordonner les 
divers groupes d’opposants ira- 
niens, résidant aux Etats-Unis, 
en vue de rétablissement, en Iran, 
d'un régime parlementaire et 
laïque. Son organisation, créée 
il y a une dizaine de mois, comp- 
tait quelques centaines de mili- 
tants et- touchait, selon lui, des 


à Washington 

mi l l iers de sympathisants, 
courrier qu’il envoyait portait 
tampon à l'encre : s Nous » 
mes contre Khomeiny.» 

La Fondation pour la 11b 
de l’Iran comptait organiser >i 
chaiaement, à Washington, 
première grande manifesta 
publique contre le régime 
l’imam Khomeiny. Le mois i 
mer &L TabatabaX avait îndl 
qull était au courant du fait 
U. Bakhtiar et le général Gho 
Ali Ovetesi, ancien chef de ré 
major impérial, or ganisai ent 
p*k des groupes armés d’m 
iraniens. 

soir, l’assassinat 
M- TabatabaX n’avait sus 
aucune réaction en Iran,- «t 
radio. ne l’avait mft m e pas ans 
cê. Toutefois, après l’attei 
contre M. - Bakhtiar, M. DJal 
dîne Fais!, haut rwn w iBftKla 
Parti de la RépubüîTSaml 
avait déclaré avoir prescrit 
gardiens de l'islam de tuer ai 
les contre - Téoolntion7iaires, • 
vous les tramerez, en France, 
Allemagne, aux Etats-Unis ». 
- d'ajouter ; « L’organisation 
pas besoin - de burètru, sa phs 
ponde se fatt'par les IkBles » 
i AJ’jP.y ■ •— 
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Union soviétique 


MALGRÉ UNE LÉGÈRE AMÉLIORATION 


Les résultats de l’économie restent inférieurs aux objectifs do Plan 


Uûsochl — lies zésolt&to dto 
l’économie soviétique pour le pre- 
mier semestre que vient de 
publier la Pnwda indiquent ans 
légère Amélioration de la situa- 
tion par rapport & la période 
correspondante de l'année der- 
nière, mais elle est Insuffisante 
pour compenser les retards accu- 
mulés au cours des quatre 
premiers exercices du X* Flan 
0976-1980). 

On peut d'ailleurs s'étonner 
que l'Office des statistiques 
annonce que le plan a été rem- 
pli tant en ce qui concerne le 
volume de la production aue 
l'augmentation de la productivité 
du travail. En effet» le plan pour 
cette année prévoyait une crois- 
trielte de 4»5 Le résultat 
atteint n’est que de 4^2 Or la 
moyenne annuelle inscrite dans 
le projet de plan quinquennal est 
de 6,2 & 6.8 

Four la productivité du travail, 
l'objectif de croissance n'a pas 
été atteint non plus (&2% 
contre 3,8 % dans le plan de 
1980 et une c fourchette > de 5.4 % 
& 6 % dans le plan quinquennal). 
Toutefois, cette augmentation de 
la production est la plus forte 
enregistrée depuis bien long- 
temps. 90 îi de la croissance de 
la production ont été assurés par 
les gains de productivité: contre 
755 seulement auparavant. 
Pourtant, la faiblesse relative de 
la productivité du travail 
demeure l’un des problèmes 
essentiels de l'économie sovié- 
tique. 

Alors que les responsables 
s'étalent proposés de freiner les 
Investissements afin d'utiliser 
plus rationnellement les res- 
sources existantes, an constate 


De notre correspondant 


au coure des tàx. premiers mois 
de l'année une augmentation des 
investissements productifs de 
l'Etat plus Importante que 'celle 
prévue par le plan. Ce phéno- 
mène, souvent dénoncé par les 
économistes soviétiques» s’expli- 
que aussi par la faible produc- 
tivité du travail et par la hausse 
des prix qui ont contraint l'Etat 
& Injecter de nouveaux capitaux. 
Dans son commentaire, l'Office 
des statistiques reconnaît que le 
pian n’a pas été suivi pour la 
mise en service des nouvelles 
capacités de production, les tra- 
vaux de finition et la produc- 
tivité du travail dans la cons- 
truction et le bâtiment. 


La faible productivité du travail 

Dans les grands secteurs Indus- 
triels. le rétablissement de la 
situation par rapport & 1979 est 
également sensible. Pour ltextrac- . 
tien du pétrole, l’objectif annuel 
de 606 millions de tonnes sera 
pratiquement atteint. On sera 
loin cependant de la « cible » 
fixée par le projet Initia] de plan 
quinquennal qui était de 640 mil- 
lions de tonnes. Ce «manque & 
produire» donne quelque consis- 
tance aux études américaines sur 
la stagnation de l'industrie pétro- 
lière soviétique: Si r industrie du 
gaz se développe conformément 
aux prévisions, U n'en va pas de 
même pour le charbon dont la 
production continue à baisser en 
chiffre absolu, provoquant des 
difficultés dans la métallurgie 
lourde. Cette situation s’explique 
sans doute par la faible produc- 


tivité du travail dans ce secteur et 
par la vétusté des équipements. 
L'hypothèse est confirmée par les 
résultats de ruSftraine, région de 
vieille tradition industrielle, qui 
sont les plus mauvais de ceux 
enregistrés par toutes les Répu- 
bliques fédérées. La chimie a pra- 
tiquement rattrapé le retard pris 
au début du plan. La production 
d'engrais notamment, qui avait 
été très faible l'année dernière, 
a augmenté de 12 SJ au premier 
semestre. 

Dans l'agriculture, la récolte des 
r-An^ipg qui s’annonce satisfai- 
sante Influera de manière déci- 
sive sur le résultat final. Four le 
moment, on constate une dimi- 
nution de la production de viande 
et de lait, ainsi qu'une baisse des 
livraisons de viande et de volaille 
à l’Etat. Des goulets d’étrangle- 
ment hm« l'approvisionnement 
des villes, constatés au cours des 
derniers mois, ne semblent donc 
pas près de disparaître. 

Enfin, selon les statttisques 
officielles, le commerce extérieur 
de TCTJLSJSL a augmenté en 
valeur de M % pendant les six 
première mois de cette année. 
Cette croissance, qui touche 
essentiellement les exportations 
soviétiques, est due pour une large 
part au renchérissement du 
pétrole et du gaz. LTT. R .S.S. a 
amélioré sa position financière 
et dispose, selon toute vraisem- 
blance, de réserves de devises 
suffisantes puisqu’elle s'est 
abstenue de vendre de l'or sur le 
marché international depuis dix- 
huit mois pour financer ses 
importations en provenance des 
pays capitalistes. 

DANIEL VER N ET. 


Un témoignage sur les camps de concentration de femmes 


Expulsées d’union soviétique et déchues de leur 
nationalité, tes rédactrices de l'almanach « Fe m mes et 
Rosie » sont arrivées è Vienne le 20 Juillet. Il s'agK 
de la rédactrice en chef, Tatikna Hamonowa, de Netella 
MatekowskSta et de Tatiana Ûorftcbeva. Elles étaient 
attendues à l’aéroport par ibis autre rédactrice à l'alma- 
nach, lime Loulta YaznesMwakaya, qui, elle, est arri- 
vée à Vienne au mois de Juin. 

« Ma première arrestation date du 
11 septembre 1976 et, dés les pre- 
miers Jours, fai compris que si je 
n'écrivars pas: j'allais mourir. Voilé 
pourquoi Tai aussitôt commencé: Mes 
première vers eur cette vie de prison 
je les al écrits cinq heures après 
mon arrestation, et ainsi pendant 
trois ans, lusqu'è la fin, j'ai continué 
è décrire mes pérégrinations dans 
les camps, en exil, etc. 

» Paur ma pari, fai été arrêtée 
pour des motifs politiques, K s'agis- 
sait d'une affaire de slogans : notre 
groupe clandestin avait des activités 
assez diverses, allant d'expositions 
non officielles, jusqu'à la préparation 
du premier journal sur la défense des 
droits : la Dissident rouge. L'une de 
nos formes d'action consistait à dif- 
fuser les slogans dans la ville, pour 
montrer que toute attaque des auto- 
rités entraînait une riposte du peuple. 

Un slogan qu'on affiche sur un mur 
n’y reste pas longtemps, juste quel- 
ques heures, mais si laconique sott-il, 
il est mémorisé et se transmet de 
bouche è oreille. Cest donc le moyen 
Se plus mobile de véhiculer des pen- 
sées, comme un moyen d'exprimer 
eon opinion, une des possibilités de 
briser la silence. La liberté de parole 
n'existe pas en Uunlon soviétique 
comme on sait; mais en agissant 
ainsi, nous la rendions passible à 
travers des mots très brefs, sous 
cette forme laconique de slogan. Nos 
activités ont duré six mois, durant 
lesquels le K.G.B. nous a pour- 
chassés et, en septembre 1976, tout 
le groupe a été arrêté. 

- Mes amis n'ayarrt fait aucune 
déposition contre moi, le K.G.B. n'a 
pas réussi à m’inculper; il a donc 
ouvert une nouvelle enquête, en vertu 
de l'article 193 qui interdit la diffu- 
sion de documents me ns ong er s dif- 
famant le régime et l'ordre social 
soviétiques. Les documents en ques- 
tion se résumaient à traie de mas 
articles, sur la situation des peintres 
et des poêles en Union soviétique, et 
cela m’a valu d’être c:n damnée à 
cmq ans de déportation... 

- La plupart des détenus des camps 
ont été condamnés en vertu de loi 
qui n'ont aucun équivalent dans le 
code pénal de pays occidentaux. 

Ainsi celui qui concerne la spécula- 
tion : un homme qui, sachant qu'il 
n'y a pas de légumes dans le nord, 
en achète dans la sud. et les apporte 
dans le nord pour les vendre peut 
être arrêté Ou te tapage qui n’est 
pu accompagné de bagarres : pour 
autant que je esche, en Occident: 
on dresse simplement des contra- 
ventions^. eh bien, chez mus, une 
femme qui e participé à un chahut, 
on peut renfermer pour deux arts ou 

p l tlSi— 

-La plupart des délits sont exa- 
gérément punis, et les gens qui 
pourraient être punis autrement que 
par la prison y sont quand même 
envoyés sans égards pour le fait 
qu'il s'agit d'uns femme ou d’une 
femme qui a des enfants, souvent en 


La police soviétique multiplie,, depuis septembre 
1979, Iss opérations de harcèlement contre les rédac- 
trices de l'almanach (non autorisé par la parti). 

Nous publions ef-dessous des extraits d’un entre- 
tien, accordé peu après son arrivés à Vienne, par 
tien accordé, peu après son arrivée à Vienne, par 
Mme Vozne sse n ii skaya à Mme Michèle Idals, rédactrice 
è « Des femmes en mouvements - Hebdo ». 


bas âge. La cruauté est égale envers 
loua. En Union Soviétique, neuf 
peines sur onze ne sont pas des 
peines de prison, mais II est extrê- 
mement rare que les femmes y 
échappent Certaines lob sont tout è 
fait paradoxales ; ainsi, une femme 
qui a un entent de moins de sept 
ans ne peut pas être envoyée en 
déportation— Et la déportation est la 
peine la moins dure, on est simple- 
ment envoyé dans une autre Ville 
sans avoir le droit d'en sortir. Mais, 
comme cette peine ne peut pas être 
appliquée, eh bien on les condamne 
aux camps, c'est-à-dire è une peine 
plus lourde. Ces masures d'humanité 
ont donc l'effet contraire, comme 
chaque tels qu'on est humain en 
Union soviétique. 

-Selon rartlcle qui me condam- 
nait ma durée maximum de déten- 
tion devait être de trois ans, et la 
peine minimale était une amende. 
Lors du jugement, bien que rartlcle 
prévoit la condamnation à une 
amende, la peine a été fixés de la 
manière suivante : - Compte tenu 
du tait que recensée a deux entente 
mineurs, lui Infliger une peina inté- 
rieure au seuil de pauvreté, c’esr- 
A-dlre cbiQ ans d'exil. - f— Il y a 
énormément de cas paradoxaux. 

- Les procès se déroutent souvent 
sans avocat e tsans procureur, è 
toute vitesse, dix minutes environ par 
personne Evidemment aucun tribu- 
nal n'est en mesure de régler le 
sort d'un homme en dix minutes. Et 
dans le flot de en procès à ta 
chaîne, on tait passer des femmes 
qu'on condamne à de lourdes peines, 
non à des amendes, mais à deux 
ou bote ans d'internement dans les 
camps. Voilà pourquoi j'en suis 
venue à la conclusion que même 
ceux qui ont commis des délits, de 
petits délits, sont détenus Illégale- 
ment. 

Droit commun et politiques 

-J'ai d'abord été exilée à Vor- 
kouta, ville proche du cercle po- 
laire. Très vite: je me suis évadée. 
Puis, lors d’un nouveau procès, J'ai 
été condamnée à deux ans de camp 
de droit commun. Il n'axlste qu'un 
seul camp de prisonnières politiques, 
celui de Mordoré. Mais en général, 
tes autorités préfèrent répartir tes 
famines dans des campe de droit 
commun pour qu'elles ne soient pas 
ensemble *t ne puissent pu u 
communiquer leur expérience. Les 
autorités profitent habilement des 
division* entra las détenus de droit 
commun et les détenus politiques, 
qui autrefois ont coûté la vit à des 
militera de prisonniers politiques. 
Mais elles senti très mal informées 
eur les relations qui existant aujour- 
d'hui entre eux, car au fend, las 
droits communs respectent beaucoup 
les prisonniers politiques. 

- Les femmes qui peuplent les 
campa sont très différentes : on y 


rencontre des criminelles, mais elles 
sont beaucoup moins nombreuses 
qu'on ne le suppose quand on vit 
en liberté. D'après ce qua J'ai pu 
voir, environ 70 Va des femmes ne 
sont absolument pas des délinquan- 
tes. L'Etat les «derme parce qu’il 
n’a pas pu leur créer des conditions 
de vie humaines ou normales. Et 
quand des femmes n'ont pas des 
conditions de vie normales, c'est- 
à-dire qu'elles n'ont ni travail, ni lo- 
gement, ni la possibilité de vivra 
dans une autre ville où ailes obtien- 
draient un toit et du travail, l'Etat 
les punit 

- Dans les camps, il faut dire tout 
d'abord que les fonctioraialres d'Etat 
qui y travaillent sont en général dé- 
ficients sur te plan psychique : ce 
sont des sadiques plus ou moins 
prononcés, des dépravés, des vo- 
leurs. Ils n'ont en général qu'un 
petit salaire, mais d'énormes possi- 
bilités de se remplir tes poches 
grâce au travail non rémunéré des 
détenues. Toutes ces conditions avi- 
lissent de toute manière tas gens, 
mais figurez-vous que dans les 
camps de femmes les employés, 
diète et surveillants sont presque 
toujours des hommes. Les femmes 
subissent donc toutes sortes de 
débauches, de contraintes aux rela- 
tions sexuelles. 

- Mais ces gens-là sont libres. 
Ils portent des épaulettes et les tom- 
mes dans les camps n'ont aucun 
droit. De temps en temps, un procu- 
reur vient voir si le réglement est 
bien appliqué, mais en général, il 
se garde bien de sortir du quartier 
général où ea tiennent tes surveil- 
lants et te direction, et il repart 
les pochas pleines de ce que Iss 
détenues ont produit par leur tra- 
vail. Dans 1e camps où j’étais, n y 
avait un atelier da couture: avant 
chacune des visitas du procureur, 
on lui taisait de magnifiques parures 
de Ut— et comme tes articles de 
literie sont rares dans le pays, R 
n'en prenait pas uniquement pour 
lui mais aussi pour sa famille, ses 
amis, et peut-être même pour les 
vendre ; en tout cas, le procureur 
qui visitait notre camp ne partait 
pas sans cinquante ou soixante pa- 
rures de lit au moins. Notre camp 
comprenait aussi un secteur agricole, 
c'est-à-dire une laiterie, un élevage 
de volailles, une porcherie— Alors, 
1e voiture du procureur repartait tou- 
jours pleine da poulets, de cochons 
dé lait, etc. Cest donc ainsi chargé 
que ta procureur quittait le camp. 

- Il faut le dire : rsxlstmce des 
campe de femmes est une des choses 
las plus horribles, s Wun des pro- 
blèmes Isa plus Insolubles qui soient 
Je m’y consacrerai sans douta encore 
longtemps car chez nous, en Union 
soviétique, il n'y a pas que des camps 
da concentration da femmes, mais 
aussi cette chose absolument scan- 
daleuse : des camps de femmes avec 
leurs enfanta et des camps de 
concentration d'enfants... » 


1_A VISITE A PARIS DE M. CEAUSESCU 




Le président roumain, entend mettre «au, premier plan? 

le désarmement en Europe 


M. Ceausescu, chef de FEfc&t 
roumain et secrétaire général da 
parti communiste, arrive ce mer- 
credi 23 juillet dans l'après- 
midi è Paris, pour nue visite 
officielle de quatre jouis, n est 
accompagné de son épouse mena, 
membre da bureau permanent 
da comité politique exécutif 
du F.C., premier vice - premier 
ministre et second personnage 
de l’Etat, selon la protocole ; de 
MM. Burtica, vice-premier minis- 
tre et ministre dix c ommerc e 
extérieur, AndreL ministre des 
affaires étrangères, et Avzom, 
ministre de l’Industrie et de la 
construction mécanique. 

Dans on entretien télévisé, qui 
sera diffusé vendredi per FR S, 
M. Ceausescu. interrogé sur la 
crise internationale actuelle, 
estime que «le plus haut nfaeau 
de ta tension a été dépassé» et 
que «noos nous trouvons dans 
une période d'accalmie ». Tou- 
tefois, ajaate-t-11, « le danger 
demeure assez grand ». Cest 
pourquoi, selon lui, c les problèmes 
du désengagement militaire et du 
désarmement en Europe doivent 
se trouver au premier pian, car, 
en dépit da fait qufü existe dif- 
férentes armes de tension, PEu- 
rope demeure le foyer principal 
d’où pourrait éclater une nouvelle 
guerre mondiale ». 


A propas de r Afghanistan, 
H. Ceausescu estime que l’es- 
sentiel est de « tout faire pour 
aboutir à une solution poUttque 

basée sur la cessation de toute 
aide de l'extérieur aux forces , 
antigouverneméntales, ainsi gue 
sur le retrait des troupes sovié- 
tiques ». 

M. Ceausescu a dénoncé: d'an- 
tre part, l'e agitation» déclenchée 
an sujet des droits de l'homme 


«a Roumanie par s certains mi- 
lieux gui souhaitent ramener Te 
monde à ta période de ta guerre 
froide». Ces mntenx, selon lui, 
s f arrêtent saur des aspects mfr- 
neurs et non sur les problèmes 
fondamentaux, gui ont déjà été 
résédas en Roumanie et dons ff au- 
tres pays socialistes , et fis Vont 

été incomp ar ablement mieux que 
dans les pays capitalistes ood - 
.dentaux». ■ 


LE TROISIÈME PARTENAIRE 
COMMERCIAL COMMUNISTE 
DE U FRANCE 

La Roumanie a été, avec 
3,8 milliards de francs d’échan- 
ges en 1979, le troisième parte- 
naire commercial de la France 
an sein du Comecon, derrière 
1TRAS. (16,1 milliards de 
francs) et la Pologne (4,9 mil- 
liards de francs). 

Les exportations françaises vers 
la Roumanie — surtout compo- 
sées de biens d'équipements, de 
produits sidérurgiques et chimi- 
ques —se sont élevées è 2 365 mil- 
lions de francs en 1979, en pro- 
gression de 47,7 % sur 1978, et è 
793 militons de bancs pour les 
cinq premiers mois de 1980. La 
France a importé en 1979 pour 
1 462 milHans de francs t+ 40,6 % 
par rapport A 1978) de marchan- 
dises (produits raffinés, textiles) 
et pour 626 mfiHrms de francs 
pour les cinq premiers mois de 
1980. La balance des échanges 
entre les deux pays reste donc 
largement positive pour la 


Un certain sens de la démesure 


La présence française est sur- 
tout «ushte dans l'automobile. 
Renault fabriqué depuis dix ans 
dans le pays des R 12 (quatre- 
vingt mille en 1979) et des Esta- 
fette. Citroën a obtenu un contrat 
pour la construction d’un petit 
modèle local dont la production 
devait démarrer en 1980, la com- 
mercialisation étant assurée en 
Europe pendant dix ans pour la 
firme française. . . 

m 

La Roumanie envisage l’Instal- 
lation dans une première étape 
de quatre réacteurs nucléaires» 
puis de douze autres réacteurs 
dans la décennie 1980. L'Indus- 
trie française espère être choisie 
pour la construction de deux cen- 
trales nucléaires. De même, des 
négociations sont en cours dans 
d'autres secteurs': informatique, 
chimie, sidérurgie et mines. 


' Soixante-deux ans — dont 
quarante-sept d* » activité révolu- 
tionnaire Ininterrompue », ajoute- 
raient les laudateurs officiels de 
Bucarest, — on rappelle te 
■ père créateur - ou encore te 
« Car pâte du communisme » : 
aucun épithète n’est assez flat- 
teur, aucun superlatif assez fort- 
Du grand demain qu’a nourri 
pour eux cet homme dans lequel, 
un temps, Ils purent sa recon- 
naître, que reste-t-fl aux Rou- 
mains 7 Les excès du culte da 
la personnalité, sans aucun 
doute, et parfois l'amertume du 
désenchantement. 

C’est cependant grâce à 
M. Nicolas Ceausescu, à son 
orgueil de Roumain, son sans 
aigu du nationalisme et son 
intransigeance, que la Roumanie 
a pu se flatter d'être te seul pays 
du pacte de Varsovie è tenir tête 
à ITJ-RS-S. et à taire sur la 
scène Internationale une figure 
à bien des égards respectable. 
Si, Il y a quinze ans, M. Ceau- 
sescu apparut comme le succes- 
seur incontesté de Gheorghiu 
Da], c’est qu't! oeuvrait luHnfime, 
depuis des années déjà, è indé- 
pendance de la Roumanie socia- 
liste. Il fut en 1967, le premier 
dirigeant du camp socialiste è 


établir des R«n« avec l'Allema- 
gne fédérale, et le seul à main- 
tenir ses relations avec Israël 
après le guerre de six jours. 

Il fut le bouI encore, un en phta 
tard, à dire haut et fort eon 
attachement au principe de non- 
ingérence, tandis qu'à Prague 
fleurissait le printemps, te seul 
A. dénoncer régression le jour 
où les chars des aubes pays 
membres du pacte de Varsovie 
entraient dans la vllie pour y 
rétablir fondra. Il ftit, à ce 
moment, à Tapogée de sa popu- 
larité. Recevant te présidant 
Richard Nixon, se rendant à 
Pékin, puis, dans les années sui- 
vantes, dans de nombreux pays 
d’Afrique et d'Asie, n fut seul 
encore dans son camp à encou- 
rager te voyage de M. Sadate 
à Jérusalem et te seul, en 1978, 
à s'opposer avec . fracas è 
rU.RS-â, qui demandait à ses 
aillés du. pacte de Varsovie, un 
accroissement de leur budget 
militaire. Moins spectaculaire- 
ment que pour la Tchéco- 
slovaquie ou l'Invasion du 
Cambodge par les troupes vie* 
nam Fermes, H a au encore 
récemment, è propos da r Afgha- 
nistan, prendra quelque distance, 
à l'égaré des àaylé9qu< 


Roumain autan) qae eommanhic 


Cest que ce petit homme . 
sévère est résolu, militant ds la 
première heure, fut- de tout temps 
Roumain autant que communiste. 
M. Ceausescir est né dans -une 
famille, de paysans r otténlens 
qu'il quitte, en 1929, pour cher- 
cher du travail à la ville. H s - 
alors onze ans et laisse derrière • 
lui ta misère paysanne pour celle 
du prolétariat De ce passé sans 
enfance. Il garde l'Intransigeance 
de ceux que te \gjp a durcis: 
Syndicaliste à quatorze ans, 
membre du P.C. A quinze:, fl est 
emprisonné è deux reprisas (de 
1936 à 1939, puis de Juillet 1940 
à la fin de te guerre) pour ses 
activités antifascistes. Sa car- 
rière est ensuite très rapide, et 
il devient, à quarante-sept ans, 
te plus jeune dirigeant suprême., 
d’un P.C..du camp socialiste.' 
Entré en ISS au comité central 
du nouveau parti communiste, 
né da te fusion avec le parti 
social-démocrate. Il accède, en 
1954, au aacrêlariat al, l'armée 
suivante, au bureau politique: En 
1965, ii succède à Gheorghiu 


De) comme premier secrétaire. 
Dès 1967, Il amorce le tournant 
qui devait te conduira au pouvoir 
régalien dont El jouit aujourd'hui : 
il confond' las . responsabilités 
dans l'appareil du parti et celui, 
de rÉtai et Commence fuf-même 
à cumuler Jes fonctions. Chef du 
parti, It accéda aussi à la préet-. 
dence du. Conseil d’Etat pub à 
celle de te République. La . Rou- 
manie devient le pays d'un seul 
homme. AÇ Osaussscu a, en 
outre, 'pteçé les membres lés 
)>Ibs proches de sa tamilte aux 
postes-dés ds l'Etat et. fait de 
sa femme, Bena, le numéro deux 
du régime. * 

M. Ceausescu s’est tait dé- 
cerner ta ètas» vda m premier 
mtiiBar eût pays - après avoir 
réprimé la grève des mineurs de 
1a vallée du Jiu en 1677. Ii a 
des qualités, mais pas toutes 
celtes que Ud attribuent ess 
zélateurs. H lui en a manqué une: 
pourtant indispensable à qui ae 
maintient au pouvoir : te sens 
de te mesura. — G. T. 


• Af. Joseph Lune, secrétaire 
général de l'OTAN, s'est à nou- 
veau déclaré satisfait, an cours 
d’un entretien publié par le Afa- 
tin du mercredi 23 Juillet, de la 
décision française favorable à la 
misa au point de l'arme à neu- 
trons. ü estime « exact » que 
cette décision porte atteinte à ta 
doctrine de sanctuarisation telle 
qu'elle était définie Jusqu’à pré- 
sent en France, mais affirme qu'il 
a a toujours en un certain doutes 
au suje tde cette doctrine. 
M. Luns relève encan que « Ton 
a été un peu étonné » à la direc- 
tion de rallioaee du sommet Gis- 
card d’Estalng-RreJnev de Varso- 
vie. tenu sans consultation des 
aillés ; « les conversations de 
M. Schmidt à Moscou ont eu plus 
de contenu ». à son avis, et ob- 
tenu « peut-être » davantage de 
résultats. 

• La visite au Japon d’une 
délégation de COJ, J*, qui devait 
avoir lieu cette semaine, a été 
annulée à cause « du mépris des 
autorités japonaises et de leur 
attitude insultante s à l'égard de 
rOJ^P, a annoncé mardi 22 Juil- 
let M. F&thi Abdul Hamfd. chef 
dn bureau de VOUE*, à Tokyo. 
La quatre membres de la délé- 
gation devaient arriver au Japon 
dimanche dernier pour deux 
semaines. M. Hamld a affirmé 

I* ambassade japonaise à 

Beyrouth avait fait des difficul- 
tés pour délivrer des visas à deux 
A.J membres de la délégation, 
leur avait deman d é des cautions 
et ne leur avait accordé que 
d.j lalsstt-pàâser. Or la plupart 
des Palestiniens n'ont pas de 
et doivent utiliser des 
its fournis par les pays 
où -Us vivent, a expliqué M. Ha- 
ie 4 juin. - fAJ’JÎTÏÏatterJ 



Plusieurs organisations dénoncent les violations 
des droits de l'homme en Roumanie 


Les membrer de la Ligue pour 
la défense des droits de l’homme 
en Roumanie nVD.H.R»).. ont 
évoqué le mardi 22 Juillet à Paris, 
au cous d’une conférence de 
presse: le cas des nom br e ux pri- 
sonniers politiques» rwilsation 
abusive de la psychiatrie^ les per- 
sécutions religieuses et rabaenoe 
de liberté de circulation en Bon- 
manie* 

Le premier mouvement de 
contestation ouverte dans oe pays 
date de 1377. lorsque pltanenrs 
centaines de peracamea ae sont 
rassemblées autour d'une plate- 
forme revendicative demandant 
le respect des accoris ÆHétenM, 
dont la Roumanie est signataire. 
La répression ne se fit pas atten- 
dre : arrestations, passages à 
tabac. Internements dans leshSpl- 
tanx psychiatriques, expulsions 
— dont celle de Técxivaln Paul 




veinent. 

An début du mois d’août 1977 
éclatait la grande grève des 
trente-cinq mute mhumr» de la 
vallée du Jîo. «Ue aossT 
sévèrement réprimée : quatre nt 
d’entre eux, selon la TiDH.W, 
trouvent encore dons -des camps 
de travail forcé (Sel delta du Da- 
nube: deux sont ' marte peu après 
la grève dona des circonstances 
jnmftie éclaircies, trois mille Ont 
été « déplacés » à Flnfé r iettr du 
pays. , 

En février 1979 se créait le 
Syndicat libre des travaifieuis de 
Roumanie (BJUÛMR), dont les 
membres scnt.anjcraid’hui ta. cible 
principale de la diffamation 
orchestrée par tes pouvoirs 
publics, des internements abusifs, 
des détentions arbitraires et des 
enlèv ements. 


n’ont rien k envier à 
celles des dictatures latino-amé- 
ricaines : tes < disparitions », 
comme celtes de Gfaêozgbe Bra- 
soveann, de virgll Ghemfer ou de 
VOsQe Fuaschl, tous trois ouvriers 
et militants des droits de 
l’homme ; tes conditions inhu- 
maines de détention des prison- 
niers politiques privés de soins, 
à peine nourris, soumis an tra- 
vail forcé; la torture, «rftn, 
comme celle qu’on inflige au Père 
Calc iu . dont 1e seul tort, disait 
Paul Goma, est « CCavotr élevé 
la voix contre la prostitution de 
CEglise orthodoxe ». 

Cest pour attirer l'attention 
contre ces pratiques que l’écri- 
vain Vhslle Tanase, en exil en 
w depuis 1977, a décidé de 
grève de la faim sur 
: du 


TesAtanade 

tou£e la durée dn séjour ~A Paris 
<ki chef de l'Etat roumain. 



_ une délégation 
de la Fédération internationale 
des droits de l'homme, de la 
Ligue des droits de l'homme, du 
Comité des psychiatres contre les 
internements politiques, de la 

CÆD.T„ de F.O, da te. FEN et 
dn syndicat C.G.T. des oorrec- 
tenus se rendra à Tambassade 
roumaine pour demander la libé- 
ration des prisazmlezs politiques. 

Enfin, l' Association des anciens 
déterras politiques de Roumanie a 
estimé dans une déclaration que 
la visite en France de U. Oean- 
aescu est e regrettable par Ut 
consécration qu'elle apporte au 
régime totaüttare de Ro u m a n i e ». 
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LA SITUATION AUX NOUVELLES-HÉBRIDES 

La France n’abandonne pas l’archipel 

déclare le secrétariat d'État aux DOM-TOM 


Avant l'annonce de l’arrivée, 
mercredi 23 juillet, d’une cen- 
taine de parachutistes fran- 
çais, à Fort-Vila, le' secrétariat 
d’Etat aux département et terri- 
toires d'outre- mer avait diffusé, 
mardi soir 22 juillet & Paris, un 
communiqué visant à justifier la 
politique de la France à l'égard 
de l'archipel des Nouvelles- 
Hébrides qui doit accéder à l’in- 
dépendance le mercredi 30 juillet. 
On lit notamment dans ce texte : 
k La position de la France dans 
ce problème complexe et difficile 
des Nouvelles -B è brides n’a jamais 
varié : 

» 1 ) La France a œuvré, en 
particulier depuis deux ans pour 
l’accession à l’indépendance de 
ce covuUminiam dont U convient 
de souligner qu’ü n’est ni un 
département ni un ■ territoire 
d’outre-mer. Le gouvernement 
français a notamment faeütté, 
dans un esprit de réconciliation, 
la constitution d'un gouvernement 
d'union nationale, l’élaboration 
d’un texte constitutionnel pour 
le futur Etat et VOrganisation 
d'élections démocratiques. La 
France a. depuis quelques semai- 
nes. poursuivi son action pour le 
dialogue et la négociation en très 
étroite concertation avec le gou- 
vernement britannique; 


» 2 ) La France n’abandonne 
pas les Nouvelles-Hébrides. En 
premier lieu, eüe se soucie des 
garanties qui doivent être accor- 
dées A nos nationaux comme les 
textes en préparation en témoi- 
gnent . En second lieu, eUe est 
prête à nouer un important 
accord de coopération économi- 
que technique et culturelle avec 
le futur Etat. L’héritage franco- 
phone doit être sauvegardé. 

a 3) La France, nation du Paci- 
fique grâce à nos compatriotes de 
Nouvelle-Calédonie, de Polynésie 
et de Wallis et Futuna, assume 
ses responsabilités en tant que 
telle. D’une part, ü est de Vinté- 
rèt de nos compatriotes du Paci- 
fique que le nouvel Etat accède 
à r indépendance dans la paix et 
V amitié avec Za France. Serait 
déraisonnable qui pourrait en 
douter! D’autre part, la France, 
nation du Pacifique, doit tenir 

compte des souhaits et des inté- 
rêts des autres nations voisines 

avec qui elle entretient des rela- 
tions d’amitié et de bon voisi- 
nage. Enfin, la France montre, 
dans le Pacifique comme ailleurs, 
qu’elle est capable de venter elle- 
même à ce que les engagements 
pris soient tenus. » 


PRÉPARER L'OPINION 


CBtte déclaration du secrétariat 
d'Etat aux DOM-TOM s'adresse 
d'abord au R.P.R., dont le secré- 
tariat général avait exprimé, fe 
Jeudi 17 juillet, une vive inquiétude 
« devant révolution de le situation 
aux No uvellBs-Hêb rides, où, à ta 
suite de nombreuses . erreurs com- 
mises par le gouvernement français 
depuis 7976, r accession à F indé- 
pendance risque de déclencher une 
véritable guerre civile (le Monde 
du 19 Juillet). Elle s’adresse aussi à 
la population de Nouvelle-Calédonie 
dont ceratlns membres reprochent 
déjà â la France d'avoir donné son 
accord h la proclamation de l'Indé- 
pendance le 30 Juillet «ans avoir 
obtenu auparavant des garanties suf- 
fisantes pour ses partisans et ses 
ressortissants néo-hébridians, ainsi 
que pour l'avenir de la présence 
culturelle dans l'archipel. 

Depuis deux ans, en effet, la poli- 
tique de la France n'a pas variée. 
Elle a consisté é accélérer le pro- 
cessus de décolonisation engagé en 
1877, en se fondant sur- une coopé- 
ration étroite avec la Grande-Bre- 
tagne et en composant avec la prin- 
cipale formation politique, la 
Vanuaaku Paty, anglophone, présidé 
par M. Walter Uni, devenu premier 
ministre. Toutefois, la méfiance sécu- 
laire qui a souvent empoisonné les 
relations franco-britanniques ne s'est 
pas totalement dissipée dans cette 
partie du monde, et les rapports 
entra l'administration française et le 


parti angiophonB sont restés placés 
sous le signe de la suspicion per- 
manente. La fautB en incombe d'ail- 
leurs, en grande partie, aux gouver- 
nements gaullistes qui refusèrent 
naguère toute représentativité au 
courant nationaliste Incarné par 
M. Llnf. M. Messmer préconisait le 
statu que, en 1971, quand les 
Anglais aidaient leurs partisans à 
préparer ['Indépendance. 

Lb gouvernement d'union nationale 
constitué en décembre 1976, n'a eu 
qu'une existence éphémère. Depuis 
décembre 1979, c'est le Vanuaaku 
Paty qui détient tous les postes gou- 
vernementaux et manifeste les ten- 
dances totalitaires qui inquiètent la 
communauté francophone et les mou- 
vements francophiles pour lesquels 
la France Jouait un rôle protecteur. 

Quant è la -réconciliation natio- 
nale >, elle demeure encore un vœu 
pieux; ainsi que l'a démontré la 
fusillade do 11 .Juin, dans ITie de 
Tanna, au cours de laquelle un 
jeune député de l'opposition franco- 
phone, Alexis Yolou. a été tué par 
des miliciens du parti anglophone. 
II n'y a pourtant pas d'autra vole 
possible pour empêcher le chaos, 
sauf à préparer l'Installation d'un 
régime répressif. Il apparaissait, tou- 
tefois, mercredi matin, que la décla- 
ration du secrétaire d'Etat visait 
surtout è préparer l'opinion publique 
et politique & une intervention mili- 
taire franco-britannique dans i'Tls de 
Sanlo. — A. R. 


Les élections cantonales partielles 

Mystère à Briançon 


Mystère dans les Hautes-Alpes : 
a-t-om vraiment transmis a la 
commission administrative char- 
gée de réviser les listes électo- 
rales de Briançon, afin de l'in- 
duire en erreur, un faux pian 
du canton nord de cette ville? 
A-t-on voulu délibérément em- 
pêcher certains électeurs de voter 
pour fausser les résultats de 
l’élection partielle, dont le premier 
tour de scrutin a eu lieu le 20 juil- 
let dans ce canton ? SI ces sus- 
picions sont sans fondement, 
comment la préfecture des Hau- 
tes-Alpes a-t-elle donc pu déli- 
vrer, l’an dernier, une copie du 
plan de ce canton certifiée 
< conforme a alors que le préfet 
affirme aujourd'hui que celle-ci 
ne l’est pas ? 

Autant de questions qui Intri- 
guent le tribunal d’instance de 
Briançon: 

Le plaignant numéro un est 
M. Robert de Gaumont, ' adver- 
saire socialiste du conseiller sor- 
tant, m. Georges Chabas, RPJL, 
adjoint de M. Paul Dijoud, secré- 
taire d’Etat aux DOM-TOM et 
maire de Briançon, mais u n’est 
pas le seul à se plaindre. Une 
centaine d’électeurs 1 partagent 
son courroux. 

Les faits remontent à lin vali- 
dation, prononcée le 18 Juin par 
le Conseil d'Etat, des résultats 
du premier tour de scrutin de 
mars 1979, â l'issue duquel 
M- Chabas avait été réélu en 
devançant M. de Caumont de 
cinquante-trois voix (i). Le can- 
didat socialiste avait attiré 
l’attention de la haute juridic- 
tion sur diverses anomalies dans 
l'établissement de la liste élec- 
torale du quatrième bureau de 
Briançon. H avait constaté que 
la composition de cette liste ne 
correspondait pas au découpage 
cantonal tel que celui-ci est fixé 
par le jflan officiel du canton, 
dont Ü possède une copie qui lui 
a été adressée le 25 avril 1579, 
certifiée * conforme s par le di- 
recteur adjoint du cabinet du 
préfet. Le Conseil' d’Etat avait 
été également saisi par une cen- 
taine d’électeurs étonnés d’avoir 
été Inscrits sur les listes du can- 
ton sud. 

Les résultats de mars 1979 
ayant été annulés, on Imagine 


quelle fut la surprise du candidat 
socialiste et des autres requérants 
quand la commission chargée de 
réviser la liste* Incriminée décida, 
le 12 juillet, de n’ajouter & celle-ci 
que sept électeurs. 

Nouvelle erreur? Pour M. de 
Caumont. la « manigance s ne fait 
aucun, doute. Le candidat socia- 
liste met en cause le conseiller 
général gaulliste. le préfet et le 
maire, qu'il accuse d'avoir orga- 
nisé « un coup de farce contre le 
suffrage universel ». 

Le préfet est formel : la 
commission administrative a fait 
correctement son travail en res- 
pectant exactement le découpage, 
électoral. Il affirme que le docu- 
ment produit par M. de Caumont i 


é l'appui de ses protestations n'a 
pas de valeur, car la copie du 
plan du canton certifiée 
«conformes é l’original par son 
directeur adjoint « n’est qu’un 
document de iravaQ qui a été 
communiqué par erreur » au can- 
didat socialiste. 

Les arguments du préfet n'aht 
pas convaincu le tribunal d’ins- 
tance, d'autant plus qu'une autre 
version dudit plan a été trans- 
mise & l’un des membres de la 
commission. Le tribunal souligne 
également que si l’on retient 
l'explication du préfet, cela signi- 
fie que son directeur adjoint a 
également que, si l'on retient 
mont en 1979. 

Conclusion provisoire du Juge le 
20 juillet : « Il appamit opportun 
de se poser ta question de savoir 
sfü n’y a pas eu en l’espèce une 
tentative d’égarer la justice et de 
frauder la loi.» Le tribunal exa- 
minera, à nouveau oe ^mystère le 
samedi 26 juillet & 10 heures. 
Auparavant, fl se transportera, le 
Jeudi 24 juillet, à 17 heures, h la 
préfecture de Gap où fl ordonnera 
que le préfet * produise au fige 
le pian original visé par le décret 
n* 73-581 du 13 fimet 1973 por- 
tant création de deux cantons & 
Briançon ». 

0} Au deuxième tour de ma» 
1879, M, Chabas avait recueilli 
884 vmx et M. de Caumont 831; 
AU premier tour du scrutin du 
20 Juillet, ]« résultats ont été les 
suivants : MM. Chabas, 832 voix : 
de Caumont. 472 ; ttuohon. F JC^ US. 
XI j avait 2542 inscrits. 


Après un incident 
au cours du Festival 

LE MAIRE (Pi.) D'AVIGNON 
RETIRE SA DÉLÉGATION 
A UN ADJOINT COMMUNISTE 

(De notre correspondantj 

Avignon. — M. Alain Pauly, 
adjoint (P.C.) au maire d’Avi- 
gnon, chargé de l'action culturelle, 
s'est vu retirer sa délégation, 
vendredi 18 juillet, par le maire 
M. Henri Duffaut, sénateur CPH.) 
du Vaucluse. Celui-ci a indiqué, 
mar di 22 Juillet, qu'il ne revien- 
dra sur cette mesure que « dans 
un climat différent de celui qui 
a été instauré ». « Ma décision 
dépend de l'attitude des élus 
communistes », a déclaré M. Duf- 
faut, qui a dénoncé « les distri- 
butions de tracts, tous les 
jours, à toutes les portes du 
festival s. 

Une cinquantaine de mineurs 
de Labrecht, près d'Alès 
vGard), venus manifester le 
16 juillet à Avignon, s’étalent 
présentés, le soir, au cloître des 
Carmes, où allait être joué la 
pièce de Nazim Hikmet Pour- 
quoi Benerdji s'est-il suicidé ? 
Les manifestants et les membres 
du P.CJ?. qui les accompagnaient, 
entendaient pénétrer dans le cloî- 
tre et 7 prendre la parole. 
M. Paul Puaux, ancien directeur 
du Festival d'Avignon, qui se 
trouvait sur place, expliqua aux 
manifestant que c'était contraire 
à. la tradition du Festival 
M. Pauly. qui était du côté des 
manifestants, lança : c Tu as 
fait virer le Festival à droite ! 
C’est une trahison, même si les 
spectacles sont meiUeurs f » 

Dans la bousculade qui suivit, ! 
M. Bernard Faivre d'Arcier. ac- 
tuel directeur du festival, fut, lui 
aussi pris & partie par M. Pauly. 
Le calme ne revint qu'après une 
vigoureuse intervention du met- 
teur en scène, Mehmet Utusoy. 
Les manifestants abandonnèrent 
la partie et 2e spectacle put com- 
mencer. 

M. Duffaut avait expliqué la 
décision prise à l'encontre de 
M. Pauly en ces tenues : «II est 
intolérable qu’une délégation 
vienne troubler le déroulement du 
festival même si les motivations 
de cette délégation sont justes. H 
est inadmissible que, pour des pro- 
blèmes sociaux, M. Paul Puaux 
ait été inusité et M. Faivre d'Ar- 
cier bousculé. » 

J. L. 


BIBLIOGRAPHIE 

«P.S., LA MISE A NU» 
d’André Salomon 

Placé sous le signe du « devoir 
de déplaire », l'ouvrage qu'André 
Salomon consacre & la « mise à 
nu » du PH. a certainement 
déplu à la plupart des dirigeants 
socialistes actuels. Peu d'entre 
eux, en effet, sont épargnés. L'au- 
teur a longtemps vécu & la périr 
phérie de cette direction avant de 
redevenir, en 1979, simple mili- 
tant, puisque, dès le congrès 
d'Eplnay, en 1971, il fut élu au 
comité directeur et participa, en 
1974, aux négociations qui per- 
mirent & M. Michel Rocard 
d'adhérer au PB. H écrit donc en 
connaissance de cause. 

H convient toutefois de distin- 
guer dans son propos ce qui 
relève exclusivement d’une sub- 
jectivité quelque peu partisane de 
ce qui concerne les questions de 
fond. Au premier rang de 
celles-ci, figure l'idée ou plutôt le 
rappel en forme de vœu selon 
lequel 2’ « outil P.S. est un moyen 
de (.-) lutte tourné vers la société, 
non vers lui-même ». Rappel 
opportun que, dans la période 
récente, les socialistes ont eu 
tendance & oublier. 

La question des statuts du parti 
est également importante, et 
constitue l’une des parties les 
plus Intéressantes de l'ouvrage. 
André Salomon souligne, en effet, 
la rigidité d’une organisation 
tout entière ordonnée autour de 
« personnalités charismatiques ». 
Le PB. est, en effet, une fédéra- : 
tion de courants, et la méfiance 
qui sépare la majorité de la mino- 
rité est source de tension perma- 
nente, voliè d'immobilisme. André 
Salomon propose donc .de cor- ; 
riger l'application de la règle de 
la représentation proportionnelle 
et de mettre fin au cumul des 
responsabilités suprêmes, celles 
du premier secrétaire de candi- 
dat è la présidence de la Répu- 
blique. 

On retrouve là, peut-être, la 
subjectivité de l'auteur qui. sévère 
avec tous les responsables socia- 
listes, l'est particulièrement . à 
l'encontre de M. Mitterrand et de 
ses amis, du moins dans les por- 
traits qu'il trace de ces derniers. 
André Salomon y ajoute une cri- 
tique du parti, tel qn*fl est aujour- 
d’hui co nçu, ai nsi qu'une descrip- 
tion. savoureuse de deux dés 
grands .courants constitutifs du 
PB, celui des catholiques prati- 
quants et celui des athées, de 
culture et de tradition anticléri- 
cales, soulignant à juste titre que 
leur réunion au sein d’une même 
formation n’est pas la moindre 
des réussites du « parti d'Eplnay ». 

j.-m. a 

+ PE. : la mise A ni t, d'André 
S alo m on. Editions Robert Laltont, 
2ST poses. 


Le P.C.F. en 1940 


L'article de MM. Guy Konopnîcki et Michel 
Renard tendant à démontrer l'existence de 
« deux lignes au sein du P.C.F. » eu 1940 (« le 
Monde » du 28 juin) a inspiré à M. Paul Dela- 
noue, « vétéran » du parti communiste, les ré- 
flexions qu'on lira ci-dessous. D'antre part. 


M. Jacques Debü-BrideL membre fondateur du 
Conseil national de la Résistanc e , aujourd'hui 
gaulliste d'opposition, rectifie îme erreur, par 
laquelle MM. Konopnicld et Renard l’avaient 
cité parmi les auteurs d’one démarche en fa- 
veur de M. Charles Tlllon. 


Deux orientations différentes 


Avec stupeur, le 24 aoflt 1939. è 
Marseille, au retour d'un voyage en 
Méditerranée avec d’autres cama- 
rades, J'appris par les titres énormes 
des journaux la signature du pacte 
germano-soviétique. Cela nous sem- 
blait incroyable. A peine avions-nous 
rejoint nos domiciles que le parti 
communiste était dissous, ses jour- 
naux interdits. De tous cfités, l'ad- 
ministration, le patronat, certains 
dirigeants syndicalistes «munl- 
chois», nous sommaient de condam- 
ner le pacte, de condamner 
1'U.R.S.S., de désavouer toute notre 
action antérieure. C'était l'occasion 
pour la bourgeoisie française d'en 
découdre avec las communistes, & 
qui l'on ne pardonnait pas la Front 
populaire. 

Même s'il se posait des ques- 
tions, un militant communiste ns 
pouvait céder é ces Injonctions ; 
C’eût été capituler. Son honneur et 
ses responsabilités d e militant 
étalent en cause. Dans l’intérêt des 
travailleurs de France, de la France 
même, il nous fallait maintenir le 
parti. Il était né avec la Révolution 
russe, et II en était resté solidaire. 
En 1939, malgré la stalinisme, le 
seul pays socialiste était 1’U.R.S.S., 
et les forces capitalistes désiraient 
sa destruction par fous les moyens. 
Nous n'avions pas le choix, et, en 
tant que ■ SBCtion française de l'In- 
ternationale communiste -, nous nous 
sommes bientût trouvés à diffuser 
des publications clandestines où l’on 
considérait le conflit en cours comme 
une guerre entre deux Impérialismes 
rivaux — allemand et britannique, — 
où la classe ouvrière n'avalt rien à 
voir, sinon lutter pour la paix. 

A l'été 1940, les hitlériens étalent 
là, en occupants. Au début. Us ten- 
tèrent de semer la confusion dans 
l'esprit des Français, et plus particu- 
liérement des travailleurs. Ce fut 
l'époque des affiches : « Populations 
abandonnées, laites confiance aux 
soldais allemands I » Le Journal la 
Francs eu travail était Imprimé sur 
les mêmes presses que rHumanrté 
avant son interdiction (Imprimerie 
Dangon) et avec une présentation 
semblable. Les proclamations anti- 
capitalistes ou ■ antiploucratiques ■ 
y voisinaient avec l'antisémitisme. 
Cependant que le gouvernement de 
Vichy reprenait, ou plutôt continuait, 
la- répression anticommuniste, en 
l'étendant aux autres démocrates et 
aux Juifs, avec l'accord des autorités 
d'occupation allemande. Si quelques 
communistes avaient été libérés dans 
les premiers temps de l'occupation, 
ce ne fut que très provisoire, dans le 
but de désorienter la population. 

Qu'il y ait eu des « flottements • 
è la base du parti est parfaitement 
compréhensible. Au sommet on 
décida effectivement la démarche 
pour (a reparution légale de l’Huma- 
nité (IJ y a encore un survivant de 
la délégation). Des mots d'ordre 
furent lancés pour ('affirmation ou la 
reconquête de la légalité du parti. 
Des militants qui travaillaient clan- 
destinement auparavant se « décou- 
vrirent », notamment dans la région 
parisienne. Cela facilite les arresta- 
tions ultérieures, .celles d'octobre 
1940 notamment Officiellement, sur 
décision du gouvernement de Vlôhy, 
en fait- en plein accord avec, les 
occupants, les internements admi- 
nistratifs reprirent 

" Cette période, de l’automne 1940 è 
mai 1941, fut bien celle des « deux 
lignes au sein du P.CF. ». L’une 
considérait que la guerre impéria- 
liste continuait et mettait l'accent sur 
la lutte contre le gouvernement de 
Vichy et pour la paix, i'autrê plaçait 
au premier plan ('action contre la 
fascisme hitlérien, en même temps 
que faction contre les ■ collabora- 
teurs - de Vichy. 

Guy Konopnîcki et Michel ftarwti 
citent Hovez, Tillon, Guingouln parmi 
ceux qui défendirent la ligne anti- 
fasciste. U y en sut bien d’autres. 
Le journal clandestin fe Progrès 
d Argent eu H (journal de Gabriel 
Péri) écrit dés septembre 1940 : 
•~Un peupla qui en opprime un 
autre n’est pas un peuple libre. 
Nous ne saurions admettre sans pro- 
tester la collusion honteuse des 
autorités françaises et allemandes 
contre /es ouvriers révolutionnaires, 
collusion . qui rappelle les ' sombres 
souvenirs ; d» la . collaboration de 
Thiars et de Bismarck contre ta 
Commune—'- Jacques Decour, Geor- 
ges Poiltzer, Jacques Solomon furent 
de ceux qui, parmi les Intellectuels, 
préconisèrent l’action contra le fas- 
cisme. hitlérien et l'organisèrent dans 
leur milieu. L'éditorial du n* 1 de 
rUnlverallê libre de .novembre 1940, 
exalte faction des étudiants du 


par PAUL DELANOUE C*) 

11 novembre 1940 . - L’attitude des 
maîtres et des étudiants a contraint 
les autorités allemandes à démas- 
quer leur volonté de - mettra au 
pas • r Université française— Au 
pays de Descartes la raison restera 
victorieuse. Vive rt/nivereité fran- 
çaise libre !» Ces initiatives eurent 
lieu en liaison avec certains diri- 
geants du parti. 

L’appel de juillet 1940, d'una 
grande Importance, contient des 
phrases heureuses et percutantes 
(•> Jamais un grand peuple comme le 
nôtre ne sera un peuple d’esclaves »), 
et il évoque les espoirs de « libéra- 
tion nationale et sociale », .mais sans 
aller plus loin dsns la définition de 
la guerre en coure. 

En Janvier 1941. l’Humanité clan- 
destine écrit encore : «De foute 
façon, les deux solutions que les 
impérialistes offrent â la France, 
c’est fa guerre, la guerre sous fe 
signe de la collaboration ou la guerre 
sous Je signe d’une prétendue résis- 
tance à l’oppression. » 

Ce n’est qu'au printemps 1941 que 
nous reçûmes les pamphlets de Ga- 
briel Péri et de Georges Poiltzer : 
Non le nazisme n'est pas le socia- 
lisme et Révolution et contre-révolu-. 
Von au vingtième siècle {« Sang ef 
Or »), ce dernier étant une réponse 
claire et vigoureuse au théoricien du 
national-socialisme, Rosenberg. Ces 
documents furent pour nous d’ün 
grand -appui. Enfin, nous commen- 
cions è y voir vraiment clair I Quel- 
que temps après, nous avions l'appel, 
du 15 mai pour la constitution d’ùri 
Front national pour la libération et 
l'indépendance de la France. La 
ligne anti Fasciste, anti hitlérienne — 
avec son corollaire : l'union, de tous 
les démocrates et patriotes — ee 
précisait sur le pian nationaL Sur 
le pian international, la direction du 
P.C.F. affirmait toujours son accord 
avec l'LC. et Staline. En mal 1941. 
on trouve simultanément, dans JTfir- 
manfté : « A bas la guerre impé- 

i 

(*) Membre du P.CJ?., ancien pré- 
sident de Ilnteraatlonnle des syndi- 
cats d'enseignants. 


• M. Raymond Barre a reçu, 
mardi après-midi 22 juillet, à 
l’hôtel Matignon M_ Emmanuel 
Hamel, député U JD J 1 . . du Rhône, 
avec lequel 11 s’est - notamment 
entretenu des projets de loi rela- 
tifs & la distribution d'actions 
aux salariés et à la participation, 
en instance au Parlement 

• MM. Jean-Louis Tixier - 
Vignancour et Pascal Gaucho n 
ont critiqué, le lundi 21 juillet, 
au nom du Parti des forces nou- 
velles (PJFJS;., extrême droite), les 
déclarations . faites, te. 17 juillet, 
à Aix-en-Provence, par M. Jean- 
Marie Le Pen, président du Front 
national Celui-ci ayant Indiqué 
qu’il pourrait appeler à voter 
pour M Mitterrand au second 
tour de l'élection présidentielle 
(Ze Monde du 19 juillet), ils ont 
notamment déclaré : «Pour un 
homme qui met au premier plan 
de sa campagne VimmigraUon et 
l’avortement, est-ü possible de 
venir au secours d’un socialiste 
qui prône une libéralisation 
accrue de l’aaortement et de 
l’immigration ? A-t-on jamais vu 
Mitterrand aider un homme de 
droite ? Pourquoi dès lors 


riallste ! Vhre te Front rmtfonel de 
lutte pour f Indépendance de le 
France / » 

Récemment, f*l entendu un his- 
torien communiste affirmer que; pro- 
gressivement, Insensiblement, dès 
l'été .1940, la direction du parti aurait • 
évolué de la position ■ guerre Impé- 
rialiste » à celle de « guerre de 
libération antifasciste -■ Je crois 
celte appréciation Inexacte. Pendant 
toute une période, sous des tonnes 
parfois confuses, « à la ■ ban », 
comme « au sommât », Q y eut 
coexistence de deux lignes, de deux 
orientations - différantes. L'influença , 
de l’LCX contribua certainement è 
freiner les Initiatives pour l'union de 
toutes les forces démocratiques et 
antifascistes dans Iss premiers temps 
de l'occupation. Aux historiens d'étu- 
dier les formes — et les consé- 
quences — de cette coexistance. Il 
n'empêche que les communistes, 
dans leur ensemble, furent dès le 
début aux premiers rangs dans la 
lutte et que HJ.RS.S. fut la force 
principale dans la victoire sur le 
fascisme • ■ 


AU POHIT 
DE M. DEBU'BRfDEL 

M. Jacques Debû-Bridel, pré- 
sident de t Association nationale 
desi.anotene combattants de la 
Résistance (AH.A.C.R.), cité par 
MM. Konopnicld et Renard parmi 
les personnalités de cette a sso- 
ctatwn gtri, en novembre 1378, 
atkderd effectué une démarche 
en faveur de M. Charles Tdon 
(te -Mande du 12 juillet), nous 

.ne sols pas membre 
dTafinôeur de TAJN.A.CJEL, mais 
de éëe organismes de direction 
actifs,, J'ai été réélu président 
poiir' 'la dixi ème fols lois du 
oongrès de Lyon, en mai dernier, 
en. compagnie de Pierre VStan. 
Louis Terrent) Ire et Vincent 
Badie. 

3} Htm seulement je n'al pas 
pu m'associer, h. la d*rmny»tw» de 
certains des membres du comité 
d'honneur concernant le cas de 
M. Tlllon, maïs Je l’al, au 
contraire, publiquement blâmée 
et condamnée parce que contraire 
& la vérité historique. 


devrions-nous jouer, les forces 
d’appoint en sa faveur? Cette 
politique du pire, le P FU. Va 
toujours combattue. (~) Nous 
considérons' qu’un homme qui 
désire faire voter pour la gauche 
en 1981 perd Ipso facto tout droit 
à se prétendre Ze représentant de 
la droite.» 

• Deux cent mBLe exemplaires 
du bulletin d’information édité 
par 1e conseil général du Val-de- 
Marne, soit les deux tiers du 
tirage, ont été découverts, le 
18 juillet, dans une décharge 
publique; & Orge val CYvelioes). 
Ce numéro comportait un édi- 
torial de U. Michel Germa, pré- 
sident (P.C.) du conseil général, 
consacré & l’élection cantonale 
partielle de Vin cenn as-Fon tenay 
(le Monde des æ et 29 avril). 
M. Germa a demandé au préfet 
de saisir la Justice. 

• âf., Antoine Rufenacht est 
député BLP.R. de la marierra» cir- 
conscription de Seine-Maritime 
et non de la Xjo ire -Atlantique, 
comme nous l'avons écrit par 
erreur dans Ze Monde du 23 juil- 
let, page 7, colonne 3. 


Préparation aux Ecoles 
Nationales Vétérinaires 


Etablissement Privé sacondara et supérieur 
I IHUMWM 19, rue Jussieu - 75005 Paris 

enseignement 707.13.38 et 337 . 71 . 16 + 


* PRIMFLËUR 

Choix considérable de plantes vertes, fleuries, 
et fleurs coupées sur 1000 tn? 


SOj'av. de ViOiexs » 126, av. de Wa 
TéL : 22713.06 -62210.59 .- , 

Ouvert tout l’été 


Paris 17 e - 
167 . 
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M. Poniatowski et l'affaire de Broglie 

La commission spéciale de l'Assemblée nationale entend l'ancien ministre de l'intérieur 


Minis tre de l’intérieur au moment de 
l’assassinat de Jean de Broglie le 24 dé- 
cembre 1876, M. Michel Poniatowski doit 
être entendu & sa demande, mercredi 
23 Juillet, par la commission spéciale de 
l’Assemblée nationale chargée d’examiner 
la proposition socialiste tendant à sa mise 
en accusation devant la Haute Cour de 
justice. Cette audition risque d’ëtre mou- 
vementée, sinon déterminante pour les 
suites à venir, la mesure où, depuis 
la mise en place de la commission, l’an- 
cien ministre a déjà, à maintes reprises, 
plaidé non coupable devant l’opinion, 
mats aussi qualifié de « magouille », de 
« malhonnêteté » et de « diffamation * 


l’attitude des députés de l'opposition pour 
qui M. Poniatowski pourrait avoir non 
seulement violé le secret de l'instruction, 
Tnnia surtout dissimulé des documents à 
la justice et n'avoir pas porté assistance 
à pt>« personne qu’il aurait su en danger. 

Tels sont en effet les motifs de la réso- 
lution socialiste consécutive à la publica- 
tion le 2 avril, par « le Canard enchaîné », 
de deux rapports de la 10 e brigade terri- 
toriale faisant apparaître qu’avant le 
crime la police était déjà en possession 
d’informations révélant clairement l’exis- 
tence d'un projet d'assassinat de Jean de 
Broglie. Au-delà des fonctionnaires de la 
10 e B. T„ qui eut connaissance de ce projet 


et de oes rapports et à quel moment? 

Si M. Jean Ducret, directeur de la police 
judiciaire de Paris, a admis avoir eu en 
sa possession les rapports, il a toujours 
affirmé qu’il ne les avait pas transmis à 
ses supérieurs hiérarchiques, du moins 
avant l'assassinat, car il ne les jugeait pas 
suffisamment sérieux, bien qu’il y ait 
porté des annotations. Du même coup, 
M. Poniatowski ne se trouve donc pas 
contredit en affirmant qu'il ne sut rien 
de ce qui se tramait contre le député de 
l’Eure avant le 24 décembre 1976. On trou- 
vera ci-dessous un rappel des principales 
déclarations de l'anden ministre sur cette 
affaire. 


« «l'ai dit l'entière vérité » 


Le 29 décembre 1976, quatre 
Jours après le crime, dans une 
conférence de presse réunie au 
ministère de l'intérieur, M. Ponia- 
towski, entouré de MM. jean 
Ducret, directeur de la P.J, et 
Pierre Ottavioli, alors chef de la 
brigade criminelle, annonce l’ar- 
restation de six personnes impli- 
quées, MM. Patrick Allenet de 
Ribemorrt, Pierre de Varga, 
Gérard Prêche, Guy Simon ê, 
Serge Tessèdre et Simon Kol- 
kowlcz. et dit : « Le coup de filet 
est complet. Toutes les personnes 
impliquées dans Yassassinat de 
M. Jean de Broglie sont mainte- 
nant arrêtées après l'arrestation 
de M. de Wargo-Hirsch. Le 
mécanisme était extrêmement 
simple. Tl (M. de Varga) avait un 
prêt contracté auprès d'une ban- 
que avec la caution de BS. de 
Broglie et remboursable par 
M. de Varga-Sirsch et M. de 
Richemont. » Après quoi ü laisse 
aux deux policiers le soin d'expo- 
ser les grandes lignes de l'affaire. 

Cette conférence de 1 presse; par 
son caractère except i o nne l, sus- 
cite aussitôt des réactions et des 
étonnements, aussi bien dans les 
milieux judlcaires que parmi les 
observateurs, qui y volent une 
entorse faite a l'article 11 du 
code de procédure pénale concer- 
nant le secret de l'instruction. 

A ces réactions, M. Poniatowski 
répond, le 10 Janvier 1977 : « Je 
n’ai jamais violé le secret de 
V instruction. Je suis très surpris 
par toutes les interprétâtions don- 
nées après les félicitations que 
fanais adressées à la poitice au 
sujet de Taf faire de Broglie. Il y 
a une tentative d’utilisation poli- 
tique. L’hypocrisie des < Trisso- 
trn » — je vise ici certains beaux 
esprits et non pas les magistrats 
— s’est donné titre cours, n est 
vrai que V hypocrisie est un hom- 
mage que le vice rend à la vertu. » 

Le il avril 1978, M. Poniatowski, 
cité à comparaître comme témoin 


Cependant, l'instruction, judi- de quelque homme politique qitü 
claire suit son cours, et, le 21 mars s’agisse, parce que c’est comme 
1980, Mlle Martine Anzani, qui a cela que Yen finit pas user Yatta- 
succédé à M. Guy Floctx, appelé chement que les citoyens peuvent 
à d'autres fonctions, clôture l’in- avoir à leur démocratie. » 
formation ouverte en décembre Le 13 avril, S réaffirme qu'il 
1978, et renvoie le dossier à la n'a « jamais été informé au préa- 
chambre d’accusation de la cour labié en aucune manière et sous 
d'appel de Paris, après avoir signé aucune forme d’un projet dassas- 
trols non-lieux en faveur de sinat concernant le député Jean 
MM. Patrick Allenet de Hibernant, de Broglie. Parler de Haute Cour 
Simon Kolkowicz et Albert Leyxis est une galéjade mal fourbie, In- 
qul avait été, lui. Inculpé ulté- ventée et fabriquée après trois 


rieurement et dont il était apparu 
qu’il était l’informateur grâce 
auquel la police avait pu procéder 
aussi rapidement aux arrestations, 
mate aussi r informateur par mil 
M. Guy Floch devait apprendre 


années, et le plus récent des 
coupe bas électoraux s. 

Cependant, le 15 avril, les 
goupes communiste et socialiste 
déposent chacun leur proposition 
de résolution tendant à la mise 


revient dit que je n’avais jamais, 
d’aucune manière et sous aucune 
forme, été informé d’un projet 
d’assassinat enfant sa mise à exé- 
cution (—). Toutes les auditions 
des différents membres de la hié- 
rarchie supérieure de la police 
nationale devant la commission 
d’enquête ont démontré sans am- 
bigus té que je n’étais pas informé. 
Aujourd'hui, l'honnêteté et la 
justice, ce serait de le reconnaî- 
tre. » (Le Monde du 16 Juillet.) 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


< 


Si on allait casser de l'homosexuel ? 


Un an de prison, dont six 
mois avec sursis, pour le vol 
d'une montre, d'une veste en 
ouïr, d’une petite chaîne et d'un 
portefeuille contenant 30 F : tel 
ea f le Jugement rendu, le mardi 
22 Juillet, par la trente et unième 
chambre correctionnelle, prési- 
dée par U. Jean-Paul Doriy, & 
rencontre de trois Jeunes de 
vingt-deux ans, dont la victime 
était un homosexuel, étudiant 
brésilien de vingt-sept ans, 
M. Harlay de Uello Camargo. 

Le 24 février dernier, un 
dimanche d'hiver ordinaire, tard 
dans la soirée, Eric et Fabrice 
Mary et leur ami, Jean-Claude 
Dlvarcioglu, boivent au drugstore 
Opéra un dernier verre, en 
compagnie de quelques désœu- 
vrés de la nuit. « Si on allait 
casser de Phomosexuel » 7 
lance Fabrice, un peu gai. 
■ Plus on est nombreux, plus on 
s’amuse •, lui répond un autre. 
Ils parlent donc & six ou sept 
vers le jardin de s Tuileries, 
tout proche. 

Sont-ils armés alors d’un 
simple morceau de b o/a 
« ramassé machinalement », 
comme lia /'affirment, ou d*un 


couteau, comme le prétend Fôtu- 
d/ant attaqué ? Tous, an tout 
cas, P entourent, le volent sans 
qu’il oppose résistance s f sens 
un mot tTlnjure , s'enfuient. Des 
policiers, alertés quelques ins- 
tants plus tard par la victime, 
retrouvent Immédiatement deux 
des agresseurs, puis un troi- 
sième. venu voir son frère en 
détention provisoire ._ 

Sont-ils de • simples voyous 
sans fanatisme anti-homosexuel -, 
comme F affirmera Mme Duran- 
thon, substitut au procureur de la 
République ? Leurs emplois, Fm 
dans Fentrapriaa de confection 
paternelle, Feutre comme chef 
de rang dans un grand restaurant 
de Cllchy. payé 10000 F par 
mois, le troisième comme ser- 
veur, ne font pas d'eux pourtant 
des dê//nquants ordinaires. 
Expriment-Ils pour autant la 
désir de certains pour - renfer- 
mement des homosexuels dans 
les camps de concentration » 
évoqué dans cette affaire per 
la partie civile ? On ne dénotait 
pas en fait de haine particulière 
dans leur ton gêné. « Ifs ont 
voulu se payer un bon moment », 
dira leur propre avocat. — N. B. 




l’existence des rapports de la 10" en accusation de M. Poniatowski 
B.T. signalant, dés L'automne 1976, devant la Haute Cour. 


le projet d'assassinat. Restai e nt 
alors inculpés et détenus. MM. de 
Varga, Prêche, Sünané et Tes- 
sèdre. 

Deux rapports 
et leurs retombées 


Le 16 avril, l'ancien ministre 
réagit violemment : « R serait 
tout à fait scandaleux et intolé- 
rable que l’ Assemblée puisse sui- 
ons Za magotiüîe politique de 
basse-cour montée de toutes piè- 
ces par Voppostttim, sans qu’ü y 
ait même cambre d’une preuve 
pour soutenir l’accusation. 
rrrw Je réaffirme, une fois encore, 
î< a S-?SL ÏL n’avoir jamais jamais soustrait 

L^ a ^ e ^ ^lancée w r la as pièces au dossier, m etc in- 
bücation dans le Canard enchaîne formé d’un projet (Tas sas sinat 


de l’essentiel des deux rapports 
de la 10* B.T. Aussitôt, la ques- 
tion est posée : ces rapports ne 
sont-ils pas parvenus à la 
connaissance de M. Pani&toskL 
ministre de l'intérieur, s’agissant 
de menaces pesant sur un homme 
politique tel que Jean de Broglie ? 
Dès le 3 avril, l’entourage de 


contre le député de Broglie. ni 
violé le secret de l’rnstruction. 
Ces accusations sans preuves 
sont mensongères, perverses et 
calomnieuses. Ce sont les motifs 
pour lesquels je déposerai une 
plainte en justice pour diffama- 
tion et dénonciation calomnieuse 
avec demandes df indemnisation 


HL Poniatowski, alors a b s ent de suivantes : S mutions de francs 
affirme que f ancien & chacun des partis communiste 

et socialiste, 1 million de franot 
personnellement au député 
Georges Fülioud, 300 000 francs 
individuellement à chacun des 
députés signataires de la saisine, 
si le bureau de Y Assemblée 
venait à prendre une décision 
positive, a 



de Jean de Broglie, adresse au 
magistrat une lettre pour lui faire 
savoir qu’il n’est pas en mesure 
d’éclairer la Justice, étant donné 
qu’il n'a pas revu Jean de Broglie 
depuis 1975. Cette audition avait 
été sollicitée par les avocats de 
deux des Inculpés, MM. Fréche et 
de Varga, car sur l'agenda par- 
lementaire de la victime figurait 
la mention d’un dîner prévu avec 
M. Poniatowski pour le 8 décem- 
bre 1976. 


ministre « n'a jamais eu connais- 
sance d’aucune note, document, 
ou information concernant un 
éventuel projet d’assassinat du 
dénoté Jean de Broglie avant la 
disparition de celui-ci ». 

Le 4 avril, ML Jean Durret, 
directeur de la police judiciaire, 
dédale qu'il a effectivement eu 
connaissance des rapoorts, mais 
qu'il les a jugés « fantaisistes » 
et pour cette raison n’a pas jugé 
nécessaire de les transmettre à ses 
supérieurs hiérarchiques. 

Le 8 avili, a TF 1, M. Ponia- 
towski répété : « Je n’ai jamais 
vu ni lu un document une note, 
une information, et aucune in- 
formation n’a été portée à ma 
connaissance dans ce domaine. » 
H ajoute, faisant allusion aux 
Intentions de l'opposition à son 
sujet : « Nous sortons d’une af- 
faire pour rentrer dans une 
autre. Cela me parait dangereux. 


En dépit de ces propos, si le 
bureau de I* Assemblée déclare, le 
17 avril, irrecevable pour vice de 
forme la proposition de résolu- 
tion communiste, U déclare rece- 
vable celle présentée par le parti 
sodallste. 

Le 23 avril, M Poniatowski, 
confirme son intention de pour- 
suivre ceux dont Ü a parlé le 
16 et charge le bâtonnier Claude 
Lussan d'engager les actions 


Faits et jugements 

Silence persistant de l’Élysée 
à propos de l’affaire Maffeyn 


Après la menace d'expulsion 
de France qui pèse sur M- Simon 
ttfaii py, directeur du bimensuel 
Afrique-Asie (le Monde du 23 jufi- 


NonveHes actions 
des opposants au projet 
« sécurité-liberté ». 


Les organisations syndicales et 
— „„ professionnelles qui avalent 
Iet). on confirme, à ffi^sréjCfue exp r i m é, le 23 mai par un 
M. Jacques Wahl, secrétaire gtaë- communiqué commun, « leur 
rnl de la présiden œ ète la Répo - opposition absolue au projet 
.bUq'Æ a reçu, le vendredllS jtül- Peyrefitte p, viennent d'exprimer 
.'Jet, l’ambassadeur d'Angola. La par une nouvelle déclaration 
conversation a porte sur Les iwa- a leur volonté de tout mettre en 
tiens entre la France etl Angola œuvre pour le repousser ». 
et, à cette occasion, l'ambassadeur ces organisations (C.G.T, 
a fait part des C.F.D.T.. FEN. Union nationale 

OTlnspirat au mésident angolais ^ syndicats de Journalistes, Li- 
le sort de M. Maliey . . j. gue des droits de l’homme. Syndi- 
Au cours d’une ctmfêrenoe de ^ ^ magistrature. Syndicat 

presse, le 16 Juillet JNnri AJ- ^ a70cate ^ France, fêdântions 
bala, animateur du Comité des c q t ^ C.F.DT de la police 

amis nationale, Syndicat national auto- 

£*du r p^hî^* dâtwSS 225?. , ÜS.SS?SJ a ^S&.S i S: 


eola, étaient intervenus en fa- 
veur de M. Ma lley auprès dn gou- 
vernement français (le Monde au 
18 juillet). 

• Plusieurs personnalités, 
parmi lesquelles MM Pierre 
Berci. président du club socia- 
liste des droits de l'homme, 
jean-Marie Domenach, Georges 
Bourdin. Claude Mauriac, Jac- 
ques Debû-BrldeL ont créé tm 
comité de défense en faveur des 
six personnes arrêtées le S Juin 
et inculpées pour avoir fourni 
de faux papiers à des milit a nts 
du tiers-monde fie Monde du 
25 juin). 

Ces personnalités s'élèvent dans 
un appel rendu public contre * les 
violations systématiques des 
droits de Yhrnnme les plus élé- 
mentaire* » en Turquie et en 
Argentine SUes demandent, 
compte tenu notamment des 
« raisons politiques de l'assis- 
tance portée à ces femmes et à 
ces hommes persécutés », la mise 
en liberté de la totalité des 
inculpés 


ration autonome des syndicats de 
police) ont décidé à cet effet a de 
prendre de multiples initiatives 
unitaires dans les départements, 
les localités et les entreprises, de 
rencontres des parlementaires et 
de préparer aussi des manifesta- 
tions de grande ampleur » avant 
l’examen du projet par le Sénat. 
Les mariantfe en seront fixées au 
début dn mois de septembre 

• Un pétrolier se brise en deux 
à Rotterdam. — Une dizaine de 
tonnes de pétrole brut seulement 
se sont échappées du pétrolier 
libérien Energy - Concentration, 
qui s'est brisé en deux le 22 juil- 
let dans le port de Rotterdam, et 
non plusieurs milliers de tonnes 
comme l’avaient initialement es- 
timé les autorités du port. Il est 
presque certain que l'accident est 
ott à une mauvaise exécution des 
opérations de déchargement Les 
risques d'explosion ou de fuite 
semblaient écartés le 23 juillet. 
H n’y a eu qu'un blessé parmi 
l’équipage de quarante-trois ma- 
rins. — fA-FJPj 


Tandis que se met en place la 
commission spéciale chargée 
d'examiner la proposition socia- 
liste, la chambre d'accusation de 
la cour d’appel de Paris, le 
25 avili, ordonne un supplément 
d’information judiciaire dont elle 
charge son président M. A ndr é 
Chevalier, en se référant, elle 
aussi, aux deux documents publiés 
par le Canard enchaîné 

Le 26 avril à Pontoise, M. Ponia- 
towski déclare : c L’opposition 

non seulement cafouille mais 
magouille. Comme tout citoyen, 
je fais confiance à 2a justice de 
notre pays et je reste comme 
auparavant à sa disposition. J’ai 
dit rentière vérité dans cette 
affaire. Je n’a i rien à craindre et 
je n’ai rien à ajouter. » 

. Le 21 mai, M. Jean Ducret, 
entendu de nouveau par la com- 
mission, déclare cette fols que, s’il 
n'a pas informé ses supérieurs de 
l’existence des rapports de la 
MF B.T. avant le 24 décem- 
bre 1976. il a, en revanche, 
averti de leur existence, aussitôt 
après le crime, M Maurice Bou- 
vier, directeur central de la police 
judiciaire. Et, dans sa déposition, 
11 fait état d'une réunion place 
Be&uvan le 28 décembre 1976 dans 
le cabinet du ministre, en pré- 
sence de M. Poniatowski, de son 
directeur de cabinet M. Jean Pao- 
lini, de MM. Bouvier, Ottavioli, 
Pandraud et Somvellle, préfet de 
police, en précisant que personne 
alors ne paraissait Ignorer cette 
fois le projet mentionné dans les 
documents. 

Le 3 Juin, M Poniatowski, qui a, 
semble-t-il, renoncé à poursuivre 
les parlementaires de l’opposition, 
du moins dans les conditions où 
il l’avait annoncé le 16 avril, fait 
savoir qu’en revanche il engage 
des poursuites contre quatre Jour- 
naux : le Quotidien de Paris, 
l’organe socialiste Riposte, YRu- 
manité et le Canard enchaîné. 

Enfin, le 15 Juillet, il adresse 
à M Hector Riviérez. député 
(RF JR), président de la commis- 
sion spéciale de l’Assemblée na- 
tionale, une lettre par laquelle 11 
demande à être entendu « dans 
les plus brefs délais » par cette 
commission. Le même jour, dans 
une lettre à M Gaston Defferre, 


UN CONGRES INTERNATIONAL A MADRID 

■ 

Administrations et sociétés 


président du groupe socialiste, il 
écrit notamment : s Depuis Pari - . - 

gine. fai toujours affirmé et dai - 1 au service des sociétés, et non 


Pour le développement, Yad- 
ministratbm est-eUe un frein 
ou un moteur ? Pour la démo- 
cratie, est-eUe une entrave ou 
un outil ? Pèche-t-eUe, dans le 
monde actuel, par excès au 
par défaut ? Est-eUe envahis- 
sante ou insuffisante? Telles 
sont quelques-unes des ques- 
tions évoquées au dix-huitième 
congrès International des 
sciences administratives, qui 
s’est tenu à Madrid du 30 juin 
au 4 fumet . 

C’est à Bruxelles, en 1910, que 
quelques professeurs de droit admi- 
nistratif et hauts fonctionnaires d’Eu- 
rope se sont réunis pour la première 
fols. En 1930, à Madrid, a été créé 
l’Institut international des sciences 
administratives, qui vient de célébrer 
dans la même ville tout à la fols son 
cinquantenaire et son renouveau. 

La composition du congrès était 
par elle-même significative. Mille 
participants, quatre-vingt-cinq pays, 
quinze organisations Internationales : 
cette rencontre est le plus Importante 
au niveau mondial depuis qu’il existe 
des administrations publiques. Elis 
n’a pas été limitée à l'Europe, mais 
étendue à l'ensemble du monde, 
avec l'Amérique du Nord, le Japon, 
le tiers-monde, les pays socialistes. 
Elle n’a pas seulement rassemblé 
les représentants d 'Etats-nations, mBis 
aussi ceux des Institutions Internatio- 
nales, comme [es Nations unies, 
l'UNESCO, la Banque mondiale, 
l'O.C.D.E, UN1TAR, la Commission 
des Communautés européennes, les 
grandes organisations américaines, 
africaines et arabes ; I* 1.1 .SA. a d'ail- 
leurs modifié ses statuts, à la fin du 
congrès, a fin de pouvoir admettre en 
son sein à part entière les organisa- 
tions internationales. H n'y avait pas 
seulement des juristes, mais des spé- 
cialistes du management, des socio- 
logues, des historiens, des planifica- 
teurs. C'est le temps de l’universel 
et de l'interdisciplinaire. 

Quatre thèmes 

Que les théoriciens — professeurs 
et chercheurs — soient en nombre 
égal avec les praticiens — ministres, 
fonctionnaires, magistrats, — c'est 
un élément positif. La rencontre des 
uns et des autres est fructueuse, 
encore qu'elle pose quelques pro- 
blèmes de coexistence et de compré- 
hension mutuel la Que les femmes 
représentent moins de 10 % des 
congressistes, c'est bu contraire un 
élément négatif; cette disproportion 
reflète le place des femmes dans 
l'enseignement supérieur et la haute 
fonction publique; la carte de la 
féminisation n'est d'ailleurs pas 
conforme eux Idées reçues : les taux 
les plus élevés ne se trouvent pas 
en Scandinavie ou dans les pays 
anglo-saxons, mais en France et 
dans certains Etats d'Amérique latine. 
Voilà de quoi méditer sur les résul- 
tats de ce qu'un ministre, dans le 
session inaugurale du congrès de 
1930. appelait la » forte émancipa- 
irlce des femmes », ou » commu- 
nisme blanc »— 

Le congrès était consacré aux 
« réponses des administrations 
publiques aux défis des sociétés 
contemporaines ». Cette formulation 
était an elle-même optimiste. Elle 
signifie que les administrations sont 


par GUY BRA1BANT (*) 

Dn verso, ce qui n'est pas toujours 
évident. 

Quatre questions ont été plus 
particulièrement étudiées. D'abord, 
la signification du principe de léga- 
lité dans l'administration d'aujour- 
d'hui : l'Etat dolt-ü respecter ie 
droit 7 Comment peut-ff le faire dans 
le domaine de l'Interventionnisme 
économique Bt social f Le droit ne 
doit pas céder la place & l'efficacité, 
à l'opportunité, à l'équité, mais se 
combiner avec elles. La nécessité du 
droit a été réaffirmée, comme objec- 
tif et comme valeur, même pour les 
pays en développement Ce n'est ni 
un luxe ni une lubie. Maïs fi faut 
Inventer un nouveau droit adminis- 
tratif. conforme aux exigences de 
notre temps. En marge du Congrès 
s'est tenue une réunion d’une cin- 
quantaine de magistrats administra- 
tifs appartenant à des conseils 
d’Etat et à des juridictions suprêmes, 
qui ont adopté l'Idée de la création 
d'un groupement International, comme 
ceux des coure des comptes et des 
ombudsmans. C'est une autre manière 
d'affirmer la place du droit dans 
l'administration. 

Le second thème d'étude était 
moine juridique : le contrôle du 
pouvoir politique sur Ibs adminis- 
trations centrales et les organismes 
autonomes, en particulier ceux que 
les A nglo - Saxons appellent les 
■ quangos » f quasi autonomous non- 
govemmentel organisations). C'est 
tout le problème dB l'autonomie de 
{'administratif par rapport au poli- 
tique, de la localisation des centres 
de pouvoir et de décision, de la 
bureaucratie et de la démocratie. 

~ TrolBlèmB thème : le profil des 
fonctionnaires dans l'administration 
de demain. Que seront nos future 
technocrates 7 Et sarortt-Hs des tech- 
nocrates ? Quels seront leurs vertus 
et leurs talents, pour reprendra les 
termes de la Déclaration des droits 
de l'homme 7 Devront-ils être des 
managers ou des négociateurs 7 Un 
débat particulier a été consacré è 
la fonction publique Internationale, 
en particulier à la question de savoir 
si ceux qui y en t re nt y feront une 
carrière Indépendante ou s'ils cotiser* 
vsront des liens avec leurs paye 
d’origine. 

Enfin, le rôle de la planification 
dans l’administration, et réciproque- 
ment, a constitué le quatrième thème 
du congrès. On disait depuis long- 
temps que « gouverner c’est pré- 
voir - ; on peut ajouter aujourd'hui 
qu* • administrer c’est planifier ». 
La crise économique a des effets 
contradictoires selon les réglons et 
les pays : dépi unification ou surpla- 
nrficetion. Même lorsqu’on improvise 
au jour le pour, on ne peut jeter 
par-dessus bord les notions de pro- 
grammation et de prospective. 

Le congrès lui-même a été précédé 
de trois réunions, tenues du 26 au 
28 juin à Barcelone. Alcala-de-Hene- 
res et Madrid, et consacrées respec- 
tivement au régionalisme, à la for- 
ma tl on des fonctionnaires, eux 
aystémea budgétaires Intégrés. La 
première était d'une BCtualitê brû- 
lante, au lendemain de l'élection du 
premier Parlement et de la formation 
du premier gouvernement de la nou- 

t 

(*) Conseiller d'Etat, directeur 
général de rznshtttt international 
des adancea administratives. 


velle Généralité de Catalogne; les 
notions nouvelles d'Etat régional et 
d'Ftat des autonomies y ont été étu- 
diées. La seconde a réuni les repré- 
sentants d'une centaine d'écoles eft 
instituts d'administration du monde 
entier. La troisième a fait le point 
sur les nouvelles méthodes budgé- 
taires, depuis le P.P.B.S. et la R.C.B. 
jusqu'au tout récent B.B.Z. (budget 
base zéro). De la décentralisation au 
management, las grands thèmes de 
radmlnistratiûn contemporains ont été 
ainsi abordés. 

Des réunions restreintes ont en 
outre permis le lancement et le déve- 
loppement de programmes ds recher- 
che, par exemple sur l'adaptation 
dee administrations à le crise de 
l'énergie, l'organisation administra- 
tive du travail gouvernemental, ad- 
ministration et communication, les 
administrations africaines vingt ans 
après l'Indépendance. La présence 
de plusieurs ministres de l'adminis- 
tration publique ou de la fonction 
publique a fait naître {'idée de ren- 
contre des titulaires de cette charge, 
sous l’égide de i'J.I.SA 

U sons-développement 

Parmi les défis du mernde actuel, 
celui du soue-dâveloppement a 
retenu particulièrement l'attention. Un 
message de M. Kurt WaldheJm des 
Interventions du secrétaire générai 
adjoint des Nations unies pour la 
coopération technique, du sous- 
directeur de l’UNESCO pour les 
sciences sociales et d'un représen- 
tant du PNUD, une sêancB plénière 
consacrée aux Implications adminis- 
tratives d'un nouvel ordre économi- 
que International, ont souligné l'im- 
portance de l'adminletretloiT publique 
pour ie développement, à l'aube de 
la troisième décennie. 

Les années 60 et 70 ont été mar- 
quées, de ce point de vue, par deux 
erreurs fondamentales. D'une part, 
on a sous-estimé, aux niveaux natio- 
nal et International, le fait que la 
sous-administration est, en même 
temps qu'une conséquenoe, une 
cause du sous-développemenL Des 
programmes de coopération en 
matière d'éducation, de santé, de 
travaux publics, ont perdu une 
grande partie de leur efficacité en 
raison de l'insuffisance de l'infra- 
structure administra t/ve locale. D'au- 
tre part, dans la mesure où l’on a 
tenté de renforcer ces infrastructures, 
on a commis le péché de «mimé- 
tisme» en transposant dans les pays 
en développement des modèles 
conçue ailleurs, pour d'autres socié- 
tés, dans des contextes différents. 
On a oublié que l'administration 
n'eet pas seulement un ensemble de 
règles juridiques et de techniques 
d'organisation, elle est aussi un fait 
culturel et politique qui ne peut être 
isolé des traditions et des valeurs 
de chaque paya, voire de chaque 
région. 

Faire de l'administration publique 
une priorité et lui appliquer les prin- 
cipes du développement endogène : 
ce sont là deux Idées qui font 
actuellement leur chemin i travers 
le monde, et qu’il fout transformer 
en réalité. On peut espérer que 
l'Assemblée générale des Nations 
unies en tiendra compte dans Ea 
session spéciale qu'elle va consacrer 
le mole prochain & la stratégie Inter- 
nationale du développement et au 
dialogue Nord-Sud. 
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ÉDUCATION 


LE RAMADAN A PARIS 


LES FORMATIONS UNIVERSITAIRES 


<lci 9 ce n’est pas une fête» 


Notre objectif est on objectif de qualité 

déclare Mme Saunier -Séité 


LES NOUVEAUX HORAIRES 
DES CLASSES DO CYCIE MOYEN 
SONT PUBLIÉS 


Chambre 8, une des trente -deux 
chambres de cet hôtel de Belle- 
ville, meublée de deux paillasses 
et de quelques clous pour accro- 
cher des costumes : Amar et 
Lirnis, deux Algériens, préparent, 
comme chaque soir, leur couscous 
sur un réchaud de camping Ü y a 
-vingt-cinq ans qu’ils cuisent ainsi , 
solitaires, leur repas. Simplement 
ce soir, en ce neuvième mois du 
quinzième siècle de lTSgire, Us ne 
dîneront qu’à 21 h. 48 : c’est en 
effet le Ramadan, et le Coran 
leur interdit d’absorber toute 
nourriture et toute boisson entre 
le lever et le coucher du soleil ; 
Ils n'ont pas mangé depuis 
4 heures du matin (le Mande du 
15 juillet). 


mauvaise peinture -verte, à côté de 
la photo de leurs enfants. il y a le 
portrait d'une femme qui pourrait 
être une actrice : « C’est une pu- 
tain s, précise Lunis, que fai lais- 
sée tomber. » 


Comme eux deux, une bonne 
partie des deux millions de mu- 
sulmans que compte la France 
suit, depuis le dimanche 13 juillet, 
le Ramadan : en témoignent la 
baisse de moitié du chiffre d'affai- 
res des restaura teuna du quar- 
tier de la Goutte - d'Or et la 
hausse spectaculaire des ventes de 
cassettes du Coran chez les dis- 


quaires du quartier, qui en écou- 
lent quinze à cinquante par Jour 


s Ici, disent- Us presque tons, le 
Ramadan n’est pas une fête ». 
L'ouverture après 2 heures du 
matin de quelques cafés de la 
Goutte-d’Or, grâce à la tolérance 
de la police, la vente par les épi- 
ciers de quelques dattes et 
amandes supplémentaires et les 
bonnes affaires des pâtissiers 
tunisiens sont les seuls signes 
extérieurs de cette période, s Les 
autres années, explique ce res- 
taurateur de la Goutte-d’Or, fl y 
avait plus de monde dans la rue 
parce que les s filles » n' avaient 
pas encore été chassées ». Des 
«filles» interdites par le Coran. 


«Les décisions que nous avons 
prises sont le résultat d’une étude 
extrêmement sérieuse », a expliqué 
le 22 juillet au journal de 13 heu- 
res. & TF 1. Mme Alice Saunier - 
Selté. ministre des universités, en 
commentant les raisons qui ont 
motivé l’établissement de la carte 
des formations universitaires. 


moment compétents », le ministre 
des universités a précisé que qua- 
tre mille habilitations arrivaient 
à expiration. Or « de très nom- 
breuses formations ne concer- 


naient presque plus d'étudiants 
ou n'intéressaient presque plus de 


ou n ’intèress 
professeurs » 


Les nouveaux horaires des 
classes élémentaires du cycle 
moyen (cours moyen première 
année et cours moyen deuxième 
armée) sont publiés su Journal 
officiel du 23 juillet. Ces horaires, 
ainsi que les nouveaux pro- 
grammes, prendront effet à la 
rentrée de septembre prochain 
(le Monde du 28 juin). 


Insistant sur l’aspect collectif 
de cette étude, à laquelle ont par- 
ticipé la commission des affaires 
culturelles de l'Assemblée natio- 
nale et des « uni persil aires extrê- 


Dix-huit heures de jetae, c’est 
beaucoup pour des hommes d’une 
cinquantaine d’années qui tra- 
vaillent neuf heures par jour dans 
le bâtiment, passent trois heures 
dans les transports et ne se rap- 
pellent pas avec précision les dates 
de vacances prises S y a plus d’un 
an. « Q uestion de volonté ». 
«Usent - Us. Effectivement, c’est 
sans fébrilité qu’ils attendent sur 
leur lit, depuis 18 heures, au 
retour du travail, le bouillon, 
l’agneau, la semoule, les pâtisse- 
ries, les gâteaux — ces nourri- 
tures substantielles achetées chez 
des commerçants arabes. Seules 
les ablutions qui précédent les 
cinq prières quotidiennes meu- 
blent ces moments d'attente. 


lent quinze à cinquante par Jour 
au lieu de quelques unités ordi- 
nairement 


Ce jeûne discret est respecté 
aussi bien dans les quatorze étages 
du foyer Sonacotra de Bagno- 
let, où cent cinquante musulmans 
sur trois cent cinquante locataires 
de vingt-quatre nationalités diffé- 
rentes s’y plient, que dans la 
sinistre salle commune « chirurgie 
hommes » de l’hôpital Lariboisière. 
« Celle, précise le directeur, où, 
de tout temps, ü y a eu beaucoup 
d’immigrés. » Après minuit en- 
core. au cœur de Paris, deux cent 
cinquante fidèles écoutent dans la 
mosquée, en silence le chant reli- 
gieux et guttural du mollah. 


La raison de ce jeûne et de oes 
prières? « C’est à cause de la reü- 


Un peuple en prière 


gion, dit Amar, et la religion est 
aussi utüc pour la société que la 


justice ou la police » c Quand fu 
dois une dette à ton frère, 
affirme Lunis, fu la rembourses ; 
c’est pareil pour Dieu. » H ajoute : 
« Je souffre p lus dfaSOeurs du 


sommeil que de la faim. » On lé 
comprend : réveillé à 3 heures du 


matin pour le deuxième repas 
avant le lever du soleil et à nou- 
veau à 5 heures pour prendre le 
premier métro, fl n'aura dormi en 
tout que trois ou quatre heures. 
H récupérera, dit-il. ce week-end. 


Un peuple est en prière, et on ne 
le sait pas chez les Français : à 
Bellevüle. le vendeur de Félix- 
Potin assure que « les Arabes ne 
suivent plus depuis longtemps le 
Ramadan», et la vendeuse de 
fruits Impute « ou temps plu- 
meux», et à lui seul, les diffi- 
cultés saisonnières de son com- 
merce. Il n’est que quelques 
entreprises de nettoyage et de 
restauration pour expliquer par 
oe biais, auprès des directeurs 
d’hôpitaux, les difficultés passa- 
gères de leurs entreprises. 


Dans la rue, on trouve en fait 
surtout ceux qui ne respectent 
pas le Ramadan, ceux qui sont 
sans famille, s Ce sont les fem- 
mes, explique l'un d'eux, qui sont, 
chez les musulmans . les plus reli- 
gieuses, elles ne vont pas dans 
les cafés.» * Pendant le r.zmadan, 
on se nourrit bien, dit un autre, 
encore faut-il que des femmes 
puissent préparer le repas . » Les 
■non - pratiquants Invoquent les 
raisons les plus diverses : « Je 
suis seul en France, alors le bois 
du d in», dit l'un, s On fait trop 
d’heures de travail ici », explique 
un autre. Un troisième, qui tra- 
vaille «dans les radiateurs » n'a 
pas pu supporter le Jeûne plus 
de quelques jours à cause de la 
chaleur qui règne dans l’atelier. 
En Algérie, pourtant, il fait plus 
de 30 degrés à l’ombre, et tous, 
là-bas, auraient respecté le Rama- 
dan. Presque tous, même s’ils ne 
jeûnent pas en France, se veu- 
lent musulmans : « Si je suis 
Algérien, je suis musulman, 
estime un retraité qui, à 4 heures 
de l’après-midi, commande osten- 
siblement un café; un Breton 
n'esi-fl pas français . » 


« LA LETTRE DE IA NATION » : 
la méthode du « ça passe ou 
ça casse». 


« La crédibilité des diplômés 
français, a-t-elle ajouté, commen- 
çait à être sérieusement mise en 
question dans le monde. Un cer- 
tain nombre de pays étrangers 
ont fait savoir au gouvernement 
français qu’ils ne reconnaissaient 
plus les diplômes français. Et 
même en France, un très grand 
nombre d’employeurs avait des 
doutes au moment du recrute- 
ment sur la qualité, la crédibilité 
de certains diplômes. » 
nombre d’employeurs-» 


La durée hebdomadaire de la 
scolarité reste fixée à vingt- 
sept heures réparties sur neuf 
demi-journées. Le temps consa- 
cré à la langue française sera de 
neuf heura par semaine (contre 
dix heures, précédemment). 


L’horaire de mathématiques sera 
de six heures (au lieu de cinq), 
celui des activités d’éveil de 


Le Coran prévoit également une 
abstinence sexuelle totale sauf la 
nuit entre époux. Mais leur femme 
est absente. « Même quand tu dis- 
cutes avec une femme précise Ton 
d'eux, faut pas a y » penser. » 
« Y» pense-t-il ? A cette question 
fl sourit. Au mur, peint d'une 


Triste Ramadan : on évoque 
chez les musulmans, avec nos- 
talgie l’Afrique du Nord où les 
gens sortent le soir gaiement, où 
les horaires sont souvent décalés 
et où, dans beaucoup de familles, 
il y a table ouverte epour les 
parents, les amis, et les pauvres ». 


Ce Sénégalais de vingt- huit ans 
chômeur, qui jcre au loto et boit 
un «kir» pendant la journée, se 
dit aussi « musulman de cœur 
et dfesprtt ». « Ils prient pour moi 
au pays », explLque-t-ll. Il est en 
train d’écrire à sa mère à l’oc- 
casion du Ramadan : H ne lui 
dira pas qu'il ne respecte pas ie 
jeûne. U ne lui écrira sans demie 
pas que aies coutumes doivent 
évoluer comme les enfants doi- 
vent grandir». « Ce qui compte 
dans la religion, conclut- 11, C’est 
V amour, l'amour culturel » 


NICOLAS BEAU. 


La Lettre de la Nation du mer- 
credi 23 juillet réagit longuement 
aux affirmations de Mme Sau- 
nier -Seîté le 22 juillet à tpi, à 
propos des formations universi- 
taires de deuxième et troisième 
cycles. « Avec les dernières 
mesures du ministère des univer- 
sités. la méthode du s ça passe ou 
ça casse » semble être érigée en 
méthode de gouvernement. Il 
suffit de mettre devant le fait 
accompli, et. en fonction des réac- 
tions, de dénoncer les propos par- 
tisans de sinistres corporatistes et 
d’en appeler à V * intérêt géné- 
ral. » 

« Le juste milieu, ajoute la 
Lettre de la Nation, ne donne 
pas dans les demi-teintes. Au-delà 
de {a nécessaire réforme dans 
l'organisation des universités, c’est 
à grands coups de serpe que 
Mme le ministre a taillé dans le 
nombre et la variété des habili- 
tations d délivrer les diplômes 
que détenaient avant nombre 
d’universités, notamment en pro- 
vince. 

» En fait, cette méthode de 
gouvernement traduit le manque 
de capacité à organiser une 
concertation avec tous les parte- 
naires sociaux et les usagers, 
mais Ü traduit aussi, implicite- 
ment, un profond mépris pour le 
Parlement, devenu chambre d’en- 
registrement 

» A ce prix, ainsi que Va 
affirmé Mme Alice Saunier-Seaté, 
« l’université française est en 
bonne santé » comme le justi- 
ciable de M. Peyrefitte, ou le 
médecin de M. Barrot, une santé 
de cfievaL: s 


Selon Mme Saunier-Seïté, « les 
regroupements de formations 
■m’obligeront d la mobflttâ que 
trois mille étudiants environ, dont 
les deux tiers en sociologie et en 
psychologie. (—) Nos grandes 
universités n’ont pas l’apanage 
d’un certain nombre de forma- 
tions Intéressantes ». D’autre 


sept heures (au lieu de six) et 
celui de l'éducation physique et 
des activités d'initiation spor- 
tive de cinq heures (au heu de 
six). 


part. « les redéploiements laissent 
â chaque grande région Véven- 


• Les •modifications de la loi 
d* orientation. — Ia loi modifiant 
les articles 13, 14 et 15 de la loi 
d’orientation de l’enseignement 
supérieur est publiée au Journal 
officiel du 32 juillet Ces articles 


à chaque grande région Vive n- 
taü de toutes les formations uni- 
versitaires ». 


modifient la composition des 
conseils d’université (en attri- 


A propos des moyens financiers, 
le ministre a précisé : « Notre 
objectif est un objectif de qua- 
lité. Les mesures que nous pre- 
nons ne nous feront faire aucune 
économie, ou contraire. Le bud- 
get recherche universitaire sera 
en augmentation de 23 %. Le 
renforcement des formations nous 
impose de créer de nouveaux 
emplois : cent vingt emplois de 
professeurs seront créés au bud- 
get 1981.» 


conseils d’université (en attri- 
h na.i t notamment la moitié des 
sièges aux professeurs, maîtres 
de conférences et chercheurs de 


rang égal;. le quorum exigé dans 
le collège étudiant (qui passe de 
50 % à 25 %) et les conditions 


d’éligibilité du président d’uni- 
versité, qui doit avoir 1e grade 
de professeur, de maître de 
conférences ou de directeur de 
recherche (ie Monde du 19 juin). 


ADMISSIONS AUX AGRÉGATIONS 


s Ce qui a été supprimé, a en- 
fin déclaré le ministre, ce sont 
souvent des formations trop poin- 
tues. Pour les étudiants qui seront 
obligés de se déplacer, nous intro- 
duirons des critères d'éloignement 
dans l’attribution des bourses. » 


( par ordre alphabétique) 


« Mon rôle, a-t-elle conclu, 
m’interdit la démagogie pour des 
intérêts paittciüiers on des vani- 
tés particulières. f~J Un diplôme, 
c’est comme un passeport ou un 
billet de banque, fl né. faut pas 
qu’a soit faux.» " " 


Meus et MM Abrloux (34* ex.), 
Fabrice Antoine (470. Aagu (M*), 
Badlon (60* ex.), Bstlme (72* ex.). 
Agate Bergent - Tbéron (6t^ ex.), 
BUilsrd (83* ex.}. Bouturât (20*), 

Bomün (*>). Brot [22* ex.), Cas- 

teüui (49* ex.). CeUl (12* ex.). 

Martine Ohanl Hatchlnean Moreau 
(6& ex.), Christine Gharlet (8Çf ex.), 
Joyce Chollet Steel (33*). Colonne 
C88* esc.). Muriel Constant (63* ex.), 
Crebb (63* ex.). Delco igné (48* ex.), 
Brigitte Delcoigne - Thibaut (2I«). 

Desbayes (43* ex.), Véronique Dee- 


Vtén (38* ex.). Douar 172* ex.). Du 
Poe (3»1. -Dneatal (13* ex.),- Diana 


Un message œcuménique' des églises du Maroc SPORTS 


Jeûne et désir spirituel 


A l'occasion du ramadan, le Conseil des Eglises du 
Maroc, parlant au nom des différentes communautés spi- 
rituelles qu’il représente (anglicans, catholiques romains, 
orthodoxes et protestants!, adresse aux chrétiens d’Europe, 
et plus particulièrement à ceux de langue française, le 
message suivant: 


FOOTBALL 


FRANCE 


- Nous qui sommes une mino- 
rité chrétienne et étrangère 
vivant dans un p.a y s d'Jslam, 
nous pensons qu'il est Important 
de faire savoir que non seule- 
ment ‘nous jouissons dans ce 
pays d’une totale liberté dans 
('exercice de notre culte, mais 
aussi que la foi chrétienne est 
considérée par la plupart dqs 
musulmans au Maroc avec res- 
pect, voire avec sympathie. C'est 
pourquoi nous voulons essayer, 
d'apporter notre contribution è 
une meilleure compréhension des 
manifestations de la foi musul- 
mane en pays chrétien. 


par le jeûHne, a éprouvé la 
faim et la soif, doit se faire un 
cœur compatissant, comprendre 
la soufl rance du pauvre et par- 
tager avec lui. 


Nantes et Saint-Étienne pour faire oublier la crise 


- Au plan de la vie en société, 
on déplore généralement uns 
baisse de rendement au travail 
pendant ce mois : elle est sans 
doute inévitable. Mais pourquoi 
ne pas essayer au moins, lé où 
c'est possible, d'adapter les ho- 
raires comme en pays musul- 
man ? 


Comme chaque année, les footballeurs pro- 
fessionnels français seront les premiers en 
Europe à débuter leur championnat de pre- 
mière division dès le jeudi 34 juillet La compé- 
tition à vi gt clubs, la Coupe de France par 
matches aller et retour, les aménagements du 
calendrier pour permettre une bonne prépara- 
tion des rencontres de Coupe dTurope et de 


l’équipe nationale, qui entamera sa qualification, 
à la Coupe du monde 1982, le maintien d'une 
trêve hivernale du 21 décembre au 25 janvier 
prochains et la situation financière précaire de 
nombreux clubs, qui ne peuvent rester trop 
longtemps sans recettes, expliquent cette briè- 
veté des vacances estivales des footballeurs 
professionnels français. 


«La Ramadan peut être une 
occasion privilégiée, pour las 
non-musulmans, de découvrir la 
dimension spirituelle de ceux 
qui ne sont trop considérés que 
comme des « travailleurs immi- 
grés» ou au mieux comme des 
■ étrangers ». Pour comprendre 
le sens et la portée du Rama- 
dan, H est Important de savoir 
que, pour le musulman, le Jeûna 
n’est pas une ■ pénitence -, mais 
qu’il représente un mois de 
« lutte * et d’ - effort » : 


■ Certains parmi nous, qui ont 
vécu, seuls chrétiens au sein 
d'une communauté musulmane, 
ont eu l'occasion de Jeûner par 
sympathie por leurs voisins ou 
leurs compagnons de travail, lia 
se sont sentis portés par tous 
ceux qui Jeûnaient autour d'eux. 
Devant cette manifestation de 
fol communautaire, nous nous 
posons parfois la question sui- 
vante : « N'est-on pas tombé en 
Occident dans un excès d'Indb 
Vlduatisme ? Certains efforts, 
certains dépassements sont-ils 
possibles sans une solidarité 
communautaire ? - 


Les plus enclins à se Téllclter que le football français « perdait Sept nouveaux étrangers font 
de ce démarrage précoce sont les complètement le sens de la me- leur apparition le champion- 

rtn # cIubs * P”* - «"***■ ümite *■ 8es PO***- nat : les Polonais Wten Si 
mière division Les rencontres büitès économiques ». Il ne faisait Angers et Wlezorek à Auxerre. 

estivales en nocturne sont tradl- sait pas seulement allusion à tes Yougoslaves Nicolle à Lyon 
tionneUemem tes plus attractives l’augmentation du prix des places et Mlroœvic à Metz, l’Allemand 
de 1 année dans la plupart des qui éloigne des stades te public de l’Ouest Erause, qui succédera 
villes. Or, pour la troisième fols le plus populaires, mais entendait à son compatriote ^Kostedde à 
c ?H I ^ éc ^ t ve î n-n 2 1 non^ a P 1 0 n “ dénoncer « une situation éminem - Laval. l’Isralüen Ferez, qui rem- 

f?nïL»,î n 1 ® 79-1 ® 80 ment inflationniste » au niveau placera Blenchi à Strasbourg et 

millions quarante-quatre mille des transferts et des salaires — le Suisse Barberis à Moneoopcrur 
sept cent trente-trofc spwtateurs officiellement + 21 % en une wm^ertedéMa td^m î£à 

«ïïî année - et surtout « l'égotme et Tou ra 


Pas .(»], Du estel (13* ex.),- Diana 
Dupuy-Glbfeans (12* ex.), Béatrice 
Faure (45» ex.), Flonpon (48* ex.), 
Nadine Fondus (49* ex.), fiopthto 
Frangin-Imbert (29* K Michel Gail- 
lard (48* ex. h Jacqueline Gendra- 
Karp (18), Graadjeat (9*). Guago 
(38" ex.), GuUlard (5*1. Martin Guy 
(72« ex.), Martha Harrla-Veccm (13" 
ex.), Annie Hlaeny-Savler OÙ» et), 
Barry Hugues (53* ex.), John Hu- 
ghes *(5" ex,), wnited Humphrlee 
( 28 *), Uoda Leynaud Roberte (35» 
ex.), Longuèm (79" ex.), Monique 
Ludden-Bourller (72" ex.), LuAa 
d"), Anne Luyat-Moore (5* ex.) p 
Mÿma IcagDan-Shaidt (32*), "Chan- 
tai Mânes (5B> ex.}. Manry (79* ex.), 
Mayer (22" ex), Mollle Mlles! Wla- 
son (55" ex.). Monfort (2*), Annie 
Mbnter (55" .ex.). Moro (72> ex.), 
Ogee (17* ex.). Daniel Ollivler (83» 
ex.), Annie Ouaset-Rrlaf (30* ex.), 
Ohrlgttne Phtllppo (17* ex.), Fran- 
çois Portier (38> ex.). Potentiel (25* 
ex.), Françoise Raby-Bondoa (53" 
ex.), DldWr Raynaud (38" ex.). 

Glande R emued (68». ex.), Wendy 
Ricard Cooper (5* ex.). Rlou (52»), 
Michéle RI voire-P oui lu (63" ex.), 

Baseüo (24"), Alain Rossignol (10* 
ex.), Martine Skopan-Laurent (25* 
Sonelefc (72* ex.), Stalder (17* 
es.), Claude Standc-GeaJ (42»), 
StramoouhoXZ (8"), Evelyne Thibaud 
(34"), Tûmes (15"). Uipat (55" ex.), 
Venuat (36* ex.). Yerguet (38* ex.). 
Tldeloup (63»), Whyte (JO" ex.). 


Mathématiques. 


(par ordre alphabétique) 


quatre-vingt-huit mille sept cent Vabsence de solidarité entre meU 
seize entrées _ payantes. Cette eues clubs disposant d* 


seize entrées payantes, uette gués clubs disposant de mmenx 068 nombreux changements ne 
baisse de la fréquentation des financiers et lamasse devralen t pourtant pas boulever- 

f Ud » e Aj ï ’ emp !l che P* 3 SeT autres rttlbaT&ti '«’msou^S? “Lj* hién ï£ hl S r ét * W3e , ces «tor- 

ies trésoriers de compter pour la en s’efforçant de suivra un nières années. Nantes, le chazn- 
neuvième année consécutive une rythme impossible ». P. 1011 tlWB ’ ^ a,est seulement 


1 augmentation de leurs recettes 
brutes, qui se sont élevées à 


pion en titre, qui s'est seulement 
séparé de son avant-centre argen- 


b ru tes. qui se sont élevées à tin Trossero — parti à Monaco — 

121 291 233 F. soit 15 817 433 F de UlIZG lmGrH3iHH131IX ifâRSferéS Pour améliorer le -climat au sein 

Milia Alla la BA Îaitn tféfj, 1 »JL I.M Injt / nvn — — — — æ3 æ. 


plus que la saison précédente. ai^ le nlafond des l’équipe, fera encore figure de 

Administrateur du Groupement P fS?c*te fav ^Li vec S S^ WStIei ïî e ’ "P 1 5 

du football professionnel (G JF-). S coHventiori; à 15850 SSS ^? Iat S é f 4 défe ° fie ^ “tend 
M. Jacques Tbebault attribue HStaSwS “U* “Î5Æ 
cette évolution « aux profonds nmfp<Kinnrw>ia S? 5 deux grands espéra, Laurent 


■ — Etlart sur sol-mème : le 
musulman pubère doit s'abstenir 
en Ramadan de toute nourriture, 
boisson, tabac, du lever au 
coucher du soleil, il doit maî- 
triser son appétit de consom- 
mation, mais .aussi son regard, 
sa colère.» 


» — Effort communautaire : 
C'est le sens des visites mul- 
tiples et des ■veillées festives» 
prolongées fort avant la nuit, qui 
permettent à la communauté de 
ae ressouder et de colmater les 
brèches. Le Ramadan est le 
mol 8 des réconciliations, Pour 
célébrer la fête (Afd el Fîtrj qui 
termine ce mois, 11 faut être en 
paix avec les membres de' sa 
famille, sas voisina, ses compa- 
gnons de travail. Le Ramadan 
permet souvent des gestes de 
réconciliation admirables 


» Les musulmans en Europe 
étant loin de leurs Communautés 
d'origine. Il noue semble que le 
Ramadan offre aux chrétiens une 
belle occasion de manifester 
leur solidarité avec ces frères 
croyants. Notre attention à leur 
démarche religieuse, nos 
vœux de ■ Ramdan M'brouk . 
(que votre Ramadan soit béni) 
peuvent les encourager, voire les 
stimuler à cet « effort dans la 
nia de Dieu - (Coran). 


Mmaa et MM. Gérard Ses Arous 
(22), Cetbefloe Benlguel (31). Yves 
Benoist (3). Gérard Boccoo (49), 
Pierre Bonne su ISS), François Bou- 
clier (38). Lue Bouge (17). Christian 
Boullnler (SS). JoSl B ramier (63). 
Pascal Biwvaye (96), Marc Cabanes 
fS), Alain Calvez (62). Jean-Pierre 
Cbanod (68), Laurent Cheno (21). 
Rurale Choquer (68), Jean-Hervé 
Cohen (52), Francis Cornets (30) 

Hubert Comoh (28). Corinne Cuisi- 
nier, née Samyn (58), Christian De 
Mollner (34), Sylvie De Perettt, née 
Cherean (13), Prançolae- Demengel 
HT), Jean -Luc Dormoy (32). Nelly 
Dennelle, née Verrot 134), RaohaÇl 
Douafly (l), Mohamed el m«ii 


SÎIJE55» profe^onn^-Vèn^cî^r^ 

bouleversements socio - eCOTlOTTli- rtnrrfcp rte HAmcnat^onie novmAMBTit «.OUSSey et IjauiexiL r p XganeLLL 


Drln . 182). Martine Docheroe (19), 
Thierry Dugardla (M) f GwUlifl 


qu&3 


cmens aocto - ecoTiomi- doute de dérogatloiifi permettant 
du P cn *P olT + i certainfi joueurs de toucher 


Parmi tes principaux outsiders. 


d'achat, changements profonds et quatre à cinq fols plus. De même, 011 ievnit retrouver Sochaux, qui 


wttfZiriES'&Sl *5* Conque Inclura ^TdOln^rtfr 

Français pour l organisation de forteR somm« nrmr créer dés 


alors que les clubs onc dû investir conserve le h mftme .effectif et fait 
de fortes sommes pour créer dès co nfian te à ses jeunes Issus du 


leur temps de loisir et à l'aug - centres de formation, te GJJ?. centre de formation pour progrès- 

n rfl æB X I A ■ JAmb — 8 A — .«.J 8 É Æ. — J * 


mentation du prix moyen des a enregistré cêtte année soixante- ser. et Monaco, al l'équipe trouve 
places», qui a subi une majora- d iy transferts de Joueurs plus ou rapid e m en t sa cohésion, après 
tion de 36 % en deux saisons, moins coûteux, pour la seule huit départs et quatre arrivées de 
pour atteindre 29.93 F. première dJvÈoa Circonstance Jouetus. auxquete viendront se 

Devant tes présidents de club, accablante : cent quatre-vingt- Joindre Paris-Êteint^Germaln. qui 
réunis en assemblée générale te dix- huit jouis aspirants ou sta- a totalement renouvelé son 
28 jnin à Nîmes, M. Jean SadouL- glaires issus de ces centre de attaque avec Rocheteau, Toko et 
président du G FF. a même tire formation ont dû se reclasser « retour de Brlsson, et Bordea ux, 
le signal d'alarme, en estimant comme amateurs, entre 1977 fit O?! a encore consenti cette année 

1979- le Plus gros effort de recrutement. 


■ — Effort de partage, qui se 
concrétise par réunions distri- 
buée à l'occasion de cette foie 
de fin de Ramadan. Celui qui. 


- Réciproquement, ie jeûne des 
musulmans né nous interroge-t-il 
pas 7 Jésus lui aussi à ]eQné.-. et 
nous, où en sommes-nous ? Un 
grand penseur et mystique mu- 
sulman, Ghasali (mort en 1111). 
pourrait nous aider à découvrir 
le sens intérieur du |eûne, lui 
qui écrivait :.«// faut leûner 
pour découvrir que notre vie sur 
Terre est un long faûne... nous 
sommes privés de Dieu. • Puisse 
le Jeûne du corps réveiller en 
nous le désir spirituel que Lui 
seul peut satisfaire. J. » 


EtaensB (32). Chriaaoe Fedon (13), 
Bobert Ferachogloa (73), Praneotae 
F os ta nez US), Vincent ŒovanzlSIl 
(T), Ihn Girault (79), Goecrtcbel 
(40), Antoine Han rot r4?>. Bo- 
berto Hernandez (8 bis. à titre 
étranger). Dominique Htilln (15)L 
Catherine tool 145), WlUuun Jslhv 
(M ). Br uno Kahn (13 j. FYançdi 
g ftwffma nn (68). Anne L’Hnlllier 
(49), Jean -François Lacan» - (42). 
Marie Lagarde (79), Jean-Yves Le 
BoudK (4), Alain Le BoulCb (78). 
Jean-François Le Oafl ( 1 ). Rémi 
W. Jean Leblanc (38), 


Mireille Lertnq (23). Pranccas Loé^ 
2f.,. (l13 ’ Lorïdon (78), 


" : Parmi tes principales mutations, 

TENNIS. — En phase finale de 011 relève celtes de onze Interna- 
la Coupe de Gaîea, disputée à tion aux français : Fane Bousdira 


le plus gros efïcst de recrutement. 

GÉRARD ALBOUY. 


Vichy et réservée aux joueurs (Nice) et Marc BerdoII ( Marseille j 
de moins de vingt et un ans . & Angers, Marins Trésor (Mar- • Le pian d’apurement du pos- 

ta France mène par 2 victoires seUle) et François Bracd (Stras- sif de POIgmpiqve de Marseille, 
à 0 devant l’Argentine après bourg) à Bordeaux, Alain Molzan relégué en deuxième division, a 
les deux premiers simples joués (Monaco) à Lyon. Carlos Curbelo été «irma par,' 1e tribunal de 
mardi 22 juillet, fulasne et (Nancy) et André Rey (Metz) à commerce de Mareeflle dans un 


les deux premiers simples joués 
mardi 22 juillet. T^lasne et 


Potier ont respectivement battu Nice, Dominique Rocheteau jugement rendu le 22* juillet 


Casteüan par 6-0, 7-5, et Rivera (Saint-Etienne) à Paris-Saint- M. Nespoulos a été désigné adzxti- 
par 6-2, 3-6, 6-4. Dans Vautre Germain, Bernard Gardon nistrateur provisoire jusqu'au 
rencontre, l’Espagne et VUnJan (Monaco) et Patrick Battistoa 31 décembre 1980. Le passif du 
soviétique sont à égalité avec (Meta) à Saint-Etienne, et Fran- club a été chiffré à près de 
une victoire. cto Meynieu (Bordeaux) à Toute. 10 mmimw de franco, 


— , — — — — - -w , w Sic»/. 

Philippe Maisonohe (39>: Hélteâ 
ffishafc a. nés Cabannra (79), Plaira 
Mesaulam (82). Plownoa Miehan 
(«). Marie Noutsry (3SL Jean- 
Plerre Otai (U), Philippe Paclefi 
Joa n Paete (27). j££üjjc em- 
pierra (80). Brigitte Plcaadat (68). 
Jean Picard (14). Laurent Pierre 
(52), Daniel Plerrre-Loa-viaud (42), 
Barbara Floux (29), Alain Pommaust 
(101, Michel Querda (9), Marte Ba- 
vard (84). Yves Robert (47), Alain 
Sallnler (68). Alain Saîabln (44), 
Martine Sabag (68), Pridérlqua Sl- 
mondon. née EUmÔeyer (76). Phi- 
lippe Tchamjtchisn (20), Patrick 
Telier (22). Jacques TU ouine (8), 
Jean Toromaacdf (35), Jean-Pierre 


une victoire. 


Tuai (an, Michel Vaqnlé (28), 80 - 
weliuyb ( 66 ). Bernard Ycart 
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Moscou. — Rapide, pas rapide. La ques- 
tion de savoir si un bassin favorise ou 
non la mise à mort des records n’est 
apparemment pas de celles qoe se pose 
Rica Remisch- Dans la soirée du mardi 

22 juillet, a la piscine olympique de 


Salnikov 

contre les ombres 


De notre envoyé spécial 

Moscou, sans forcer vraiment, cette jeune 
Allemande de l'Est s’est offert au goûter, 
en série éliminatoire, le record du monde 
du loo mètres dos féminin. Ce serait beau- 
coup dire que ce gain d'un centième de 
seconde (1 min. 1 sec. 50. contre 1 min. 
1 sec. 51) a remué les foules moscovites. 



Ces Allemandes de l’Est, qtd accumulent 
les exploits comme elles feraient un point 
mousse, ont tué le désir du record. 

S f allai t donc antre chose pour donner 
da l'intérêt auv compétitions de natation, 
fl y fallait un véritable exploit. Il est venu 
d'un nageur soviétique, Vladimir Sal- 
nlkov, vingt gu s,, longue silhouette d'ado- 
lescent blond, nageur de grande classe un 
peu isolé parmi ses adversaires — de très 
bons, sans plus, — et, de ce fait, certain 
de remporter le 1500 mètres nage 
libre. Vladimir Salnikov était, quelques 
jours avant les Jeux, recordman du 
monde du 400 mètres, mais ce record 
devait être battu en 3 min. 50 sec. 49 par 
le Canadien Peter Szmidt, absent pour 
boycottage à Moscou. D ne restait donc & 
Vladimir Salnikov que son record mondial 
du 800 mètres, distance non olympique, et 
le risque d’être champion olympique à 
Moscou uniquement par défaut de véri- 
table concurrence- 

Vladimir Salnikov n'a pas voulu être 



le champion da boycottage. Et seul contre 
les ombres, en bagarre contre les absents. 

11 a réussi mardi un authentique exploit. 
Ce fut un moment magnifique, une 
coursé en solitaire contre la dérision et 
le sarcasme, une course contre le chro- 
nomètre. Le jeune Soviétique n’avait rien 
pour Taider. ni l'opposition un peu pré- 
somptueuse de l'Espagnol Escalas qui le 
poussa pendant 400 mètres, ni la lutte an 
bord à bord avec son rival, ni même des 
référances. Le défi était fou, simple, ma- 
thématique: courir quinze fois 100 métras 
en moins de 15 minutes. Il y faut on chro- 
nomètre dans la tète et un sacré rythme. 

Cet exploit; Vladimir Salnikov l’a 
réussi avec la régularité d’un métronome. 
Aux 500 mètres il était dans le temps, 
5 min. 0 sec. 23. Aux 1 200 mètres, il s’est 
laissé glisser un peu — tout est relatif, — 

12 min. 0 sec. 94. Aux 1 300 mètres, il a 
accéléré déjà, 1 3min. 0 sec. 81. Et sur 
les 200 derniers mètres, devant le public 
en délira, 11 s'offrait le luxe d’un sprint; 


1 min. 57 sec. 48 pour cette distance. L’ex- 
ploit était de taille, 14 min. 58 sec. 27, le 
mur des 15 minutes franchi, et un gain 
de plus de 4 secondes sur le précédent 
record 115 min. 2 sec. 40), établi précisé- 
ment aux Jeux de Montréal par l'Améri- 
cain Brian GoodelL 

De taille suffisante, en tout cas, pour 
éclipser tout le reste. Par exemple cette 
finale du 400 mètres nage libre dames, 
simple championnat de RJ) A- avec un 
record national et la victoire de la mus- 
clée Inès Diers devant ses deux compa- 
triotes Petra Schneider et Car mêla 
Schmidt et même cette victoire d’on Bri- 
tannique, Dtmcun Goodhew, aux 100 mè- 
tres brasse. H fut, lui, loin du record du 
monde. Mias il fut aussi le second, après 
l'Italien Inciano Giovanetti an rir, à re- 
cevoir sa médaille sous drapeau et hymne 
olympique, casquette à la main sans réa- 
lisme et sans remords. 

PIERRE GEORGES. 


Ailleurs 

De notre envoyé spécial 


Moscou. — M. Vladimir Popov 
n'eat pas content li y aurait du 
sabotage dans l’air, un boycot- 
tage sournois et indirect par 
téléphone et télex. « SI plusieurs 
journalistes ont eu des difficul- 
tés de transmission, il faut en 
chercher la raison ailleurs, hors 
des frontières de ruHÆJS. », a 
indiqué, mardi 22 Juillet dans 
sa conférence de presse quoti- 
dienne le vice-président du 
comité organisateur des Jeux 
olympiques. Ailleurs 7 - Cest-6- 
dire. per exemple, aux Etats-Unis 
ou en Europe de l’Ouest. » 

Le monde olympique de 
M. Popov est plein d’ailleurs. 
L'incident survenu le veille sur 
la place Rouge? « Un épisode 
monté ailleurs, une mise en 
scène da très mauvais goût. Je 
ne veux pas en parler. La place 
Rouge est comme une place 
saints pour chaque Soviétique . » 
Les mesures de sécurité spéci- 
fiquement et systématiquement 
imposées aux Journalistes 7 « Des 
mesures simplement Importées 
traîneurs, (T un autre monde. » 
B encore,., la visite effectuée, 
dimanche, par M. Yasser Arafat 
au village olympique et évidem- 
ment évoquée loi huit ans après 
une autre « visite » palestinienne 
à Munich en 1972 : « Vous venez 

ÜB8 ville rtonvrfte 

Village olympique : c’est donc 
oela. une ville nouvelle sous 
surveillance, un Evry ou Salnt- 
Quentln-en-YvelInea en champ 
clos de 107 hectares. Des bâti- 
ments, dix-huit, ni beaux ni 
laids, bleu et bleuie, rouge et 
blanc, d'une quinzaine d'étages 
chacun, tout le confort dans des 
appartements de trois pièces 
« pas comme à Montréal où 
étalent logées dans rentasse- 
ment et fUtconfort de cinq à 
quatorze personnes». En effet, 
pas comme à Montréal, mais 
comme à Moscou. Sept mille 
deux cent quatre-vingt-dix-huit 
athlètes ou dirigeants bien logés 
et bien gardés, les hommes et 
les femmes séparés car il y a 
aussi une morale olympique. 

C'est donc la zone résiden- 
tielle, te saint des saints oû 
pour entrer vraiment H faudrait 
commettre des bassesses, rem- 
plir mille formulaires et se Jus- 
tifier de mille recommandations. 
Et puis, à côté, la zone interna- 
tionale : les banques, la poly- 
clinique, les coiffeurs, le cordon- 
nier, les restaurants, (es milk- 
bars, la posta, les boutiques de 
sport et la maison de la presse. 
Ici les athlètes vivent dans 
l'attente ou le commentaire des 
compétitions, un séjour de 
Babylone. La course eux badges 
avant la course aux médailles, 
rachat des souvenirs, d’un profil 
de Lénine, d'une nappe brodée, 
d’un écusson ou d’un bijou de 
pacotille, les approches amou- 
reuses et tes dialogues espé- 
rantistes. 

Ce mardi après-midi. H fait 
une chaleur lourde. Les haut- 


<f ailleurs, tel nous avons une 
opinion tout 6 fait différente de 
U. Arafat C’est un homme poli- 
tique, qui n'a lamais rien eu à 
voir avec ce que nous avons 
toujours dénoncé comme un 
acte de terrorisme, de vanda- 
lisme. » 

D’une certaine façon, le village 
olympique è Moscou lui aussi 
vient d’ailleurs. De Munich, il a 
gardé la mémoire du terrorisme. 
De Montréal, le souci extrême 
de la sécurité. La trêve olympi- 
que è Moscou est d’abord armée 
et grillagée. Dans cette lointaine 
banlieue de la ville, passés ces 
grands Jardins publics où les 
couples Indifférente au sort des 
nations sportives fêtent sous tes 
bouleaux l’été amoureux, passés 
ces monuments triomphalistes 
qui, comme des cathédrales 
marxistes, balisent le boulevard 
de ceinture, passés eu milliers 
de casquettes plates qui garan- 
tissent l'ordre et la circulation, 
vient d’abord l'image d’un camp 
retranché. Un double grillage, 
du ponts coupés, du soldats 
en armas qui patrouillant, du 
dizaines d’hommes en civil qui 
autopsient lu sacs, photogra- 
phient lu accréditations'st vous 
remercient fort poliment de 
D’avoir été qu’un suspect 

mus surveillance 

parieurs diffusent de ta musique 
reggae, et sur f espèce d'agora 
c’est un défilé de mode sportive 
qui s'organisa Lu athlètes ont 
l'allure faussement nonchalante 
du gens en attente et du tou- 
ristes flemmardant dans un 
monde inédit Sur lu pistes 
là-bas dans lu trois gymnases, 
sur lu trois terrains de football, 
à la piscine; du athlètes se 
préparent sans que Ton sache 
très bien à quel 

Au centre culturel, ce eoir, le 
titre du film dans la salle de 
mille deux cents places est è 
lui seul un programme olym- 
pique : le. Collier autour du cou. 
Devant lu komsomols, le dis©- 
Jockey de la piste de danse 
règle su baffles pour la 
surprise-party du soir. Dans la 
salle du Jeux électriques, lu 
flippers chauffent Le bureau de 
la sécurité veille sans faiblesse. 
Et dans une autre salle, celle 
dite de « l’audition collective », 
une dizaine de Jeunes gens 
d’Allemagne de l'Est allongés 
sur la moquette écoutent avec 
du gourmandises de champions 
olympiques ces étranges 
musiques pop’ gagnées è la 
sueur de leurs records. 

U fait lourd. Lu grandes filles 
de l'équipe vénézuélienne de 
volley-ball chantent Lu basket- 
teurs brésiliens répondent aux 
Interviews. Lu coureurs polo- 
nais arrosent au ialMraise leurs 
brioches olympiques. EL enca- 
drés comme chefs d'Etat, deux 
athlètes afghans fuient lu ques- 
tions. 

P. & 


• Cent quarante-quatre dissi- 
dents soviétiques ont été arrêtés, 

condamnés ou internés dans du 
hôpitaux psychiatriques, entre 
octobre 1878 (phase rmale de la 


préparation ' du J.OJ et juin 
1980, indique un rapport de la 
Begtinm a nfartchtenm» d’Amnesty 
International publié le 22 juillet. 
— (AS J 1 J 
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Les mésaventures des Français 


Moscou. — A une quinzaine de 
kilomètres du dos 

vallonnements engaaonnés où zig- 
zague le circuit routier du épreu- 
ves cyclistes, le bassin olympique 
de Karylabskoie est on ensemble 
fort agréable. Le bassin de course 
proprement dit, d’itoe longueur 
de 2 300 mètres, est doublé par 
une voie de retour large de 
73 mètres, qui permet aux concur- 
rents de gagner la ligne de 
départ, de s'échauffer et de s’en- 
traîner pendant les épreuves. Son 
seul défont est d’être trop exposé 
au vent, qui provoque un clapo- 
tement désagréable pour lu fra- 
giles esquifs en bois précieux. 

Mar di matin, le ciel était cou- 
vert, mais lu conditions étaient 
brames, avec tout juste un léger 
souffle d’air. Quatre bateaux 
français devaient démontrer que 
l’aviron national était revenu au 
meilleur niveau mondial A midi, 
an se demandait si le bassin 
n’avait pas été rempli avec l’eau 
de la Bérézina. Aucun bateau 
n’ëtait qualifié pour les phasu 
ultérieures : ni, en double sfcull, 
les jeunes espoirs Marc Boudoux 
et Denis Gâté, qui avaient été pre- 
miers aux Jeux méditerranéens, 
ni, en skiff, Didier Gallet, le 
maraîcher de trente -cinq ans qui 
est venu è l’aviron il y a sept ans 
par le biais des sauvetages en 
banne; ni, en deux barré, Foma- 
ra et Hervé Bo lequel, qui sont de 
solides gaillards mesurant près de 
2 mètres dirigés par la voix du 
fluet Jean-Pierre Hugnet-Baleux. 

Tous ont craqué. Us avaient 
pris un bon départ, mais ils ont 
cédé du terrain après 1200 mè- 
tres de course. Le quatre sans 
barre ur de Jean-Pierre Bremer. 
Nicolas Lourdaux, Bernard 
Bru and et Dominique Basset n’a 
perdu sa place en finale que pour 
quelques centimètres, sans exploi- 
ter toutefois une défaillance des 
Tchèques dans les derniers mè- 
• très. 


Doutes 

Quatre échecs, une même cause. 
Tirer sur les «pelles» provoque 
une débauche d’énergie muscu- 
laire hors du commun, mais né- 
cessite une grande force morale 
pour soutenir une cadence de 
galériens quand les adversaires 
attaquent. Au moindre doute; 
c’en est fini- 

La grimace de Bernard Bon- 
nrndy, le directeur technique de 
l’aviron, en disait long sur sa 
déception. Deux bateaux, le qua- 
tre de couple et le deux sans 
barreur, ont encore leurs chances 
jeudi. Mais il espérait mieux. 
L’erreur de préparation technique 
lui semblait A exclure. Celle-ci a 
été confiée aux entraîneurs qui, 
depuis deux ans, ont amorcé le 
redressement de cette discipline, 
redressement concrétisé par de 
nombreuses places sur les podiums 
des derniers championnats du 
monde à Esrapiro (Nouvelle- 
Zélande) et Bled (Yougoslavie). 
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al (trois voleta) von* 
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CUftnsemtnts «Tadmsë défi- 
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anrifihmi on pltm) : nos Abonnés 
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TcaSnes avoir PobUfemeo de 
rédiger tous les noms ] 
capitales d'imprimerie. 
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De notre envoyé spéciol 


Pour Bernard Bourandy, la 
cause principale de ces contre- 
perf ramanoes tenait au fait que la 
sélection définitive a été connue 
trois semaines seulement avant 
le départ pour Moscou. Deux 
rameurs en stage au mois de 
juin ont été autoritairement 
écartés par le comité national 
olympique, et l'armement de pres- 
que tous les bateaux en a été 
bouleversé. Alors, les sélectionnés 
eux-mêmes se sont mis à douter. 
Or. au moindre doute» 

Après un pareil coup de Trafal- 
gax, on craignait le pire pour les 
dix-huit autres Français qui 
concouraient ce même jour. Les 
nouvelles* en provenance du stade 
Lénine, où les gymnastes effec- 
tuaient les exercices libres par 
équipe, n’étaient pas mauvaises. 
Les Français n’étaient pas arri- 
vés A rendre complètement leur 
retard sur les Cubains, toujours 
sus! exubérants. Mais leur hui- 
tième place collective — loin 
derrière les Soviétiques en état 
de grâce — permettait néanmoins 
à Boutard, Mby et Boerio (le 
maximum possible) de se quali- 
fier pour le concours général 
Individuel. A une dizaine de kilo- 
mètres de là, dans le centre 
sportif du club de l’armée, en 
revanche, rien n'allait plus. 

Des trois fleurettistes qui ten- 
taient de franchir le cap des 
éliminatoires, celui sur lequel on 
fondait le plus d'spoir, Didier 
Flamant, champion du monde en 
1978, avait perdu tous ses moyens 
face au Soviétique Smimov. H ne 
laissait en piste pour les élimina- 
toires directes que Jdyot et 
Pfetrusska, plus heureux dans 
leur poule. Dans la salle de lutte, 
qui jouxte celle d'escrime, Lacaze, 
qui regrettait le manque de popu- 
larité pour son sport en France — 
11 a remarqué que les porte- 
drapeaux de sept délégations A 
la cér émo nie inaugurale étaient 
des lutteurs, — a obtenu une 
victoire et une défaite. A la 
seconde, ce sera fini pour lui. 

Même bilan en demi-teinte à la 
piscine. Le Havrais Xavier Sa vin 


améliorait deux fols le record de 
France du 100 mètres papillon 
(56 secondes 07 en matinée, pute 
55 secondes 67 dans l’après-midi) 
et gagnait sa place en finale; 
tATvHg crue la Niçoise Michèle 
Ricaud ratait complètement son 
100 mètres dos, restant très Iran 
du temps de son record de France 
(56 secondes 69). L’haltérophile 
Jean-Claude Cha Vigny se trou- 
vait à sa place dans la hiérarchie 
mondial e des 60 kl] os en prenant 
le neuvième rang du concours 
avec un total de 255 kilos, soit 
35 de moins que le vainqueur 
soviétique Victor Marine. 

Bloqué au départ 

En bref, an est entré au vélo- 
drome, fine coquille de béton qui 
jouxte le bassin d’aviron avec une 
certaine appréhension. Daniel 
Marelon, le double champion 
olympique qui entraine désormais 
les pistante français, pensait que 
son protégé, Yave Cahard, mon- 
terait sur le podium du kilomètre 
contre la montre. A l’entraîne- 
ment, le Havrais avait réalisé des 
temps qui en faisaient logique- 
ment le dauphin de l'Allemand 
de l’Est Lothar Thoms, prématu- 
rément chauve, mate manifeste- 
ment intouchable sur cette piste 
très rapide en mélèze de Sibérie, 
grâce a son vélo très original, 
dont un modèle analogue avait 
été expérimenté par le Suisse 
Guy Câsiger, n y a deux ans. 

En prenant le départ, Cahard 
heurta dans le premier virage un 
des boudins de caoutchouc qui 
bordent la piste. Bloqué, 3 dut 
faire un nouvel effort pour relan- 
cer. sa machine et perdit ainsi 
les 5/10“ de seconde qui lui 
auraient permis de monter sur le 
podium. Cahard a eu la maigre 
consolation d’être descendu en 
dessous du vieux record du monde 
de la distance du Belge Patrick 
Sercu. Mials 3 s’en voulait 
d’avoir ainsi laissé filer la chance 
et pensait déjà A prendre sa 
revanche dans les épreuves de 
vitesse. 


En fait, la principale satisfac- 
tion des cyclistes français aura 
été la troisième place d’Alain 
Bondue dans les épreuves de qua- 
lification pour la poursuite indi- 
viduelle (4 kilomètres). En se 
relâchant délibérément dans les 
trois derniers tours, il a sensible- 
ment approché (12 centièmes de 
seconde) la meilleure perfor- 
mance mondiale réalisée peu 
auparavant par l'Allemand de 
l'Est Harald Wolf <3* 39" 96). 
Après les doutes des premiers 
jours dus aux fatigues du voyage 
et à des gnwi ris alimentaires, il 
pensait maintenant que la vic- 
toire pourrait être jouée. 

Cela n'était pourtant pas suf- 
fisant pour masquer un léger 
flottement parmi les responsables 
sportifs nationaux. Les résultats 
n’étalent pas là où on les atten- 
dait. la chanson, paroles et musi- 
que, est bien oonnue. On l'a en- 
tendue k pre sq ue eHmwin des der- 
niers Jeux olympiques avant que 
la première médaille ne vienne 
redonner de la voix k Chanteder. 

ALAIN GIRAUDO. 


A U TÉLÊVtSKM 

MERCREDI 23 JUILLET 

i Gymnastique (en différé) : 
de li h. 30 à 16 b. (TF 1) ; 
de 15 ta. 55 k 16 R. 55 (A 2). 

i Haltérophilie : de U k à 
31 h. 56 (A 2). 

• Natation (en direct* : de 

fa. à 26 h. (TF 1). 

a Résamé de la Journée : de 
22 2l 49 à 23 II 46 (A 2). 

JEUDI 24 JUILLET 

• Gymnastique (finale hommes, 
en direct) : de 16 11 ' à U h. 15 
(A 2). Concours général : de 
19 h. à 29 II (T 1). 

• Athlétisme (en direct) : de 
Uh.]5àl9h.l5fA2)- 

• Résumé de la Journée : da 
23 h. à 23 II 90 (A 2). 


Le zèle des douaniers soviétiques 
à I egard de José Marajo 


Cosignataire, avec cent huit 
autres athlètes, d’un communi- 
qué rendu public le 1"* juillet, 
protestant à la fois contre le 
boycottage des Jeux, contre l’In- 
tervention militaire soviétique en 
Afghanistan et le non-respect des 
droits de l'homme en Union 
soviétique, José Marajo a fait 
l’objet d’une attention spéciale 
des douaniers soviétiques à son 
arrivée à Moscou, mardi 22 Juil- 
let José Marajo, qui avait 
précisé, le jour de la publication 
du communiqué, que les signa- 
taires avalent décidé d‘ » aller 
plus loin • et de ne pas se 
contenter de protester symboli- 
quement, par exemple » en mani- 
festant publiquement à Moscou 
leur réprobation », a subi une 
fouille de vingt minutée à l’aéro- 
port de Cheremettevo. 

c Avez-vras besoin 
de ce pantalon 
de femme» 

Découvrant un pantalon rouge, 
l’un des douaniers lui a 
demandé : «Avez-vous besoin 
de ce pantalon de femme ? » 

Un par un, tous les objets 
contenus dans sa valise ont ôté 
ouverts, tournés et retournés, 
auscultés, passés aux rayons X. 


Marajo, bien que légèrement 
tendu, a pris la chose avec une 
certaine philosophie : «Je m'y 
attendais », a-t-il déclaré. 

La chef de la délégation fran- 
çaise, M. Georges Boudry, venu 
accueillir les vingt-trois sélec- 
tionnés qui accompagnaient Ma- 
rajo, a vivement protesté contre 
cette longue touille. « Cent vingt 
athlètes français sont déjà 
passés A ce contrôle, et c’est le 
premier qui est traité de cette 
façon. Je considère donc que 
des ordres spéciaux ont été 
donnés concernant José Marajo, 
Bt la vais envoyer immédiate- 
ment une lettre de protestation 
aux autorités soviétiques.» 

Quand tout fut terminé, l'em- 
ployé des douanes, qui s'était 
particuliérement occupé de 
Marajo, a déclaré, avec un sou- 
rire, an lui rendant son passe- 
port : « Cesf Uni. » Marajo a pu 
alors rejoindra le car de t'équipe 
de France en passant A travers 
la haie de policiers qui avait été 
spécialement mise en place pour 
la circonstance. 

José Marajo s'est ensuite 
rendu, comme Iss autres athlètes 
français, au village olympique, 
oû il sera sans doute assez dif- 
ficile de l’approcher. Les respon- 
sables français ont tout fait, 
depuis le l" juillet; pour atténuer 


la portée du communiqué publié 
par les athlètes. Avant son 
départ pour Moscou, José 
Marajo avait, semble-t-H. cédé 
à certaines pressions et refusé 
de préciser comment 11 envisa- 
geait d’ « aller plus loin », et 
comment II entendait concrète- 
ment s’y prendre « pour mani- 
fester publiquement sa répro- 
bation à Moscou ». 

Une déclaration 
des contestataires 
à Piss&e des éprouves 

José Marajo, détenteur du 
record de France du 800 métrés, 
auteur de la deuxième perfor- 
mance mondiale en 1979, peut 
logiquement entretenir l'ambition 
de remporter une médaille sur 
cette distance è Moscou. Sas 
convictions et son caractère 
déterminé laissent à penser que 
d’une manière ou d’une autre, 
dans le stade ou hors du stade; 
Il fera son possible pour tenir 
Isa engagements pris le 1** juil- 
let M. Jean Soczobut, directeur 
national da l'athlétisme, a 
déclaré, mardi 22 juillet è Mos- 
cou, « que les contestataires, 
dont fait partie José Marajo, 
feraient une déclaration solen- 
nelle è la presse à risaue des 
épreuves olympiques ». 


• L’équipe de France du relais 
4 x 200 mètres nage libre mes- 
sieurs (Lazsaro, Petit; Laget, 
NoH) a amélioré de 1 eec 29 


son record national, en 7 min. 
34 sec. 81, mercredi 23 juillet, à 
Aïoscou. Ce temps lui permet 
d'accéder k la fi&afe olympique. 


De son côté, Odile Bihan, qua- 
trième de sa série an 200 mètres 
brasse dames en 2 min. 40 sec. 55, 
a été éliminée. 
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LES JEUX OLYMPIQUES DE MOSCOU 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 



1904 , 1936 , 1980 


an a 



Dissidente âépîacés, enfants ex- 
pédiés loin d’ace capitale vidée 
de ses marginales, Moscou dont 
fait la toilette à rosage des 
venus participer ou 
assister au Jeux 
veiUanoe accrue, ci» 
trelnte, contrôles, 
en tout genre, détecteurs : les 
journaux hebdomadaires sont 
pleins des descriptions de la s ca- 
misole s (LE NOUVEL OBSER- 
VATEUR) qui entrave oes Jeux 
que L'EXPRESS dît < de fc 
honte s. 


Dissidents déplacés ? LE NOU- 
VEL OBSERVATEUR parte d’une 
cinquantaine depuis l’automne 
dernier. ROUGE, organe de la Li- 
gue communiste révolutionnaire, 
dénombre une centaine d'arresta- 
tions ou de condamnations et 
publie une liste établie par Am- 
neety International, c Au cours 
du premier semestre de 1980, plus 
de deux cents dissidents ont été 
expédiés en prison, en camp de 
tramü, en asile psychiatrique, à 
l’étranger, au relégués à Vintérieur 
du pays. Un chiffre qui est loin 
d’être définitif si Fan ne tient 
compte que des victimes de quel- 
ques grandes villes », estime 
L’EXPRESS. 


Chacun y va de son anecdote. 
Michel Dupont raconte dans 
ROUGE que des réunions de lo- 
cataires ont été offganteêee au 
cours desquelles — « N’achetez 
pas de chemises aux étrangers, üs 
ont des maladies— » — les Mosco- 
vites ont été mis en garde contre 
Ses contacts avec l’extérieur et 
invités & dénoncer ceux qui ne 
respecteraient pas cette recom- 
mandation. « D’après les chiffres 
gui courent et que répètent les 
journalistes étrangers en poste à 
Moscou, sept cent rnUZe personnes 
ont été fermement priées de quit- 
ter la capitale. Ça crée un vide 
dans une ville de huit millions 
d 'habitants s, écri t Géra rd Petit- 
jean dans LE NOUVEL OBSER- 
VATEUR. La raison de ces pré- 
cautions et de oes mesures auto- 
ritaires? Michel Brousse expli- 
que dans LUTTE OUVRIERE : 
« Les dirigeants russes veulent 
empêcher que la popiûatkm so- 
viétique rtf exprime, ne serait-ce 
que dans des discussions, ses sen- 
timents, ses aspirations. Ils veu- 
lent empêcher que la présence 
d’étrangers soit pour elle (occa- 
sion de dire ce qu'eUe pense. Ils 
veulent aussi empêcher que les 
Jeux olympiques soient pour des 


opposants (occasion de se faire 
ooimaStre. » 

Tristes tableaux de ce qui de- 
vrait être une fête. Les conditions 
dans lesquelles la France y par- 
ticipe ajoutent à la gêne, parfois 
à la colère de certains commen- 
tateurs. « Les athlètes français 
sont à Moscou. Pas le drapeau 
de la France. Le gouvernement 
a préféré masquer par son absence 
six mois d’hésitations et de fai- 
blesses », estime VALEURS 
ACTUELLES, et François d’Orct- 
val écrit, à propos de la cérémonie 
d’ouverture : « La France y était 
sam y être, tout en y étant. » 
a AVer à Moscou sans y aller, tout 
en y allant », titre RTVAJROL, dont 
l’éditorialiste, faute d’avoir obtenu 
l'absence de la France, recom- 
mande aux Français de fermer 
les yeux et de se boucher les 
oreilles afin de ne c rien regarder 
de ce que pourra nous proposer 
le petit écran, de ne rien écouter 
de ce que la radio pourra nous 
offrir ». 

c La diplomatie française re- 
trouve une curieuse efficacité, 
ironise Olivier Todd dans 
L'EXPRESS. Elle oblige notre 
ambassadeur en U R JS JS. d pren- 
dre dare-dare des vacances. Elle 
manifeste sa mauvaise humeur 


en nf acceptant point de le laisser 
censurer à Moscou un 14 Juillet. 
Que d’audaces byzantines ! Nous 
ne défilerons même pas derrière 
une pancarte. Disons le : nous 
nous cachons , » 


Une tradition 


Pourtant* les Jeux de Moscou 
n'ont l’air ni plus tristes ni plus 
honteux que d'autres qui les ont 
précédés. 

c Quels sini stres souvenirs frei- 
nent les Jeux olympiques l ajoute 
Olivier Todd. Ceux de Melbourne, 
en 1956, restent associés au double 
viol de la Hongrie et de Sues; 
ceux de Mexico, en 1968. à des 
assassinats d’étudiants. Ceux de 
1980, à Moscou, sont déjà Jumelés 
avec ceux de 1936, à Berlin. Dans 
les deux cas, on a aidé les pro- 
pagandes du fascisme noir et du 
fascisme rouge à se déployer. En 
1936 , Hitler n’était au pouvoir que 
depuis trois ans. 12 n’avait pas 
annexé l’Autriche, la Bohême ou 
Dantzig. St Von n’avait pas lu 
« Mein Kampf ». on pouvait espé- 
rer qu’a s'arrêterait. Plus d’un 
demi-siècle après la prise du pou- 
voir par les Bolcheviks, peut-on 
croire que la prétendue s trêve 



euwu. 


( Dessin de Planta.) 


olympique » va se muer en 
trêve de FeXpansùmnisme com- 
muniste ? », Olivier Todd en tire 
argument pour réaffirmer qu’il 
ne fallait pas y aller. 

Sous le titre « La fin des jeu- 
nes* et le pseudonyme d'Arthur, 
un Journaliste de CHARUE HEB- 
DO se contente de constater : 
s La vOaxne politique a toujours 
empesté le climat de saine cama- 
raderie olympique (—1. Les Jeux 
de Moscou ne font que respecter 
la tradition. » Arthur évoque 
Munich en 1972 et Montréal en 
1976. 

Georges Mantaran, dans 
TEMOIGNAGE CHRETIEN, est 
allé chercher plus loin encore dans 
l'histoire, c Les Jeux, écrit-il, ont 
fou/ours difficilement échappé 
aux crises et aux conflits. A 
Saint Louis du Missouri, aux 
U JJ. A., en 1904. üs turent soumis 
au racisme des organisateurs. 
Racisme également à Stockholm 
en 1912, quand un Noir et un 
Peau-Rouge furent privés de leur 
victoire. En 1936, Hitler s’en ser- 
vit comme d'une tribune. En 1972, 
à Munich, le conflit israélo-pa- 
lestinien y fit couler le sang. 
Mais, vaille que vaille, dans cette 
lutte quotidienne qui est le lot 
de tous ceux qui aspirent à bâtir 
un monde metUeur, les Jeux ont 
été un moment de fraternité en- 
tre les hommes par-delà les fron- 
tières. » Pour Georges Mont&ron, 
malgré tout, il fallait y aller. 

Gérard Petitjean, du NOUVEL 
OBSERVATEUR, n’est pas allé & 
Moscou seulement pour voir 
« beaucoup de monde sur le joli 
stade de revenue Mitchourine, 
beaucoup de sprints éperdus, cou- 
pés net d dix mètres de la ligne, 
beaucoup de jeux, beaucoup de 
rires aussi. H se passe trop de 
choses au-delà des grilles élec- 
trifiées du village, dans cette 
vüle immense qui vit en codasse, 
pour qu’on puisse se borner à ne 
voir que les grands artistes qui 
vont se produire ces fours-ci sur 
les pistes, dans les piscines et les 
gymnases », écriML 

Que l'Arthur de C3ARLIE 
HE B DO se rassure, n avait peur 
que la télévision n’oublie de « tout 
raconter », outre la « merveilleuse 
histoire des Jeux olympiques ». 
Il semble que la tendance soit & 
parler moins des Jeux dn a joli 
petit stade de Yavemte Mitchou- 
rine » que de ce qui se passe à 
l'extérieur de Pen ceinte olympi- 
que. — Y. L. 


Aviron 


Les quatre bateaux français engs* 
mardi 22 Juillet, dans les ra p ft - 
iages ont été éliminés : Didier 
allât, quatrième de sa série en 
rifr le double - seuil (Gâté - 
Hideux), troisième de sa série, le 
six « barré (FOrnsxa - Bourequal), 
xatr lfe me de sa série, et le quatre 
lus barreur (Bremer, Lourdeanx, 
man d, Baased), troisième de sa 


Cyclisme 


KILOMETRE CONTRE LA MONTRE 

Classement T - — I- Lotte 

Thoms CR-D-AJ- 1 min. 2 sec. 995 
(nouveau record du monde) ; 
i A lexan der PanUZov (U .R.5 - fl .). 
1 min- 4 sec. 845 ; 3. Dadld Weller 
(Jamaïque), 1 min. 5 sec. 241; 
4. G. Bontempl (Italie), 1 min. 
5 sac. 478 ; 5. Chard (Fr.), 1 min. 
5 sec. 584, etc. 

m Le record du monde des 4 Kilo- 
mètres sur piste co u verte a été 
amélioré à trois reprises, mardi 
22 Juillet, lors des éliminatoires 
de poursuite Individuelle. LTtallen 
Plerangelo Slncoletto a d'abord 
réussi 4 ”»tn_ 43 sec. 65, le Danois 
gann Erl£c Orsted 4 min. 39 sec. 98, 
enfin l'Allemand de l'Est Herald 
woir 4 min. 39 sec. 96. Le Français 
Alain Sondoe a obtenu le trotsiénie 
meilleur temps et s'est qualifié pour 
les quarte de finale. 


Escrime 

Le Français Didier Plantent, cham- 
pion du monde en 1978, a été fil miné 
dés le deuxième tour dn tournoi 
de fleuret (nos dernières éditions). 
En revanche, ses compatriotes Fré- 
déric Fletrusska et Pascal Jolyot se 
sont qualifiés assez aisément pour 
les huitièmes de finale. 

Gymnastique 


TOUENOI MASCULIN PAR EQUIPES 
Classement final. — 1. ÜJELSiL, 
589,00 points; 2. R.D.A* 58145 ; 
3. Hongrie, 577 ; 4. Roumanie. 57240 ; 
5. Bulgarie, 571*55 ; 6. Tchécoslova- 
quie, 569,80 ; 7. Cuba, 56340; 

8. France, 559,20, etc. 

Haltérophilie 


Finale (60 Küos). — 1. Vlktor 
Mazlne (UJftABJ, 290 kg ; 2. Stefan 
Dlmitzov (Bcüg.), 287,5; A Mamk 
Seweryn (FOL), 2815, etc. 

Lutte gréco-romame 


Classement — 1. AsslEsytik 

PahXemplroT (URJSRJ ; 2. Constan- 
tin Alexandra (RoumJ ; 3. Ferenc 
Sexes (Hong.). 

82 saxos 

Classement final. — 1. Stlhanae 
VfHglflTrlB (Grèce) ; 2. Xstvaa Totb 



(UJUSJ5-). 


3, Ecris Kramarenko 
» KILOS 


Classement fin al. — L Ndrbart 
Nottny (Hong.) ; 2. Igor Hennin 
(URRRJ ; 3. Fetre Dieu (Boom.). 


Natation 


4M IL NAGE Tiwgg DAMES 
Finale. — L Sus Die» (SLDJL), 
4. "tin- a cm. 78 (nouveau record 
d’Europe ; ancien record 4 min. 
8 sac. 91 p» sa compatriote Fetn 
Thonier) ; 2. Pttra Sehneldar 

(RJA), 4 min. 9 ne. 18; 3. Car- 
me la schmidt (R. D. A.}, 4 min. 

10 sec. 88 ; 4. M. Ford (Auato, 4 min. 

11 sec. 65 ; 5. Z. Akayonova (ürrjb.). 

4 14 ne. 40 ; 8. A Mau (F.-B.). 

4 min. 15 sec. 79: 7. R. de Joug 
(F.-B.), 4 min. U sec. 93 ; 8. 0. Oc- 
vakdna (UJELSR.), 4 min. 19 sac. IL 

1509 VL NAGE USEE MESSIEURS 
Finale. — Vladimir Salnlkov 
(U-B-8.fi.). 14 min. 58 sec, 27 (nou- 
veau record du monde ; ancien 
record du monde. 15 min. 3 sec. 99, 
par lul-méme) : 2. Alexandre Chaev 
(ORSA), 15 min. 14 sec. 30 ; 3. Max 
Metzker (Auat.). 15 min. 14 sec. 49 ; 
4. R, strdhbach (SJ) JL). 15 min. 
15 sec. 29 : 8L R. Pétrie (?COg), 
15 —m- 21 sec. 78 ; B. R. Kscalss ÇBmçm- 
km), 19 min. 21 sec. 88 ; 7. Z. wla- 
Six (Hong.), 15 min. 28 sec. W; 
8. B. Petrov (U. B. S. S.), 18 min. 

38 MC. 34. 

100 M. BRASSE MESSIEURS 
Finale. — 1. Dtxncsn Qoodhew 
(G— B.). 1 min. 3 sec. 34 ; 2. Amène 
NOskarav (U2L5JS.), 1 min. 3 MC. 82 ; 
3. Jeter Evans (Aust.). 1 min. 
3 aec. 96 ; 4. A. CederowSky (tJ-RRJS.), 
1 min. 4 sec. ; 5. J. Davonyar (Hong.), 
1 m in. 4 sec. 87; 8.L Spencer (AustO. 
I min. 5 sec. 4 ; 7. F. Restrepo (Co- 
lombie). 1 min. 5 sec. 91 ; 8. A. Ter- 
mes (Hong.), 1 min. 6 sac. 20. 

• En série du 100 m. dos dames, 
l'Allemande de Mat Rica Belnlsch 
a amélioré mardi 22 Juillet an 1 p»in- 
1 sec. 50 la record du monde qu'elle 
partageait avec sa compatriote 
Ulrlcke Rtetater en l min, l sec. KL 
Après avoir battu par deux fols, 
mardi 22 Juillet, le re c o rd de France 
(56 aec. 7 poia S sec. 67) qu'il déte- 
nait en 58 sec. 69, Xavier Sa vin 
s’est qualifié pour la finale du 
100 m. papillon. 

Pentathlon moderne 


Classements prov is o ire s après les 
épreuves d’équitation, d’escrime et 
de tir : 

indtvldueL — JL T. snmbatheiyl 
(Hong.). 3 214 points ; 2. A. Stazosttn 
(TJ. XL S.), S 178 ; 3. F. Lednrv 
(TTRBA), 3 074; _8. Four (Fr.). 
3000; _10i Bouzou (Fr.). 2928; 
_15L Cortès (Fr.). 2 824, etc. 

Far équipes. — l Hongrie 
(9 13 0 points) ; 2. URJSJ3, (9 048) ; 
3. Suède (8 956); 4. France (8758). 

Tir 


FOSSE OLYMPIQUE 
Classement ami — L. Lnehao 
Glovftxmeta (Rails), 198 plitw&x; 
1 Bostan JamMutmr ' (UR8A), 
196 ; 8a Jeorg Drame (R.D.A.), 
196, etc. 


RADIO-TÉLÉVISION 


VU 

Au temps du muet 

■ 


Vous vous rappelez ces « Dos- 
siers de (écran ■ à r ancienne, 
du genre : m le mouvement 
syndical américain entre les 
deux guerres • ou • le véritable 
affaire du coWer de la reine » - 
un film complètement débile, 
sans aucun rapport avec la 
vérité historique, suM dune 
discussion confuse, stérile, 
menée par vingt-cinq personnes 
chargées de rétablir dans le 
tumulte d’opinions contradic- 
toires la réalité des farta. En 
voyant, en revoyant plutôt, mardi 
soir. Chantons soue la pluie, 
cette merveille, en retrouvant 
après ça sur le plateau un his- 
torien du cinéma, un réalisateur, 
deux comédiens, deux comé- 
diennes déjà connus su temps 
da muet, et parmi eux, excusez 
du peu, Charles Vénal, on 
mesurait les progrès de (émis- 
sion. Elle ne date pourtant pas 
d’hier. Elle n’en e que plue de 
mérite. 

SI vous êtes allé voua coucher 
sans attendre le débet, sachez 
que Gens Kelly et Stanley Doneh 
ont vu parfaitement fuste. Leur 
évocation burlesque des années- 
charnières — 7927 à 1030 ou 
7937, — la fin du muet, le début 
du parlant, est à peine exagérée. 
C'est bien ça, La panique créée 
A Hollywood par le triomphe, en 
dépit d’un son presque Inaudible, 
du Chanteur de jazz, et la tra- 
gique déconftture da certaines 
stars. Mml John Gilbert, Jeune 
premier â la petite moustache 


assassina, le partenaire et rend 
de Garbo. Elle a eu beau faire , 
rien A faire : dès qu’il ouvrait 
la bouche, la salle se tordait da 
rire et II s’est littéralement noyé 
dans la chagrin et ralcool. 
L’Inquiétude aussi des acteurs 
venus d’ailleurs, d’Allemagne, de 
Hongrie, de Suède précisément. 
QWallalt-on penser de leur 
accent ? Les versions multiples : 
le même scénario tourné par 
quatre ou cinq matteurs en scène 
dans quatre ou cinq langues 
avec quatre ■ ou cinq distribu- 
tions, et dans un seul décor I 

C’était avant rimrentlon du 
doublage. Et Juste après : cette 
dame sortant d’un cinéma, A 
Lille Ib crois, et disant A une 
copine : « Gary Cooper quand 
même, ce qu'ri parie bien fran- 
çais». Et Vanel — H était brui- 
teur en second en 1906 ou 1907, 
ses débuts A f écran remofTtenf 
an 1908 — A qui l’on demandait 
s’il est exact qu’à notre époque 
encore le public — c’est parti- 
culièrement vrai en halle, ainsi 
Sltvana Mangano — n’a lamals 
entendu le son de la voix de 
telle ou telle trsdatte, tou/ours 
doublée par un anonyme comme 
dans le hlm de Gêna. Kelly, oui, 
Vanel a eu un de ces brefs 
sourires qui en disant long. On 
a revu quelques extraits de ses 
vieux filma : Il était déjà et H 
est encore fabuleux. Un grand 
bonhomme. 

CLAUDE SARRAUTE. 


StHUnlt 


PUBLIE 

CHAQUE LUNDI 

(numéro data mar di ) 

UN SUPPLÉMENT 
ÉCONOMIQUE 


TRIBUNES ET DÉBATS 


te KitÛKfeiiJl 23 JUILLET 
— M. Michel pontatowstA, an- 
cien m i ni stre, membre dn conseil 
national de ITT.D.F., est llnvlté 
du journal d'A2, h 20 heures. 


LE MONDE 

mit. chiqüi Jour 1 la (JilpoJltJon ds 
111 lecteur» du rubriques i T Aoncnctl 
lm mit Mit rts 

Vous y trouiinz piuMtn 

LA MAISON 

que vqui rechertfiez 


Mercredi 23 juillet 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

13 h Série : TIgria : Le voyage sumérien de 
Tbor Heyerdahl. 

Lee uavlgataure. 

18 h SS Tirage Ai Loto. 

19 h Jonc olympiques (Tété A Moscou. 
Natation (en direct). 

20 h JouraeL 

20 h 80 Les Incoirigf&fes. 

Réalisation d'A. Iticett avec 7. Tira ont, 
B. Margonl, G. Seller, J. -J. Biauo~ 

Des bijoux volés passent ds mata en uuttn. 

21 h 30 Cria s'appelait l'Empire. 

Séria pr oposée et réalisée par M ichel Droit. 
1/ Algérie <3*tm si ècle* 

Du fameux aoup d’éventaü donné per lé 
dey au consul de France à Alger fnsqtfà le 
conquête de l m Algérie. L'histoire de la eoto- 
ntsatton vue par Michel Droit, cm point de 
vue partisan et contestable. 

22 h 30 A bout portant. 

Yvette Bornée. 

n h 5 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE ; A 2 

IB h Sporia : Jeux olympiques. 

Haltérophilie (en direct ds Moscou). 

18 b 50 Jeu : Oes cfatttraa et des Miras. 

19 b 20 Emissions léÿonalaa. 

19 b « Variétés. 

20 b Journal. 

20 h 30 Théâtre : «le Mi sa n th rope ». 

Ds Molière. Enregistré an Théâtre de la 
Porte-Saint- Martin, mise en scène d’A. Vîtes. 
réaL M. Bluw&L Avec U. Detaaertw J- Gaa- 
taldi, d Martin— 

Le demtèn des quatre pièces de Molière 
mises en soêns par Antoine Vite a. présentées 
d Avtemon en 1978, osant d’être fondes â la 
Parte-Satnt- Martin. Ce projet et sa réalisa- 
tion nés du désir de re trav e rser les oonches 
d’interprétation accumulées députa trots 
siècles pour r et ro uv er le e sprtêms amhtdqua 
et simulé proposé par Pointeur » ont tait 
couler beaucoup dfenete. Un travail étonnant 
dos acteurs. 

2T b 40 Sports : Jeux olympiques. 

Séstnné. 

23 h 40 JouimL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 55 Tribune libre. 

Comité de liaison pour l'action locale et 
régionale. 

19 h 10 Journal, 

19 h 20 Etatisions régionales. 

19 b 40 Pour les lames. 

Le prince et le mendiant; Carroyage. 

20 b Les (eux. 

ai h 30‘Ctuénu : «Vertige pour un tueur». 

Film français da J. -P. Deaagnat (1970), avec 
M. Bosautfl, S. Knactna, u. Oaaaot, 
M. Constantin, J. Luotiani, D. Mo cema n, 
M. PeyreUm, J. Caatalot, R. Doiban. (BSdU- 
ftitionj 

Un tueur A pages refusa drabattn son ami. 
tue, an s'enfuyant, un ca&t de la pigra -et 
est poursuivi par les hommes du gang. R 
trouve refusa auprès d’une femme qui oeuf 
lui faire endosser un meurtre. 

Fils» policier français tris trùdMCnaA La 


réalisateur s’en est assez TuCbUemeat tiré 
en dosant le suspense et la violence. 

21 h 50 JoamaL 


FRANCE - CULTURE 

18 lu 80, Dq cfltè de D'Henry : Kld te pnürtou 

19 lu 30, Ea& science en marche ; Des mathéma- 

tiques récréatives aux maihém&tlqim de 

PA ln trfl . 

20 b. Festival d’Avignon : «7a et Tient» et 

«Pas mol», de EL Bec&ett, Mine en scène 
B. S obéi* & la chapelle te Pénltenfa blanciu 
22 lu 30, Nuits magnétfqnes : Avignon oltn- 


FRANCE - MUSIQUE 

17 lu 55, Concert (Echanges internationaux) : 
« Requiem pour solistes, dhasor et orches- 
tre » (Oavalll) ; « Rlcercare dn premier et 
aeeond ton pour orgue » (OabrtoUl). par 
les Ch «ara Via Nova de Munich, Acade- 
mia Claudio Monteverdl. dlr. E-L Hirsch; 
19 h. A Kiosque-soir. 

20 tu 30, Festival estival de Tafia (en direct 
de l'église Salnt-Béverin) : « Te Doum » 
(Lally) ; « La An fiannea da roi George » 
(HaêndeX). par le Noaveü Orchestre Ehll- 
haxmaniqne, Mtontpv er dl Choix, dix. J^-B. 
Gardiner, et des lmprovlsatflons sur des thè- 
mes de Lally et Ha O ndel par P. Cochereaa 
A l’orgaa 

23 Kl. t Lee Nuits d’été - Promenate dana Lon- 
dres, de Sadleris WeÜ an CoUsenm (Pnz^ 
mu, Offenbaeh (Beethoven, Webem, 
Boules) ; Hommage è Mira Hess (Beetho- 
ven) ; Curiosité : Saint-James Bail et Plca- 
düly; 0 lu, La BJB.O. & Saint-Martin. 


Jeudi 24 juillet 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


12 b 15 Jeun pratique. 

Plongée EOtM-nunlna. 

12 h 30 Jeu : Arts da recherche. 

13 b Journal 

13 h 35 Série : Les héritera. 

14 ta 35 Objectif eouté. 

LH. halles alimentaires. 

17 h 10 Vieille le vndng. 


Dessin animé : 17 h. 45, I&ldire la lapin ; 
17 h. 47, Tnfm-Tnftgyrlne ; 17 h. 5Û, Variétés ; 
17 h. 55, et Uranie : voleur de ralam. 

18 h Do m mootata a : Tlçrti • Le voy a ge 

suméfiss do Tbor KqwUiL 

GMUsation. . 

19 b Jeux oiymplquea A Hoacou. 
Gymnastique, coac o n i B général duneu 

20 ta JoamaL 


20 ta 30 Théâtre ; «Harold et Mande». 

De Colin Hliglia, par la Compagnie 
Soinult, mise en scène de J^L. Bamult 
avec M. Renaud. D. Rivière, F. Fseeau, 

Une histoire drttte et émouvante, un prodi- 
gieux message d’espoir. A voir pour Made- 
leine Renaud, qui incarne une infatigable 
vieille damer amo u reuse da la vie. 

22 h 80 Jeux otymphpiM à Moscou 

Gymnastique et résumé de la journée. 

0 h 80 JoamaL 


DEUXIÈME CHAINE s A2 

70 b 30 AJLTJLOPf. 

12 h 45 JoamaL 


13 h 35 Série : Ab I quelle famille I 
La spectateur, 

14 h AuJounTlud 
Avec J -P. EampaL 

15 ta 5 FeuOMon : SsftdL 
Voyageur pour Paris. 

15 h Mi Sports : Jeux olympiques. 

Gymnastique; athlétisme 
19 h 20 Emissions régionales. 

19 ta 45 Eralssfou r éssr r t s aux fonnalluu s poW- 

quee. 

Eta majorité. 

20 h Journal. 

20 h 35 U grand «ofalqftfar. 

Autour d’Bnrico Manias : rensemhle 
Avlv, Ivry Oftlla, Memphis BUm, Fopech, 
Ssbah, Raoul Dogusy, Marcel DsdL Georges 
Brassens, Joan Betez, Gilbert BécatuL Hsny 
Balafon te. 

Résumé. 

- 23 h Sports : Jeux oiy mplque a. 

23 b 30 JoamaL 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


18 h 55 Tribune libre. 

Fondation pour LIzmovatlaiL «■»<«>■» 

19 h 10 JoanaL 

19 b -20 Emissions régionales. 

19 b 40 Pour tae Jeunes. 


Le prince et le mendiant ; Enfants de 

î?* 110 ? d'Anjou ; Bdcdiopé- 

dle : le théâtre de msziazinettes. 

20 b Les Jeux. 

20 h 30 Cfaim (cycle comédie» ttaüaanas) : 
■Notre vo u lon s les colonels», 
ntm Italien de M. MonlceUl (VIS), avec 
TT. TognsxsL a Damihin, F. Périer, £. Pu- 
güsL T. B lan c hi, G. solsro, ▼. Palanss. 
A. Pas dl Bruno. O. Tato, F. Tona. 

A Borne, un député de droite prépare un 
«w» i fa trieu* officiers gûteux 
et l’aide financière d’hommes draffatrex. tous 
nostalgiques de MussoUnL 1 

22 ta 5 Journal, 


FRANCE - CULTURE 

U huSpUn lim. te vols ; «le Mfitro de 
HÛngria», de BL JnÜlan. 

14 h. 47, Dépaitemmtale s au . CraxiBQV-Mozxt- 

16 h. SQ, Actualité : Cinq mille géologues noua 
apprennent la Terre. 

18 h. 30, Du c&fefi da (XHeoxy : on «roffl 

tendu. 

19 h. 30, Les progrès de la biologie et de la 

médecine : Soleil et pesa, avec la nzafaa- 
seur R. Toundra. 

23 b- L es tro ls esses M*t*eii**, d’A. ddler-Well 
(wUflufiou) ■ 

22 h» 30, Nuits msgnftlçra' : Avignon DXtn- 


FRANCE-MUSIQUE 

17 h, 15, Concert (Festival estival da Parla) : 
movres de Haydn. Mozart, nnmm»i ^ Schu- 
bert; 19 ta. 5. Elosque-ttlx. 

29 ta. 38. Festival de Vienne 1988 (Echanges 
internationaux) : c Ouverture de Corto- 
lan, en ut mineur » opua 82 (Beethoven) ; 
c Totentanx pour piano et. cacbesae » 
(Liszt) ; c Du Elagênde Lied » (Manier), 
par las Chômes et rozuheetre sympboni- 
de TORR, dlr. Hans Ont, avec 
E. LeonskaSa. piano. 

23 h. , Les NtUfa d’été > Fsomeusde *— « Lon- 
dres, H ant a â Paria, le ftétftral taali mual- 
qna d» l'époque ènaahéttaalna (Deltas, WU- 
. ltams, Copland) ; S b. Concert autour de 
n sPuzceU Boom» ; Hommage A M i ra 
Hefls CMosart) ; Curiosités : de Crwtal Palace 
' au GUfas Thaater CBbekcspeaiê, Mosart) . 
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A Saint - Paul - de - Vence 


L’austère cantate 

■ 



I L s’agit bien Ici de Georges 
Braque et du développement 
de son travail Mai» son mé- 
tier, son évolution et son esprit 
se définissent inévitablement, & 
nos yeux, par son contraire, dont 
témoigne Picasso, qui lui tut par 
ailleurs si piocha 
A leurs débuts. & l’aube du siè- 
cle, l'un et l’autre ne subissent 
pas les mêmes influences. Tandis 
que l’Espagnol cligne à la fois 
du côté de Pu vis de C ha vannes 
et de rentrée, le Français se 
laisse plutôt entraîner fiana rm 
sillage proche d’un impression- 
nisme timide. 

La délicatesse d’œil de Braque 
s’affirme déjà dans telle Uartne 
de 1902. Néanmoins, comme du- 
rant toute sa vie. Braque se cher- 
che toujours autre et sa rencon- 
tre avec Frless, Matlsse et Dersin 
fait naître une suite de toiles 
où le fauvisme fait éclater la cou- 
leur dans sa pureté originelle. Le 
ton local y est pourchassé et la 
réalité de la peinture explose en 
fulgurances., atténuée chez Bra- 
que par l'introduction d’un mau- 
ve qui le personnalise. 

Par la fente 

Mais revenons à cet attelage en 
paire de peintres qui marquent la 
naissance de ce qu’un critique à 
œillères appela par dérision 
« le cubisme s. Tout d'abord, ne 
faisons pas intervenir une dis- 
pute de Trtssotln sur l’antériorité 
de l'invention qui appartiendrait 
à l’un ou à l'autre. Sans doute, 
les Demoiselles d? Avignon tirent 
en premier par la fente de la 
meurtrière. Braque, son cadet 
d’un an, le suivra de prés et 
lesdfts « cubes > vont peu à peu 
réédifier on réel dans une sorte 
d’échafaudage de lumière où le 
peintre s’interdit tout usage de 
la trop séduisante couleur. H tra- 
vaille — et Picasso de même — 
après avoir serré de près la forme 
d'objets reconnaissables, à désar- 
ticuler l'objet, animé ou inanimé, 
pour offrir au regard un nouvel 
objet non identifiable à première 
vue. mais qui finit par révéler 
une intériorité et une qualité 
plastique méconnues à ce jour. 

Ne peut-on retrouver à travers 
l’histoire de l'art trace de ees 
préoccupations, que ce soient cel- 
les de la construction des figures 
en volumes hyperboliques par un 
Luca Slgnorelli ou celles d’une 
mise en pièces cubiques des per- 
sonnages d'une scène par un 
Luca CamUaso ? Par-là. on voit 
que certaines tendances se répè- 
tent, et personne n’invente abso- 
lument de manière gratuite. On 
ne fait que réinventer dans la 
modernité de son propre temps. 

II est pourtant une invention 
dont on ne saurait dire si elle a 
eu quelque antécédent similaire : 


Mais au fond. Braque se sent-II 
à l’aise dwAg ce fauvisme dont H 
devait ressentir inconsciemment 
la part d’artifice appliquée per 
recette alors que le fauvisme te- 
nait aux entrailles d’un Derain ou 
d’un Van Dongen ? Le fauvisme 
se réduit donc chez Braque à un 
passage où l'empire du doute qui 
l'habite fera qu’il le délaissera 
comme une tentative de jeunesse 
menant à l’impasse. Et pois, 
comme une clarté qui force à 
voir _ dans une autre direction, 
c'est’ la révélation de Cézanne et 
les débuts accomplis d’une 
recherche de structures, que ce 
soit dans le paysage, la figure ou 
la nature morte. Le motif de 
l'Estaque, de 1907, sert de tran- 
sition à la nouvelle Investigation. 
Et ceLle-d aboutit à la juste 
autorité de la Nature morte aux 
instruments de musique, de 1908 
(cou. CL Laurensj, tableau-clef, 
car Braque y perçoit et fait per- 
cevoir dans ce miroir de sa pen- 
sée l’une des fondamentales de 
son labeur, à savoir que ia valeur 
prend le pas sur la couleur. 

de la meurtrière 

csx fl semble bien que, là. Bra- 
que marque un point. Est-ce oe 
qu’il hérite entre autres de l'en- 
treprise paternelle de peinture 
en bâtiment, où II voyait peindre 
du faux bols ou du faux marbre, 
qui hii fit Inventer le « collage a 
et l'introduction d'éléments hété- 
rogènes : papiers étrange» à son 
dessin, mais faisant corps avec 
lui dans une ordonnance qui leur 
donne titre de noblesse. De ces 
recherches, Picasso fait aussi son 
pain quotidien. Et bien que Ton 
paisse confondre l’invention de 
Fun et de l’autre dans les années 
1910-1914, il semble que dans le 
domaine particulier du collage. 
Braque dépasse en réussites Inci- 
sives les expériences frémissantes 
du Malaguène. 

H est probable que la qualité 
essentiellement musicale de Bra- 
que contribue grandement à 
entraîner notre esprit dans une 
espèce de sphère métaphysique 
par la grâce de ses collages. La 
salle de la Fondation Maeght, où 
se trouvent réunis dgadns et col- 
lages, éclaire non seulement 
l’exposition en sa généralité, mais 
avant tout l’œuvre entier, d’un 
Jaillissement lumineux que seul 
l'orgue d'une cantate de Bach 
peut égaler. 

Avec les années 20, peut-on 
parler de coupure avec le cubisme 
proprement dit ? Il vaudrait 
mieux voir dans cette volonté de 
rupture l’Insatisfaction du vrai 
créateur qui a « trouvé » mais 
qui veut trouver autre chose. Et 
ce sont, comme thème et varia- 
tions, la suite de natures mortes 


organisées, où guéridon, chemi- 
née, compotier, fruits, guitare et 
mandoline, deviennent les per- 
sonnages de sa mémoire, leur 
refusant toujours toute couleur 
locale. Le c valorlste a Braque se 
meut dans les terres, les bruns 
chauds, les gris, les ocres, ne 
s’autorisant pas l'enjouement 
d’une palette fardée. 

C’est d'ailleurs là le meilleur de 
lui-même, cette privation, comme 
en cellule, du rayonnement 
solaire et de ses accs-en-déL La 
composition zeste serrée 
et sérieuse, an risque par- 
fois de la trop charger ou de la 
trop compliquer. L’aboutissement 
qui culmine vers 1990 est certes 
la Grande Nature morte sur fond 
brun (Musée national d’art 
moderne, donation Mine Braque), 
parce que le peintre n'y met que 
l’essentiel et par-là la nature 
morte se laisse dominer par 
l'espace qui l’enveloppe. Aucun 
appel à la facilité, à la recher- 
che d’un plaisir séduisant. C’est 
en robe de bore cistercienne que 
le peintre s’accomplit et fait 
vivre son art. 

Mais ce faux vrai moine pos- 
sède aussi le doute et ses recher- 
ches les plus austères veulent 
être dépassées. Braque se pose 
toujours des questions et met en 
question le labeur antérieur. H 
veut encore l’enrichir et ne pas 
s’en tenir à ce point de sa matu- 
rité. Peut-être les évènements — 
la guerre en tant que couperet, 
puis la rencontre admiratfce avec 
un Jeune peintre qui se nommait 
Nicolas de Staël lui rendant bien 
l’admiration — ont fait que Bra- 
que a, à nouveau, dévié de sa 
voie précédente. C’est alois un 
retour progressif à la couleur — 
non pas fy>nriTr “* au temps du f au- 
visme — . avec des tons soigneu- 
sement ctmigjg- La sélection est 
relativement «iwipi* : un vert 
amande, un orange feu, un jaune 
citron mitre l'or et la paille. Mais 
le noir, paradoxe de la couleur, 
est peut-être celle qu'il préfère; 
du moins pour faire valoir la 
luminosité du resta 

Et encore, antre démarche, naît 
un besoin de presque sculpter la 
toile peinte. D’où l'emploi de hau- 
tes pâtes, du couteau à palette 
qui rythme musicalement la sur- 
face à peindra L'introduction du 
paysage le plus synthétisé est 
l'occasion pour Braque de cette 
nouvelle facture. Là, sans doute, 
l’ombre de de Staël y est pour 
quelque chose. On rapprocherait 
volontiers les paysages ou mari- 
nes de Braque de 1952 avec ceux 
de de StaëL 

Braque ainsi se régénère, et 
l'attaque frontale de grandes 
compositions, dont les Ateliers à 
l’oiseau, dégage dn même coup 
une adéquation rajeunie la plus 
dénudée sur le plan plastique, et 


une symbolique dont le s en s spi- 
rituel n’échappe pas à son spec- 
tateur. S’imposent aussi, c omm e 
un martelage raisonné, Les oeuvres 
dernières des années 60 : sur un 
fond de vaguelettes de matière 
peinte; la Charrue noire livre au 
premier plan une sorte de forme 
animale de la préhistoire, en 
même temps qu'elle démontre 
l'assurance de la main humaine. 
Enfin, V Aquarium bleu , pris dans 
un ovale un peu équaxiS, rejoint; 
par un système de lignes obliques 
et le symbole du poisson toujours 
ondoyant à travers les filets d'eau. 


Tfroll-Ctnéma (DIS) 

la pensée héraclitéenne du mou- 
vement (le tableau est rappel 
avant-coureur de la mosaïque 
bleue animant l’un des bassins 
qui rafraîchissent oe haut lieu 
de l'art contemporain qu’est la 
Fondation Maeght), car Braque 
est en amitié avec les philoso- 
phes de l'antiquité puisqu'il illus- 
tre aussi Uen HéracUte d’Kphése 
(préfacé par René' Char) que la 
Théogonie d’Hésiode où U dis- 
tille à l'eau-forte l’essence des 
dieux sons le couvert du visage 
humain. 


cnn n’entend plus dans leur envol 
que le chant des Manches et des 
noires. 

Rappelons que ce tableau de 
Braque fut un convive perma- 
nent dans la salle à manger de 
Picasso et que ses noires prunel- 
les ont dû le dévisager avec la 
passion de celui qui s'interroge 
continûment sur sa propre créa- 
tion. Picasso avait en face de lui 
le reflet du compagnon de route 
de sa jeunesse. Leur chemine- 
ment avait divergé parce que 
leurs natures profondes, si dif- 
férentes, avalent écarté les 
contraintes qu'ils s’étalent Impo- 
sées. Picasso, un vrai baroque; 
voy-Jt face à lui l’expression mo- 
derne d’un vrai classique. Une 
certaine tradition française, une 
grande pudeur, une austérité 
presque monastique, contrastaient ' 
avec sa furta espagnole, traver- 
sée de corridas et de convulsions 
amoureuses, n faut dès Lors com- 
prendre que, dans une même 
investigation formelle que le cu- 
bisme a concrétisée, des person- 
nalités aussi fortes que celles de 
Picasso et de Braque font allian- 
ce pour vaincre et, sitôt vain- 
queurs, se séparent en ami» pour 
être enfin eux-mêmes. Par cette 
rétrospective, cent cinquante- trois 
œuvres, le témoignage de Braque 
est celui d’un apaisement rassu- 
rant, indispensable dans l’ère que 
nous vivons. 

PIERRE GRANVILLE, 

★ Fondation Maeght, jusqu'au 
30 septembre. 


Une certaine tradition française 


Dîx-sept ans écoulés depuis la 
disparition du peintre ! Le recul 
du tempe est-il suffisant ou in- 
suffisant pour bien juger de ce 
qui est perduzaMe à travers la 
diversité continue de l’œuvre ? 
Nous nous garderions bien d'en 
décider. Dans la dernière part 
de i’opus, dans certains Ateliers 
sombres que l’oiseau blanc pénè- 
tre de sa liberté lumineuse, dans 
certains plus-que -paysages où le 
soc de charrue est prêt à labou- 
rer une méditation, dans certai- 
nes natures mortes structurées 
des premières révolution- 

naires où, parmi d’aufres, le 
Compotier (Modems museet, 
Stockholm) révèle, non pas une 
jouissance des sens mais celle de 
l’intellect, en bien des œuvres 
prises au long du parcours un 
bonheur achevé rassérène le 
regard. 

Mais attardons-nous quelque 


peu sur l’une de ces réussites 
premières qui a eu la privilège 
de rnariar pour longtemps deux 
parmi les plus importants créa- 
teurs du demi-siècle : la grande 
nature morte à la guitare de 1913 
(titrée Tivoli Cinéma — - colL 
Jacqueline Picasso — en raison 
d’un papier collé, partie de la 
composition inscrite dans l’ovale 
que Braque affectionnait parti- 
culièrement) fut l’objet d’un 
échange entre Braque et Picasso. 
Le parfait accomplissement dn 
tableau-objet exécuté sur toile au 
fusain, soutenu par des collages 
et des parties peintes à l'huile, 
projette une clarté extraordinaire 
par la disposition contrastée des 
formes, jeu de valeurs où le noir 
et Ib blanc s’équilibrent par tran- 
sition des gris les plus raffinés. 
L'Imprimé du collage {Tivoli- 
Cinéma) n'étant que prétexte 
à la blague qui sert de titre, cha- 


UNE SELECTION 


musique 

LE VAISSEAU FANTOME 
A ORANGE 



L~ GUEPARD 
£- V1SCONTJ 

Le vieux monde meurt, étouffé 
dans les listes du bal le plus 'è- 
bre de ('histoire du cinéma Crino- 
line. et chemises rouges, Garibaldt 
approche. Suri Lancaster erre dans 
son palais. Alain Delon aime Clau- 
die Cardinale VlsconU aime les 
laster et le mort 

R” CRISES 

Chinatown de Roman Polanski : 
variations perverses sur le thriller. 
t_ Comtesse aux pieds nus de 
Mankiewlez . rêve hollywoodien sur 
b femme. Ave Gardner. Humphrey 
Bogart Psychose d'Alfred Hitch- 
cock : suspense freudien, frissons 
g-rantis 

Le Troupeau rTYItmaz Guney et 
Zekl Okten : deux mondes qui se 
perdent l'un dans r autre AU Thst 
jazz • les méandres de Broadway. 
b 3l ,et sulfureux et splendide The 
Rose de Mark RydeJI : pour Bette 
Midler. 

théâtre 

LONDRES, GENES, BRNO, 

LA COMEDIE-FRANÇAISE 
ET CELLE OE CAEN 
AU ESTIVAL D’AVIGNON 

Lindsay Kemp. mime anglais et 
professeur de David Bowie, entouré 
de robustes travestis, oarcoun le 


inonde depuis dix ans avec deux 
spectacles, Sal oraé et Flowers : 
c’cst ce dernier qu'il présenta du 
23 -u 27, au Théâtre municipal, dû 
il se suivi, du 30 juillet au 3 août, 
p ai l'école du Stabile de Gènes, 
avec ta Donna Serpente. Aux Car- 
me a, la Comédie-Française non 
traditionnelle Joue dans une mise 
en scène de Jean-Claude Bouffé 
ta Double Inconstance, du 2A 
au 29. et ta Comédie de Caen 
déménage, du 23 au 30, aux Péni- 
tents Blancs, avec de nouvelles 
p ques d’acteurs et deux auteurs 
allemands contemporains. Aol. > 
buseh (Ella) et Kroetz (Concert è 
ta carte). Salle Benoit XII. des 
clowns tchèques ds Bmo Jouent 
deux spectacles en alternance, 
jusqu'au 29 Le off s'étoffa Bene- 
detto continue et Gelas aussi, le 
premier eu Théâtre des Carmes, le 
second au Chêne Noir. 

SHAKESPEARE 
ET LES RERES PREBOIST 
AU FESTIVAL 
DE VAISON-CA RP ENTRAS 

Le Théâtre de recherche de Mar- 
seille joue le Songe d'une nuH 
dé'* la 24. les frères Preboist font 
rire i 26. et dans la Nuit des rote, 
Jean Le Poulain les 28, 30 et 31. 

«AFTER UVÉRPOOL» 

AU LU CER MAIRE 

J a «: x d'acteurs sur conversation 
brisée- 


Pour peu que le mistral souffla 
le Vai s se au fantôme de Wagner 
se trouvera à l'aise au Théâtre an- 
tique d'Orange avec une superbe 
distribution : Thomas Stewart, Eva 
Marion, M. Schenk et W. Ochman, 
chr-urs de Francfort et Wiesbaden, 
Orchestre philharmonique de 
Radio-France sous la direction de 
Tilson Thomas, dans une mise en 
scène d'Alfred Woopmann, dont les 
précédentes réalisations â Orange 
n'ont guère convaincu (26 juillet). 
Le lendemain, grand concert Mo- 
zart. avec la sublime Messe en ut 
minora- et les Vêpres d’un confes- 
seur, avec Barbara Hendrickx, 
K. Cieslnskl, C. Zaharia et F Vas- 
aar, sous la direction de Léopold 
Hager (27 Juillet). 

m 

ECOUTER - MOURIR 
A AVIGNON 

■ 

Une création de Nguyen Thlen Dao 
au cloître des Célestins : uns prin- 
cesse Se languit pour un homme 
dont elle ne connaît rien sinon ta 
musique ar laquelle n l'a délivrée 
d’un dragon Mais un Imposteur 
survient... Mise en scène J.-L Mar 
tinoty (les 24. 25. 27 et 28) On ira 
Bure* écouter une messe byzantine 
à cathédrale (le 24, à 18 heures} 
par l'Ensemble Chrlstoloudos Hala- 
ris, qui présentera par ailleurs une 
Passion b *• .n Romanos ta Héloda 

un admirable poète byzantin, à 
r abbaye de Senanque (le 25) et à 
Villeneirve-lès-Avignon fie 25). 


PRADES, 

saint-donat-salineu.es 

Fidélité â Pablo Casais : le vingt- 
neuvième Festival de P rades a in- 
vité nombre d'excellents ensembles 
de musique de chambre et de so- 
listes (Trio Krivfne, Quatuor Bar- 
thoidy. J.-P. Wallez et J.-P Brosse. 
T Ensemble orchestral de Paris, le 
Trio de Moscou, H. Szeryng, etc.) 
qui se retrouveront à l'abbaye 
Salnt-Michel-de-Cuxa (du 28 juillet 
au 13 août Renseignement. : 
68-05-02-11). A Salnt-Donat (Drôme), 
autour de Bach et de M.-C. Alain, 
nombre de Jeunes organistes, l’Or 
chestre de Heidelberg, les Tudor 
Singera de Montréal, etc. (du 
24 juillet au 14 aoQL Renseigne- 
ments ; 75-45-10-29). En la chapelle 
Saint-Julien de Saline! les (Gard) 
commencent les Heures musicales 
qui groupent l'Ensemble vocal 
d'Avignon, Ch. Roustan et L Bou- 
lay, L Sgrizzl. etc. (du 26 juillet 
au 15 août. Renseignements : 
66-80-00-24). 


LE CAVAILLE-COLL 
DE SA1NT-SEVER 

Jean Guillou Inaugurera, le 24 juil- 
let J'orguo historique de l'abbaye 
de Saint-Sever (Landes), un orgue 
de fl Bedoa repris par Cavallié- 
Coll. qui vient enfin d'ètre restauré 
(Renseignements : 58-78-00-10) 

Lu"! et Hærtdel, dlr. J.-E Gardlner 
(fîalnt-Germain-des-Prés, les 23 e! 
24) : Cosi fan tuffe (Aix-en-Provence, 
les 24, 28 et 30) ; G. Tacchfno 
(Albl, le 24) , Quintettr de cuivres 
G Touvron (RERl, station Auber, 
le 25, à 16 h 30) ; Beethoven el 
Lalo. pa p le Trio Delta (Grand- 


Hôtel, Paris, le 25, à 18 h. 3Q)r 
RIu Bollen, alto, lleder romantiques 
(Grand-Hôtel, le 25) ; Th. Para- 
skfvesco (Sceaux, le 25) ; M. Cha- 
puls (Saint-Bertntnd-de-Commtoges, 
le 25) ; les Liaisons dangereuses, 
dr Cl. Prey, et Seadramta, de Ros- 
sini (Aix, le 25); Ensemble 
Terpsichore : musique Italienne 
(S seaux, le 26. é 17 h. 30) ; Michéle 
Pena (AlbL le 26) ; les Saisons, de 
Haydn, dlr. J. Prltchard (Abc. le 27. 
â 17 heures) ; J.-P. Rampai et 
R. Veyron-Lacrotx (Albl, le 27) ; 
Schubert, Fauré. Brahma par le 
Quatuor de France et L Wright 
(Sceaux, le 27) ; le Pérfehole 
d'Offenbach (Carpentras, las 28, 2 
et 5). 

expositions 

GROMAIRE 

A. MUSEE D’ART MODERNE 
DE LA VILLE DE PARIS 

La première rétrospective, avec 
prés de cinq cents numéros, 
tableaux, dessina projets de tra- 
vaux décors uta d'un peintre de ta 
tradition françalsa 

ECOUTER PAR LES YEUX 
A L'ARC 

Objets en environnements sonores : 
le nouvel art du bruit â travers les 
avant-gardes dv siècle. 

CHEFS-D’ŒUVRE 

IMPRESSIONNISTES DE CHICAGO 
A ALBI 

La fameuse collection de l'Art 
Instltute Politesse en retour 


auparavant le musée d'Àlbl avait 
envoyé sas Toulouse-Lautrec à 
Chicago. 

INGRES ET SA POSTERITE 
A MONTAUBAN 

Des contemporains .du maître à 
ceux qui, depuis un sléota font 
rejoint : Degas, Renoir, Mattasa 
Picasso» 


COLUCHE 

ET CHARLEUE COUTURE 
AU CAFE DE LA GARE 

Retour de Coluche dans le H au oà 
est né son personnage (20 h. 30). 
Plus tard dans ta soirée (22 heu- 
res), Chariélle Couture, auteur- 
compositeur inspiré à 1* univers 
large, chante des blues et des bal- 
lades avec la voix de la gorge et 
du ventre. 


jazz 

Don Cherry au Palace (la 29), è 
Calais, pour le Festival de la Côte 
d'Opale (le 24) à Antibes (le 29) : 
la fête de r invention. Sfan Gatz é 
La Grande-Motte (le 24). A Boulo- 
gne, pour le Festival de la Côte 
d’Opale (le 25) : ta pureté du son. 
Joe Lee WDeoo à la Chapelle dea 
Lombards et Fata Domino A 
l'Olympia (le BQ puis à SaJon-d*- 

Provèncé (le 25) ; voix d'aujourd’hui 
©f d’hier 


variétés 
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Métiers anonymes 


i 


Un troisième 
homme 
pour 

l'architecture 


Les progrès de la technique 
aidant — adlau la simplicité de 
r artisanat, — nombreuses sont Isa 
professions qcd se fractionnent, et 
dans les fr ac tures fleurissent da 
nouvelles spécialités. L'univers da 
la con struc t i on n’a pas échappé an 
phénomène. Les architectes ont vu 
les Ingénieurs largement dévorer 
leur terrain, pote le mefOeur et 
poia- le pire. Arrivent maintenant 
les progr amma t eu rs. 

Bs ont trouvé leur créneau entre 
les organismes da promotion » 
maîtres d’ouvrage — et Iss archi- 
tectes — maîtres d’œuvre. Leur 
f onct ion ressemble à code des 
traducteurs dans les congrès 
inter natio naux, interprofessionnels, 
intardlplomstiques — à celle des 
<npfomates arbitrant les rencontres 
entre représentante de pays en 
confia. Car, en même temps que 
les techniques, le langage s'est 
diversifié, s'est adapté è la 
compl exi té des problèmes finan- 
ciers, aux exigences nouvelles des 
uBIfsateura. 

Les pro gram m a teurs font c om mi t- 
niquer des préoccupations diver- 
gentes, des Intérêts antagonistes. 
Ils sont les éminences grises 
cha r gés de rétablir ou d’établir le 
dialogue entre l'ouvrage et l'œuvre. 


L ’ARCmTECTE, os n’est 
plus Michel-Ange », 
disent- Us. Patrick 
O'Byme et Claude Fecquet ne 
sont pas Michel-Ange, ne sont 
pas architectes, ns sont pro- 
grammateurs. Rien a voir avec 
les fiches perforées de l'Infor- 
matique, oes fïcbes qui suscitent 
tant de passions Inquiètes. Rien 
à voir avec les < libertés » qu’on 
leur oppose parfois. « En matière 
de construction, la prévision 
n'entrave pas l’imagination mais 
lui donne ses cadres d'exercice, » 
programmateurs. Us ont fondé 
CJUT.IL, initiales pour « Coordi- 
nation de V architecture, da fonc- 
tionnement et des équipements », 
oe qui définit assez bien leur 
métier. Ils vous remettent une 
petite carte de visite blanche et 
bleue qui montre suffisamment 
qu’ils ont travaillé outre- Atlan- 
tique. 

Es sont deux, l’on en face 
de l’autre, dans une grande 
« boutique » près des Invalides, 
un appartement en rez-de- 
chaussée, x&Çsftë, propre et 
désordonné, avec des tableaux 
qu’on peut estimer d'avant- 
garde, plein de papiers, plein 


c A vrai dire, de la program- 
mation ü g en a toujours eu. 
Simplement an en faisait sans 
le savoir. » C’était l'architecte 
qui établissait son programme, 
trop souvent selon ses p r opre s 
convenances et selon la tolé- 
rance, la confiance, voire l'aveu- 
glement de son commanditaire. 
On demandait d’abord un bâti- 
ment, m demande aujourd'hui 
d’abord un programme. C’est 
une garantie pour le dient : 
l’étude de programmation, 
menée avant l’intervention des 
architectes, peut conduire & 
juger H’npnKgThte la construction 
d’un bâtiment, pour des raisons 
financières ou techniques. Une 
hypothèse que l'architecte peut 
avoir intérêt à oublier, c La pro- 
grammation, disent-ils, est un 
renforcement de la maîtrise 
d'ouvrage. Ce qui peut choquer, 
si on ne comprend pas qti’eüe 
est aussi dans Vintérêt du maî- 
tre d’œuvre. L'un et Vautre 
savent mieux à quoi Se ren- 
gagent. » 

Napoléon I" serait peut-être, 
selon O’Byme et Peoquet, le 
créateur du genre, sinon du mot, 
pour avoir demandé un jour une 
programmation avant d’entre- 
prendre la construction d’un 


de dossiers, plein de crayons- 
feutre. 21s étaient un peu plus 
nombreux mais leur équipe s'est 
rétrécie, s’est adaptée aux fluc- 
tuations du métier et aux dif- 
ficultés du temps : « De toute 
façon, une équipe de program- 
mation, c'est très peu de gens. 
Le programmateur ne peut pas 
tout traiter lui-même, ü fait 
appel à des spécialistes, ü coor- 
donne. » 

Entre les Médlcis et Michel- 
Ange, entre maître d’ouvrage et 
maître d’œuvre, ils se sont donc 
installés, préservant, Ici, les 
caisses du Saint-Siège, mais 
assurés, là, que le « programme 
n'empêche pas le coup de génie 
de r artiste s. C’est dire que leur 
préoccupation est double : éviter 
au maître d’ouvrage les surprises 
financières trop fréquentes fla.™ 
l’univers de la construction et 
donner aux architectes le 
mémorandum, l’ensemble des élé- 
ments d’information et des 
condi tions & remplir qui leur 
permettront de répondre rigou- 
reusement â la demande et aux 
besoins réels, clairement formol- 
lés, des futurs utilisateurs. 


théâtre. En tout cas, la méthode 
est aujourd'hui définie, avec ses 
règles, un ordre à suivre. 

Méthode, technique et affaire 
d’argent, la programmation ne 
se laisse, â vrai dire, pas aisé- 
ment cerner. L'intérêt financier 
est évident : la programmation 
doit permettre d’éviter les dépas- 
sements. Four cela il faut des 
études techniques précises. 
Quant à la définition des objec- 
tifs et des fonctions à respecter, 
confiée au programmateur, elle 
est encore affaire de finances, 
puisqu’elle assure que le bâti- 
ment servira correctement à ce 
pourquoi ü a été construit et 
ne deviendra pas caduc à 
peine né, que l’investissement 
engagé portera, les fruits atten- 
dus. Quand l'architecte remet ses 
plans, le programmateur est 
encore là, auprès du maître 
d’ouvrage, l'aidant à vérifier 
l'adéquation du projet au pro- 
gramme. Pour se faire mieux 
comprendre, 0*Bym et Pecquet 
sont tentés d’évoquer les abat- 
toirs de La VElette. Réalisée à 
partir d’objectifs mal définis, 
l'opération coûte très cher puis- 
que les bâtiments ne remplissent 
pas leur fonction. On va y 
installer un musée. Eu réalité. 


fl s'agit plus (Tune erreur de 
planification que de programma- 
tion. politique donc, a Les pro- 
grammateurs ne sont pas déci- 
deurs, même s’ils sont censés 
définir des objectifs. U ambi- 
guïté peut être méditée. » 

ns donnent volontiers deux au- 
tres exemples d’aberration, bien 
clairement cette fois en matière 
de programmation : le musée 
Guggenhelm à New-York et la 
Maison de la Radio & Paris. 

« Constructions idées » «m* 
établissement d’un programme 
préalable tel qu’ils l'entendent, 
elles se révèlent inappropriées à 
leur fonction, inconfortables. 
L'architecte a proposé un « geste 
architectural », adopté sans cri- 
tique par le maître d’ouvrage 
faute d’une confrontation avec 
un programme adapté et précis. 
Guggenhelm, « musée Dahn » 
pour certains, précipite ses visi- 
teurs sur une pente en spirale 
qui, dit -on parfois méchamment, 
favorise un renouvellement rapi- 
de du public. Quant à la Maison 
de la Radio, le Parisien pourra 
faire l’expérience de son laby- 
rinthe avec profit pour la com- 
préhension du propos. 

C’est parce qu'il y a eu, et qu'il 
y a toujours trop de mauvaises 
programmations que l’Etat, vou- 
lant pour sa part s'en protéger, 
a créé les contrats d’« ingénie- 
rie » qui reposent obligatoire- 
ment sur une programmation 
antérieure au choix de l’archi- 
tecte et précisent les engage- 
ments pris de part et d’autre. 
L’Idée de programmation s'en est 
trouvée renforcée, et c’est alors 
que le troisième homme a pris 
en France sa nouvelle dimension. 
Un Intermédiaire obligé dans 
toute opération de consrtaruction 
engagée par l’Etat 

Patrick O’Byme revenait du 
Canada, où d'architecte ü s’ôtait 
fait programmateur. 11 pensait 
en fait participer au concours 
d'architecture du futur Centre 
Georges-Pompidou. On le charge 
de l'élaboration du programme 
architectural du Centre ; 0 ren- 
contre Claude Pecquet, respon- 
sable pour sa part du programme 
de fonctionnement. Comme à 
beaucoup d’autres, Beaubourg 
leur a servi de test Us ont été 
ensuite chargés de la program- 
mation de plusieurs musées 
français, à Troyes, à Lille, â 
Paris. Etudes d’importance varia- 
ble, qui pouvaient porter sur le 
simple fonctionnement comme, 
de manière plus vaste, sur la 
conception d' en s em ble, pc*. une 


Garants du budget 


création de toutes pièces ou 
pour la réadaptation d’un bâti- 
ment existant. Poux ie futur 
Musée du vingtième siècle: 
réadaptation de l’ancienne gpe 
d'Orsay, c'était la conception 
d’ensemble : un énorme dossier 
remis aux architectes choisis 
pour le concours. Désormais, la 
culture, les musées sent d* v nos 
un peu leur affaire, leur spécia- 
lité. 

Un musée n'est plus seulement 
une collection. La rampe peur tes 
infirmes est leur souci autant 
que la qualité des réserves, la 
circulation autant que l’accro- 
chage, la sécurité, l' éclair age, etc. 
Les œuvres doivent être mon- 
trées dans les meilleures condi- 
tions possibles, mais l’accueil du 
public, l'animation ne doivent 
pas nuire à la conservation. Us 
doivent penser à tout avant l'ar- 
chitecte, sans céder à la tenta- 
tion d’anticiper sur son travail 

L'ascèse est difficile. On 


comprend volontiers l’inquiétude 
des architectes qui redoutent de 
voir ces nouveaux venus empié- 
ter sur leur territoire, et U faut 
en effet aux programmateurs 
une large maîtrise de leux pro- 
fession, le sens de ses limites, 
si fluctuantes soient-elles; un 
sens du « sérieux » et une grande 
souplesse, pour ne pas vouloir 
mordre sur les prérogatives du 
maître d'oeuvre. Patrick O'Byme 
s’est vite consolé de ne pas faire 
lui-même d’architecture, c Ce 
n’est pas un problème/», dit-H, 
avec un geste qui montre assez 
que ce n’en est effectivement 
pas un. Quant à Claude Pec- 
quet, muséologue: sans être 
conservateur, il se voit mal 
« quarante ans dans un même 
musée avec les ' mêmes objets ». 
Pour eux l’intérêt de la pro- 
grammation. est de découvrir 
sans cesse de nouveaur pro- 
blèmes: et d'en tenrrar la solu- 
tion, de proposer des idées, de 
débloquer des situations. 


- Ils écoutent , 

■ 

Us aiment les rapports 
humains autant que les objets. 
Us font, comme Ils disent, le pont 
entre le client, qui a son langage, 
et le maître d'œuvre qui a le 
sien, assez ésotérique souvent. 
Us écoutent. Ils traduisent ; leur 
programme consiste en use 
masse de documents écrits, 
détaillés,' qui ont été élaborés 
progressivement avec tes utilisa- 
teurs : <r Nous traduisons leurs 
besoins de telle manière que 
les architectes les comprennent 
Puis , quand les architectes ont 
proposé leurs plans, nous aidons 
les conservateurs à les lire, à les 
interpréter. Nous créons, en fait, 
un langage nouveau pour le 
client et Varthitecte. H faut de la 
précision , le goût de la formula- 
tion et de la communication. 
Nous avons un rôle pédagogique 
â jouer.'» 

Le troisième homme s’adresse 
& l’architecte, fl représente le 
maître d'ouvrage. Mais il y a 
aussi le public — l’usager — qull 
faut distinguer (précision, là 
encore 1) de l*utmsatear — te 
conservateur fla.na le cas des 
musées. Le public, la grande 
affaire: les programmateurs sont 
là pour y penser. O'Byme et Pec- 
quet ne s’intéresseraient pas tant 
à leur métier s'il n’y avait pas le 
public^, les- pu bl ic s, en*. province 
autant qu’à Paris : les relais 
culturels, les petites maisons de 
la culture: comme les musées 
parisiens. 


ils traduisent 


Autant de publics. différents, de 
.problèmes nouveaux,. de choix 
finalement politiques, autant de 
solutions différentes. On revient 
toujours à l'exemple de Beau- 
bourg, où la fréquentation a lar- 
gement dépassé les prévisions, 
mettant en danger l’édifice sinon 
tes visiteurs. Les enquêtes néces- 
saires aux prévisions trahissent 
trop souvent pour eux la réalité 
dudit public, elles prennent dif- 
ficilement en compte lTndividn. 
Le public est une inconnue, une 
des plus excitantes et des plus 
redoutables pour un programma- 
teur. 

Finalement, Ss ne se veulent pas 
des . techniciens, . pas seulement 
des te c hnicie ns. Us ne sont pas 
des administratifs et Ils tiennent 
par-dessus tout à leur indépen- 
dance : ils ne veulent pas devenir 
des fonctionnaires. Us n’ont pas 
le prestige de l’architecte, l’image 
traditionnelle et gratifiante du 
maître d’œuvre. Mais Es peuvent 
toujours changez- de casquette et 
redevenir, sut telle ou telle opé- 
ration, concepteurs - réalisateurs, 
architectes. La nécessité pour eux 
d’une visloç globale signifie 
l'introduction d'une dimension 
culturelle dans l’approche écono- 
mique de la construction. Leur 
situation leur permet d-y préten- 
drez lia se tiennent sur les fron- 
tières, aux .points de jonction. 

■ • ■ ■ 

JEAN-FRANÇOIS CHEVRIER 
et FRÉDÉRIC EDELMANN. 


Musée National Message Biblique MARC GHAGALL 

ESPRITS ET DIEUX D'AFRIQUE 

jusqu'au 3 novembre 

NICE (93) 81-75-75 

» 


Les Arts du Théâtre 
de Watteau à Fragonaid 



Galerie Andrée RAYNAUD 

10, rue Gaston-denSaport 
AIX-EN-PROVENCE 

■ ftswiiivA ■ iiTirn 

CHATEAU DE UEM PERI 

« Chapelle Sainte -Catherine » 
13300 SALON-DE-PHOVENCB 

Rodolphe HARIQUL 1 11 

Sanguines - Posteb - Huiles 

Sous la présidence de ; 

M. la sénateur-maire Jean Franccra, 
H. le professeur Paul Bourre t, 
premier adjoint» délégué de l'Ac- 
tion culturelle. 

EXPOSITION OUVERTE 

MOUES GAUTIER 

BIJOUX - SCULPTURES 
12 jitillaf sa 31 juillet 1980 

Jusqu’au 20 août 



225 peintures, dessins, sculptures. 

★ Boucher * Fragonard * Gillot * Goya * Lancret 
* Panini * Pater * Tiepolo + Watteau 

Ouvert tous les Jours, sauf le mardi, de iO heures à 19 heures. 
Nocturnes le mercredi et le vendredi, de 21 heures à 23 heures. 
Visites commentées le mercredi à 21 heures , le jeudi à 17 heures. 

Sur demande pour groupes. 

Galerie des Beaux- Arts 

Place du Colonel Raynal, Bordeaux . 

(9 mai - 1 “ septembre 80) 



EN EGYPTE 
AU TEMPS 
DE FLAUBERT 

les premiers photographes 

1839/1860 

au Centre Kodak d’information 
38 avenue George V 9 75008 Paris 
du lundi au vendredi de 

9h30àl8h30 

jusqu’ au 19 septembre. . 


“En Egypte an temps de Flaubert” est l’nne 
des 27 expositions présentées actuellement en 
France sons la signature de Kodak-Pathê. ■ 
Peut-être, parmi celles-ci, avez-vous vu : Visi- 
ble Invisible, aspects de la photographie scien- 
tifique / La reconstitution photographique de 
laTbmbe de No£retari/Le centenaire de l’Opéra 
de Paris. 




MARIGNAN, v .o. - ST-GERMAÏN H LICHETTE, y.o. - CONVENTION, v.f. 
CUCHY PATHÉ, vJ. - 7 PARNASSIENS, y J. - ST-LAZARE PASQUIER, v.f. 
BELLE ÉPINE Thiais - FRANÇAIS Enghiëa - AVLAT1C U Boa met 

LE PERRAY Saînte-UenerÜve-dci-Bôîc 


PRIX SPECIAL DU JURY A L’UNANIMITE 
PRIX OE LA CRITIQUE INTERNATIONALE 


tucoueetacifir 

HDÉB?-«03^ 
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La Comédie de Caen à Avignon 


Renaud et le P. C. 


Lenz entre le drame et l’ironie 


I L 7 aura cette année, à AW- 
gnon, côté théâtre, trois 
c values s successives de 
La fin dn Peettval 
dans les premières 
semaines d'août — ne sera phs 
d'ordinaire BBdvsiTCiQeiit 
consacrée à la fatwA Le pttblie 
des ama t eurs et p n te wdanw»^ 
de théâtre restera-t-il, on revien- 
dra-t-il 7 C’est encore la ques- 


que»: s On tirera ensuite les 
enseignements de V expérience», 
dit Michel Datais. « On ne saura 
qufaprès en quoi «Es es t inté- 
ressante ‘pour nous et ce qu’elle 
peut apporter au public du Fes- 


En tout ras, la c première 
vagne» est terminée. La 
deuxième — Jusqu’à la fin de 
Juillet — roulera à nouveau des 
productions de te Comédie de 
Ca en , différentes des deux qui 
ont été données du 16 sa 21 Jun- 
te* lie Nouveau Menoxu. et Pra- 
tiques tracteurs). Atniai le Centre 
dramatique rtnw«n w i de Nor- 
mandie aura assuré vtagt-cfaiq 
re P r * Bgntal *%mfi Eh montrant & 
Avignon cinq « y^t rftplqs diffé- 
rente, l’équipe dirigée par Michel 
Dabods «essuie les plâtres» d’un 
projet formé il y a deux ans 
déjà avec Paul Poaax : présenter 
en-raccourci une sorte de m*» 
du travail effectué un 
endroit spécifique : le panorama 
d'une pratique. Hors de l’idée 
de faire avec un seul spectacle 


Avec cette confrocfeattan, 
l'équipe de Caen effectue égale- 
ment une sorte de ret o u r sur 
sept an n ée s d'évulutian : Ella, la 
pièce de l'Allemand Herbert 
Achtembosch, a été mise en 
scène par Claude Yersin cette 
armée en Normandie, et va être 
d o nnée à la chapelle des Péni- 
tents Blancs dans le même temps 
qu’une des toutes premières réa- 
lisations de la Comédie de Caen, 
Concert à la carte, de Frans- 
Xfever Kroetz. Car c’est à Caen, 
en 1974, qu'une œuvre de cet 
auteur fut pour la première fois 
créée en France, C’est El égale- 
ment qu’on découv rir ait le théâ- 
tre de Rainer WemerFassUndec. 
On commençait à peine à parler 
du théâtre dn quotidien, puis 
Caen accneîHeratt. après Michel 
Vinaver, un auteur appelé Jean- 
Paul Wertael Qe Wenzel du 
temps de Loin d’Hagondange). 


L’ itinéraire d’un poète 


« La dramaturgie allemands a 
été notre point de départ, et se 
trouve être, en quelque sorte, 
notre point d’arrivée », «w™* 
Michel Dubois pour expliquer ce 
choix de monter spécialement 
pour Avignon une pièce de Jacob 
Lenz, le Nouveau Mena au, répu- 
tée injouable. Logique, en effet, 
si l’on a vu, en 1977, la mise en 
scène que proposa le même 
Michel Dubois d’une pièce de 
l’Anglais Mifce Stott, adaptée de 
la nouvelle de Buchner, Lenz 
(le Monde du 29 novembre 1977), 
où étaient contées la trajectoire 
désespérée et la fin prématurée 
de cet écrivain qui sombra dans 
la démence aînés avoir été l’ami 
et le protégé de Goethe. Cet iti- 
néraire (Ton poète né en 1751, 
dont la correspondance et lés 
écrits sont pour la plupart 
posthumes, fut repris en 1978 à 
Challlot Qe Monde dn 7 novem- 


bre 1978). Le spectacle, loin d’être 
réussi, ouvrait des portes, un 
nombre impressionnant de por- 
tes, et surtout donnait envie de 
connaître Jacob Lenz, Jacob Lena 
dont les oeuvres pour la plupart 


Depuis, à Strasbourg, les ger- 
manistes du Théâtre rm*ton».T se 
sont également penchés sur la 
destinée de ce fils de pasteur, qui 
étudia à Kônlgsberg et vécut 
quatre ans à Strasbourg avant 
d’errer de ville en ville à travers 
l’Allemagne, puis la Russie. C’est 
probablement en Alsace qu’il 
écrivit le Nouveau Menassa, pièce 
ml-oomlque, mi-tragique, inspi- 
rée d’on roman danois. 

« Jfenaat est un prince asiati- 
que qui a parcouru le monde à la 
recherche de chrétiens, mais w’en 
a pas trouvé beaucoup », précisait 
qui rebaptisa le héros 
TaadL De cette pièce 


qu’il a traduite, René Girard a 
écrit entre autres choses, qu’elle 
pose c le problème du bonheur 
possible dans la société tells 
qu’elle est, et dans Vextstence 
quotidienne qui est notre lot 
commun ». U ajoute : « La quête 
du bonheur tend à se substituer 
a u problème dn salut. » 

L’Ancien Régime est en train 
de mourir— Girard, en philo- 
sophe aigu, analyse les complexi- 
tés du- texte, ô combien multiples 1 
H rappelle la tradition religieuse 
et philosophique, mentionne les 
facettes littéraires empruntées à 
la tradition saxonne, « elle-même 
héritière de Plaute dont Lenz fut 
un traducteur remarqué ». 
Girard évoque le côté bucolique 
et rococo, il fait référance à une 
c technique épique » apparentée 
à celle de Fielding, ou de Sterne, 
il n’oublie pes de faire aDuston 
à l’influence du théâtre de 
marionnettes, puis fl énumère 
toutes les résonances psychana- 
lytiques du conte, en signalant 
bien quel psychopathe était Lena. 
11 en déduit la modernité de 
Lena Four lui* le Nouveau Me- 
noza repose entièrement sur la 
contradiction des niveaux de 
langage et sur les ruptures de 
ton. 

C’est probablement à cause de 
cette étude oh Girard, admiratif , 
en conclut au « grotesque » de 
l’œuvre, que Michel Dubois, 
wimm» son dramaturge Daniel 
Besnehard, ont opté pour la 
parodie. Leur choix est devenu 
un parti pris et c’est peut-être 
dommage. H y avait de quoi être 
dérouté par la suite de tableaux 
répartis en trois actes — qui 
ont été proposés au Théâtre 


C’était drôle de voir les héros, 
le Prince Tandi, tout d’abord, 
effrayé de découvrir que la 
jeune fHLe quTL a épousée est 
sa sœur, pris celle-ci, ensuite, 
s'envoler suspendus à un carré 
de ciel tombé des cintres vers 
des suicidaires. C’était drfiâe 
ce Jeu de cache-cache dans un 
jardin que le Douanier Rousseau 
ou artiste américaine répu- 
tée naïve aurait pu peindre l 
gazon voit et petit château au 
fond avec balustrades blanches 
comme Anna -un dessin d’enfant. 
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municipal d’Avignon. Dérouté ne 
veut pas forcément dire déçu. 
Pourtant, voilà, an ne cessait pas, 
à regarder ce Nouveau Menaça, 
de songer à d'autres images, à 
des dialogues moins caricaturés. 
On oscQL&ît entre le sentiment 
-d'étre gratifié d’un texte superbe 
qu’un Voltaire mâtiné de Mari- 
vaux eût inventé pour le déses- 
poir ébloui de son public, et une 
impression d’agacement née de 
l'exagération inutile. 

On était comme ces curieux 
qui, désirant connaître la fin 
d’une histoire, s’obligent â donner 
leur attention à des conteurs qui 
parlent tous à la fois, trop haut 
et trop abondamment. Conscients 
du pouvoir qu’ils ont sur un audi- 
toire qui ne connaît pas les te- 
nants et les aboutissants de 
l’aventure dont ils ont été les 
seuls témoins, ces conteurs -là 
font traîner, -ils en profitent, fis 
pratiquent l’art de l’impasse et 
celui de l'allusion, fis reviennent 
en arrière pour vous pousser au 
comble de l’exaspération. L’aven- 
ture vous concerne — puisqu'elle 
Intéresse toute une communauté 
— et vous vous faites posséder 
par des pipelets. 

H n’est pas très gentil de ra- 
mener ainsi tout im spectacle aux 
dimensions banales de la narra- 
tion, par exempte, de tel accident, 
qui a fait du bruit dans une bour- 
gade. Primo, panse que le texte 
de Lenz n’est à aucun moment 
bavard ni trompeur ; secundo, 
panse que la mise en scène de 
Dubois a le mérite d'étonner, et 
un autre mérite encore, celui de 
la générosité : elle est libre de 
toute restriction mentale. 



santés, sans parler de tous les 
autres éléments du décor — arri- 
vés par les côtés ou descen- 
dus d’en haut. Une pléthore 
d’effets : il y a même des clairs 
de lune qui vont et viennent, et 
des colonnes et une corde avec 
un pendu an bout qui se balance 
sans qu’en sache s’il sanglote ou 
hurle . de rira Ces décors, ces 
lumières, un peu outrés, parfois 
très crus, parfois tarés subtils, tout 
cela est plutôt déHrteux. Ce qui 
gêne, en somme, c’est ce que cer- 
tains acteurs rajoutent, à l’inté- 
rieur de ce carton, de ces 
accessoires et ad milieu de ces 
éc lairages . Trois seulement ou 
peut-être quatre d’entre eux en 
réchappaient et qui par chance 
tenaient plutôt lès rôles princi- 
paux. Pierre Dios — le prince 

jamais ridicule dans sa dé gaine 
de huran amoureux et c ondamn é 
à la solitude, Claude Evrard — le 
père, — Michel Chaigneau et 
surtout Denise Chalem, qui. dar»a 
ce parcours d’obstacles, a dis- 
pensé sa grâce et des brins 
d’humour sans commettre de 
fausses notes (excepté les 
minutes où elle chante). 

Les autres en faisaient trop et 
trop. Pas leur faute si on leur 
avait demandé de hurler, de se 
jeter par terre les uns les autres ; 
pas leur faute, aux autres 
femmes, si on tes avait accou- 
trées et emperruquées odieuse- 
ment. Pauvres. 

Reste qu’fl faut voir ce pre- 
mier essai d’une mis» en sc èn e 
du Menoza. de pour Lenz 
et parce que, là, a été relevé un 
défi plus que sportif. 

Avec la même la 

Comédie de Caen propose, do** 
un autre style de réussite, deux 
séries d'exercices d’acteurs. Nous 
avons vu, dar» Je Théâtre muni- 
cipal aux sièges recouverts de 
hausses blanches, deux comé- 
diens présenter cinquante-cinq 
minutes d'un temps inspiré de 
Beckett, de choses que ce der- 
nier a génlalement devinées de 
la mort Pour le plateau, tout 
blanc, un lit d’hôpital, quelques 
petits cailloux, une pendule 

— une pendule surtout. Deux 
hommes comptent les heures. 

La prochaine série de Pra- 
tique (Facteurs aura trait au 
thème de la glace chez Pierre 
Loti. Trois comédiens l’imagine- 
ront. Ces spectacles ne sont pas 
k exploités » plus de trois ou 
quatre fois. Us ne reposent pas 
forcément sur des textes. Bs 
constituent — pour chacun des 
acteurs de la Comédie de Caen 

— un espace libre, un terrain de 
loisir quasiment Individuel, sa 
chambre à soL Ils ont pour seule 
contrainte de ne pas travailla: 
Longtemps ce qn’ils proposent. On 
leur offre cette discipline comme 
on conseille aux nageurs de faire 
un 100 mètres (pour rien ?). un 
exercice : il y a de beaux 
100 mètres. 

MATHILDE LA BARDONNIE. 


Pour crime d’anarchisme 

Çwm&L “du kl 

CJa&vL mes 

C/tbait-e*. f P&av 
Joute, dite, fewc* 

3 vujcCens, 




M. Guy Hwmter, Mem br e dn 
bureau poWque du PA, direc- 
teur de l’bebdomada!re 
•c Révolution », devait tenir, ce 
mercredi 23 Juillet, à Avignon, 
une conf ér ence de pressa 
consacrée à la politique cul- 
turelle de son parti. Cette 
manifestation lait partie de la 
«tournée» des responsables du 
PA dans les festivals de l'été, 
aa moment où « Révolution » 
ouvra une «enquête» sor les 
rapports entre la création et 
son public. Sur ce thème, 
M, Lucien Marest, collabora- 
teur du co mité central, avait 
notamment s u ggéré aux orga- 
nisateurs da fêtes commu- 
nistes, dans im article de 
« Révolution » (daté 9-15 mal), 
de ne pas faire appel aux 
artistes qui combattent les Idées 
du P.C. Cet article avait entraîné 
le départ de U. François 
HJncker, rédacteur en chef, 
adjoint («la Monde» des 20, 
24, 26, 28 Juin, et 6-7 JtriHeQ. 
Nommément pb en . cause, te 
chanteur Renaud répond. 

C HANTANT en 'ergot, en 
verlan, avec ' gouaille et 
tendresse mêlées, des 
chroniques de paumés dans les 
banlieues et de faits divers, 
reprenant le flambeau d'une 
tradition de la chanson populaire 
qui semblait éteinte depuis 
Clément, Bruant et Montéhus, 
réaffirmant avec panache un 
view slogan des anarchistes 
libertaires (■ Société tu m’auras 
pas •), racontant des chansons- 
histoires dans lesquelles vlvenl 
et parfois meurent des êtres de 
chair et de sang, les habitants 
d'une H.LM. blême, le « loubard 


qui ne se fait pas d'illusion, 
deux jeunes gens qui agonisent 
sur l’asphalte à deux heures du 
matin rue Pierre-Charron après 
un braquage raté, Renaud a 
depuis deux ans conquis d’autant 
plus les lycéens nihilistes et les 
jeunes prolétaires qu’il ne 
dédaigne ni les .coups de 
gueula ni l’humour et la paro- 
die. H ne fait cependant pas 
l’unanimité puisque deux organes 
du parti communiste. Révolution 
et F Avant-garde, ont réagi vio- 
lemment à l*une des dernières 
chansons du chanteur ( Où c’est 
qif fa/ mis mon flingue 7) où 
Il est dit notamment : 

• C’est sOr’ment pas an 
disque (for ou un Olympia 
pour mot tout seul qui me 
feront tirer de bord, qui me 
feront fermer ma gueule 
Mol feraefte dedans et rerie 
bien haut qu’la bleu marine 
me frit gerher quTrime pas 
/* travail, la jkistfce et f année. 
C'est pas cTmrin qifon 
m Verra marcher avec tes 
connards qui vont aux urnes 
choisir c'iul qui les Fra crever. 
Mol, ces joura-Iè, j" resta dans 
ma tume. Rien à foutra de la 
lutte des crasses, tous les 
systèmes sont dàgueulasaea I 
(...) A Longwy comme à Saint- 
Lazare, plus dB slogans face 
aux ///carets, mais des fusils, 
des pavés, des grensdas I 
Gueuler contre la répression 
en défilant « Bastille-Nation » 
quand mes frangine crèvent 
en prison ça donne tme bonne 
conscience aux cons, aux 
nez-tTbœùx et eux pousse- 
ra égo/'s qui foutent ma 
révolte au tombeau (.~J • 


« Les connards qui vont aux urnes» 


Evoquant, dans Révolution du 
12 juin dernier, les fêtes comme 
celle de rHumanlté, où sont 
habituellement Invités les artistes 
populaires de la chanson, de 
Mireille Mathieu à Jean Ferrât, 
un collaborateur du comité cen- 
tral chargé des questions cultu- 
relles estimait nécessaire d’avoir 
une « réflexion critique » à 
l’égard de chanteurs «comme 
Renaud qui, dans la via comme 
dans ses textes, Insulte les tra- 
vailleurs, leurs luttes, leurs orga- 
nisations, leurs responsables ». 
L'Avant-Garde publiait un article 
où II était écrit : « Adieu 
Renaud, noua n’étions pas du 
même camp. » ■ Malheureuse- 
ment, dit Renaud, le loumallste 
prend dans la chanson des 
phrases tronquées et Isolées du 
contexte pour essayer de me 
faire dira ce que le n'ri Jamais 
voulu exprimer. Et effectivement ; 
cela n'a plus la même sens 
quand on lit : « C'est pas 
» i fmrin qu'on nfverra marcher 

• avec les connards qui vont 
« aux urnes » sans la Un de la 
phrase qui dît : « Choisir o'iul 
m qui les Fra crever. • Ou 

■ gueuler contre la répres- 
m sion/en dit liant « Bastille 
» Nation •/ça donne une bonne 
» conscience aux cons» en 
omettant le troisième vers : 
« Quand me s frangins crèvent en 
m prison. » Evidemment après, le 
journaliste de r Avant-Garde a 
beau leu pour écrire : «Je te 

• rappelle que c’est grâce à des 
- millions de cons comme lu 

■ nous app&lBa qu'on b réussi i 
m frire libérer Angola Devis, 
m militante communiste. • 

Renaud est né à la chanson 
au mois de mal 1968. Il était 
alora au lycée Montaigne. Sa 
première chanson (Crève, 
sa/ope) êortte spontanément eu 
milieu des événements est re- 


prise par tous les lycéens qui 
ont une gui tara D’autres chan- 
sons suivent aussitôt : CA.L 
(comité action lycéen). Renaud 
compose beaucoup, fl a 
abandonné ses études, a tra- 
vaillé comme vendeur dans une 
librairie du quartier Latin, puis 
comme plongeur et coursier. En 
1974, paraît le premier album 
(Hexagone). Mais II lui faudra 
attendre quatre ans et le succès 
public de Laissa béton pour que 
de vraies salles s’ouvrent A lui 
et qu’à puisse s’entourer d’une 
équipa de musiciens. 

Renaud set tout autre oh ose 
qu’une vulgaire étiquette de 
show-business. Personnage ti- 
mide, tendre et plein d’humilité, 
étonnant amoureux d'un folklore 
parisien mis en chansons autre- 
fois par Fréhel, Renaud, comme 
beaucoup des chanteurs de la 
nouvelle génération, n’a pas en- 
vie de faire une ■ carrière - 
dans la chanson, d’aller chanter 
pour la niôme fois è Boblno, 
P Olympia ou dans les salles de 
olnéma et de gymnase de pro- 
vince, de voir trop longtemps 
son Image d’interprète exagéré- 
ment amplifiée. Il sait aussi que 
tout passe très vite aujourd’hui, 
que le public est tellement 
abreuvé tous las Jours de pro- 
duits et de bruits qu’il se lasse 
rapidement ■ Je veux m'arrêter 
avant qu’on me le tassa sentir. 
•Taure/ toujours envie, le crois, 
(f écrire des chansons mais pas 
cette de les détendra sur une 
scène ou è la télévision. Mais 
Frimerais taira autre o ho se, 
écrire par exemple des scéna- 
rios ou de a romans policiers _ « 

CLAUDE FLÊOUTER. 

■k Texte des chansons de Re- 
naud publié aux Editions du 
Champ Libre sous te titre c Sans 
ZUkxnn». 
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Les pleurs des stars 


LIVRES 



«LE THÉÂTRE» 
AUX 

ÉDITIONS BORDAS 

Les éditions Bordas ouvrent uns 
collection * Bordas - spectacles - 
avec /e Thà&tre dont ' l'ambition 
est de ■ pénétrer derrière le 
miroir », de dévoiler la réalité 
du monde secret de l'Illusion. 
Comment se construit le théâtre, 
â partir de quels matériaux et 
comment II se vit des deux côtés 
de la rampe ? Daniel Couty et 
Alain Rey, qui ont dirigé la 
conception d'ensemble, définissent 
trois éléments de base : texte, 
scène, public, auxquels ccrres- 
; pondent des chapitres — et des 
sous - chapitres — précédés par 
une étude historique et suivis par 
une question sans réponse : • le 
théâtre, qf/esf-ce que c'est ? » 
Ainsi que par un répertoire dé- 
taillé, très clair, des auteurs 
comédiens, scénographes, metteurs 
en scène. 

Naturellement, les divisions sont 
arbitraires. La vie du théâtre est 
une continuité, un mouvement In- 
cessant Le produit théâtral mâle 
et confond les éléments qui le 
composent Ils jouent les uns avec 
les autres, prennent une significa- 
tion .différente lorsqu’ils ne sont 
pas ensemble. L’exemple le plus 
flagrant est celui du texte, des 
multiples Interprét ati ons auxquelles 
donne lieu le passage, des mois 
écrits aux paroles incamées, mises 
an images, en rythma Las espaces 
de silence, l’espace scénique, les 
lieux de représentation, au-dedans 
ou au -dehors des murs : les 
thèmes s’entrelacent, s’infiltrent â 
l'Intérieur des questions posées 
par les analyses dramsturgiques. 
les mises en scène, par l'environ- 
nement social et historique, la 
mentalité des publics. Comptent 
également les conditions de tra- 
vail et de production, les malaises, 
les angoisses, les espoirs des gens 
de théâtre. 

Toutes ces questions, Daniel 
Couty et Alain Rey ont oholsl de 
les faire traiter séparément Les 
auteurs sont, pour la plupart, uni- 
versitaires : Jean-Pierre Ryngaert, 
Jean-Pierre de Beaumarchais, Anne 
Ubersfeld. Richard Monod, Agnès 
Pleron, Bernard Doit, Robert Abh 
rached, Jean Duvlgnaud, André 
Vslnslein, Victor Coucosh. 

Jean-Claude Penchenat, comé- 
dien-ton dateur du Théâtre du Soleil, 


raconte la vie de la troupe, et l’on 
retrouve un climat, une sensibilité, 
('Importance d’un quotidien ho» 
leux, incertain. Son récit est dou- 
blé par un historique de la situa- 
tion du théâtre en générai et du 
Théâtre du Soleil en particulier. 
L’ouvrage s'adresse é des lecteurs 
qui n'ont pas le loisir d'aller sou- 
vent eu spectacle, dans le but de 
les renseigner. 

Renseigner? Enseigner? Entraî- 
ner ? Informer ? Notre collabora- 
teur, Thomas Ferenczi, confronte 
les différentes positions de ceux 
qui ont la charge d'écrire et de 
parier : [es critiques, il démonte la 
fausse opposition entre critiqua 
d'humeur et de réflexion, montre 
comment elles se reflètent, dans la 
mesure où chacune rend compte 
d'un moment Le théâtre ne meurt 
pas lorsque les spectateurs — qu'ils 
soient ou non critiques profession- 
nels — s'en retournent ohez eux. 
Il continue de vivre, il est un mo- 
teur de l’intelligence, de l'Imagl na- 
tion, de la culture au sens ie plus 
concret Le théâtre est une percep- 
tion ImmédlstB et simultanément 
un travail de l'esprit de la mémoire, 
de l'inconscient 

Daniel Couty et Alain Rey ont 
sans doute favorisé le côté 
■ étude»; l'ouvrage y gagne en 
cohérence. Faut-il leur reprocher 
sa densité ? Certains chapitres de- 
mandent un niveau d'instruction, 
tout au moins une familiarité avec 
le vocabulaire universitaire. Mais 
la mise en pages, Intelligente, très 
raffinée, clarifie l'ensemble du pro- 
pos. L’Iconographie, précise et pré- 
cieuse, donne, comme aucun mot 
ne pourrait le faire, la beauté du 
théâtre et pourquoi il est indispen- 
sable. — C.G. 

★ Editions Bordas, aux environs 
da 200 F, 252 pages. 



ARCHIE SHEPP [Attloa Blues) : 
un soir à Paris, au Palais des 
Glaces, en octobre 1979. Presque 
tout est bon en ce concert public 
où l'ensemble de Arehie Shepp 
assuma tous les styles, celui de 
la bonne variété chantée (Strol- 
lîn’), du spiritual (A change Aas 


corne over me), da la new thing 
volcanique (Moon Sees), de l'atro- 
cubanlsme (Sklppln), du rytfim 
and blues [Attica). Une musique 
volontairement diversifiée, servie 
par des musiciens remarquables, 
d’excellentes • vocallales » et 
choristes, par le grand Shepp 
enfin, dans la tradition étourdis- 
sante et renouvelée du spectacle 
noir (BJue Marge 1001, distribu- 
tion Free Blrd). 

HARRY EDISON-BUCK CLAYTON 
(Edison Swings Clayton) : Saisies 
par la photo en contre-plongée, 
les silhouettes de Clayon et Edi- 
son soufflant dans leur trom- 
pette se découpent sur un ciel 
parfaitement bleu : cette pochette 
ensoleillée donne, d'un coup, une 
idée de ce que sera, sous ie 
saphir, (e duel des deux hommes 
qui s'affrontent comme aux plus 
beaux jours (Verve 2304 442, dis- 
tribution Polydor}. 

JEAN SCHWARZ (Surro undlngs) : 
carnet de notes sonores, bruits 
de l'Amérique et souvenirs musi- 
caux, la bande réalisée par Jean 
Schwarz en 1971M979 est ici 
offerte aux commentaires du 
saxophoniste Charles Austin et 
du percussionniste Joe Gullivan. 
H an résulte un travail aussi Inté- 
ressant que curieux sur la 
mémoire et la création instan- 
tanée (Cèila Records, 54 bis. rus 
de la Monasse, 92310 Sèvres. 
Célia 8003). 

CARMEN McRAE (Tm comlng home 
again) : une grands dame dB la 
chanson, comme on dit sur les 
pochettes de disques, une 
• légende vivante •, moins connue 
en Europe que Sarah Vaughan 
ou Ella Fitzgerald : Carmen 

McRae, pour son dernier enre- 
gistrement, est entourée des plus 

- célèbres musiciens de studio 
new-yorkais. L’art de la tradition 
et de la sensualité vocale (AZ 
Internat ion al/Versatile, Discodls). 

COUTURIER • CELEA : les jeunes 
musiciens saisis par la débauche 
de la mélodiB. Un duo (piano et 
basse) construit sur la précision 
et le plaisir de la rencontre. 
Quand la musique retrouve (quitte 
parfois è s’y enfermer) le désir 
d' enchantement (J.M.S. 010). 

JACQUES LOUSSIER (Pulsion) : 
vingt ans après le premier disque 
Play-Bach, Jacques Loussler pro- 
pose des miniatures d' étonnante 
facture. Ces dialogues, tout en 
finesse, piano - percussion, ne 
déconcerteront que ceux qui 
s'étalent trop accoutumés aux 
nombreux concerts (1600) de 
celui qui voulait faire swînguer 
Jean-Sébastien. Ici, ii joue à 
cache-cache avec le silence, et 
œuvre dans la simplicité de la 
pulsation (C.B.S. 84078). 


Rock 


PETER GABRIEL : le nouvel album 
d'un des grands artistes du rock, 
un de ceux qui travaillent vrai- 
ment sur le tissu sonore, décou- 
vrent de nouveaux espaces, pro- 
duisent une musique danse, 
élaborée, précise. Avec une 
démarche parfois théâtrale et la 
voix toujours un peu rauque. 


Peter Gabriel offre une diversité 
de couleurs, un très bel album, 
fin et sensible (33 tours, PJiono- 
gram, 9103134). 

ELTON JOHN (21 â 33) : album 

peut-être de transition d’un des 
plus brillants compositeurs de 
rock. La musique, toujours bien 
arrangée, bien orchestrée, un 
peu fabriquée, est sans surprise, 
même si l'on retrouve l’habituel 
éclectisme d’Elton John, sa sub- 
tilité et la puissance de son jeu. 
L'association avec le parolier 
Bemre Taopin se relâche appa- 
remment (truie titres seulement 
sont écrits Ici par Taupin) et 
Elton John a fait appel è Tom 
Robinson, Gary Osbonrs et Judie 
Tzuke (33 tours, Phonogram, 
9103511). 

ELVIS PRESLEY (Rare EMa ) : une 
nouvelle compilation des titres 
d'Ehrls Presiey enregistrés entre 
1958 et 1977 et sortis pour l'occa- 
sion des tiroirs de R.C.A. A 
noter une version de ta Patoma 
et les enregistrements d'interviews 
effectuées en 1958 et 1959. oû 
le chanteur exprime notamment 
ses sentiments sur le rock' and 
rail (33 tours, R-CA, 42935). 

ERIC CLAPTON (Juet orra nïghfj : 
['enregistrement de la dernière 
tournée au Budokan de Tokyo 
d’Eric Claplon, accompagné par 
Albert Lee, Chris Staenton, Dave 
Markee, Henry Splnetti (double 
album, 33 tours, Polydor, 2658135). 

JOHNNY W1NTER STORY : sur 
quatre faces, une série de titres 
enregistrés entre 1869 et 1976 et 
ressemblés Ici en guise de 
rétrospective d'une carrière pro- 
lifique. Pas da recherche for- 
melle chez Johnny Winter, on le 
sait bien. Mais un jeu fluide â 
la guitare, une magnifique façon 
de Jouer les blues, une musique 
ressentie avec une profonde exci- 
tation (double album, C.B.S., 
SKY 88457, CB 222). 


Variétés 


CUARTETO CEDRON (chansons 
traditionnelles d'Argentine) : après 
l'album consacré par Juan 
Cedron aux chants d'Edgardo 
Canton et Julio Cortèzar, valet, 
admirablement offerts par le 
Cuarteto Cedron au grand 
complet, quelques-uns des plus 
beaux tangos traditionnels de 
Buenos-Aires, ceux des années 
20 et 30 signés par 
Carlos Garde!, Alfredo Le Pera, 
An i bal Troilo et Homaro Manzl 
(le grand classique « Sur •). 
Des tangos exemplaires par ta 
qualité de la musique et des 
poèmes populaires, par l'inter- 
prétation du Cuarteto qui renou- 
velle ces trésors de la musique 
argentine qui sont comme la 
mémoire et l'âme d'un peuple 
(33 L Polydor 24731119. 

FRANCE GALL ; France Gall 
poursuit avec ia même fraîcheur, 
le môme charme acidulé, 
la môme élégance, sa deuxième 
aventure dans la chanson en 
jouant avec un univers un peu 
irréel, avec Iss mots et la musi- 
que de Michel Berger (33 L Atlan- 
tic. DisL WEA Filipacchi MusiC 
50707). 


Star : monstre sacré dévoré par 
son reflet Hollywood, qui a créé 
la star, célébré pour son rachat 
un cérémonial d'exorcisme en de 
grands spectacles morbides et 
clinquants. The Rose : les cinq 
derniers Jours d’une chanteuse 
rock. Alt that Jazz : les cinq der- 
nières minutes d’un metteur en 
scàna,,de comédies musicales. En 
durée hollywodlenns, deux heures, 
chaque film, au moment de la, 
mort la temps vole en éclats. 

Au moment de la mort, chez cet 
homme et cette femme, le monstre 
et l'enfant, la frima et la peur au 
ventre luttent sans merci. La frime 
et la peur, elles sont dans la 
sexualité hystérique qui leur tient 
lieu d'énergie, dans la mégalo- 
manie qui les tient debout face à 
l'exigence des fans et aux jalousies 
haineuses. Une mauvaise critique 
fait rechuter le metteur en scène 
cardiaque, la chanteuse craque 
quand elle se fait insulter et ne 
se reprend que dans un cabaret, 
entourée de travestis è son image 
qui chantent avec sa voix multi- 
pliée, cauchemar schizophrénique. 

Le frime et la peur, elle et lui 
en sont prisonniers. Us sont 
enfermés dans le monde factice 
et parallèle du spectacle, ailleurs, 
accrochés. Ils boivent, avalent 
des pilules, elle se pique, mais 
ce n'est que manière de justifier; 
l'autre drogue, la vraie, le tour- 
billon de vide vertigineux par 
lequel ils existent, monstres dévo- 
rée dont le reflet tremble. 

Leur existence dé rythmée obéit 
aux saccades de leurs rencontres 
avec les planches : ce sont des 
stage-stars. On volt le metteur en 
scène travailler au montage d'un 
film, mais ses passions, ses 
amours, ses élans créateurs flam- 
boient entre les murs .sans fenê- 
tres, le théâtre tel qu’on le voit 
quand on y entre par la petite 
porte de derrière, celle des 
artistes. Son climat, c’est le 
plateau terne sous l'éclairage 
plein feux oû toute la population 
de Broadway, jeunesse désirable, 
vient s'offrir i lui. Des centaines 
de corps émus Jouent leur chance 
au jour de l'audition dans une 
excitation' équivoque. II sera leur 
Pygmallon, U en fera des Idoles 
peintes chargées de ses désire, 
chargées de répercuter ses désira 
sur les foules. 

Et pour l'Instant, Il est seul dans 
la salis sans public, encadré par 
le producteur et son sigisbée qui 
se mordent les poings face aux 
déliras lascifs d'un ballet vénéneux 
et luxueux, et disent que ■ c'est 
foutu pour la matinée familiale du 
dimanche ». 

Elle, (a chanteuse, est seule. Lee 
lois du show-business l'obligent 
â enchaîner des ■ événements 
uniques » devant des spectateurs 
qui & chaque fois se comptent par 
dizaine de milliers. Elle est seule. 
Son manager, ses musiciens, tech- 
niciens, amants, g roupies, s’agglu- 


tinent en tofle de fond Indistincte 
derrière le paysage barbare da la 
sono' qui accapare sa voix. Elle 
est seule, face & la danse des 
milliers de bras levée par-deeaus 
la nuit , 

Ella et lui se sont arrachés de 
leurs racines. Revenant dans aa 
petite ville natale, elle passe de- 
vant la maison de sas parents, les 
aperçoit sur le perron tellement 
lointaine, étrangère.' Elle ordonne A 
son amant-chauffeur : •Accélère.» 
LuL le metteur an scène, ne sait 
même plus d’oû R vient II est 
transplanté dans le harem étouf- ' 
tant du théâtre, parmi les créatures 
pulpeuses qui l'aguichent en rê- 
vant A leur carrière ou A un Ut 
pour deux. Son ex-femme et aa 
maîtresse an titre «'efforcent de 
ie saisir à travers son amour pour 
sa fille, cette enfant qui colle à 
ses hanches ses jambes grêles en 
maillot de danse, et qu'il s'interdit 
de trop souvent approoher, car 
Tinceste est Interdit même en 
pansée. 

H est lucide, elle ne l'est pas, 
cela n'y change rien. Leur pouvoir 
immense ne repose sur rien de 
stable, hier est toujours un passé 
mort Ils ont tant d’argent que 
r argent ne représente plue rien. 
Le monde leur échappe, lia ne 
connaissent pas la lumière du jour 
ni la via des rues. Il traverse la 
rue sans la voir pour aller et venir 
entra le théâtre, aa garçonnière; 
les studios de ses conquêtes — un 
même confort factice, l'Mpftai hil- 
mème ressemble à un décor. Elle 
traversa (es Etats-Unis sans les 
voir, s’engouffre dans des voi- 
tures, dBS hélicoptères, dans 
l'avion qui porte son sIg! a et son 
nom, mais « partout, les nuages 
sont les mimés ». 

Ils ont été choisis par les dieux. 
Ils sont aimés du public et da la 
mort, qui ne lès laissera pas aller 
jusqu'au bout de leur existence. 
L'aliénation aux Taux-semblants tes 
a évfdés. Sous les masques creux 
grouillent tes microbes. La chan- 
teuse et te metteur en scène sont 
malades. Comment, pourquoi, de- 
puis quend, on ne sait pas. Il est 
v -normal » qu'ils soient malades^ 
Leur histoire est exemplaire dans, 
sa banalité : elle est construite 
avec les angoisses des artistes, 
les mêmes depuis que te monde 
est monda Tous peuvent s’y re- - 
connaître. Tous ceux qui T ont 
interprétée depuis que te monde 
est monde, y compris Bette Mldîer 
et Roy Schelder, sont remarqua- 
bles, Ils sa jouent eux-mêmes dans 
leur vie et leur mythologie. 

Leur histoire exemplaire entre 
dans les sohémas d’une morale 
qui veut que tout se paie, en par- 
ticulier le gloire. Et al lee tra- 
gédies classiques racontent les 
pleure des rois, celles de notre 
fin de siècle montrent les pleurs 
des stars. 

COLETTE GODARD. 
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Centre Pompidou 

Entrée principale roc Saint-Martin 
(277-12-33). isformattcsu téléphoni- 
ques : 277-11-12. 

Saur mardi, de 12 b. à 22 11 : bkbl 
et dlm* do 10 h. A 22 h. Entrée libre 
Se dimanche. 

Animations gratuites : sauf mardi 
et dimanche, &16h.etA19h.;le 
wmaûl à LL h. : entrés du sraaée 
(troleldme étage) ■ lundi et Jeudi, k 
H L : galeries contemporaines (r w - 
de-chauseée). 

LE FUTURISME DANS COL- 
LECTIONS DU MUSEUM OV MO- 


nur d fi nanofree et J orra sérié*. Jo*- 
qu'au 30 septembre. 

LES CENT ANS DU MUSEE CAR- 
NAVALET. — Jusqu'au SS oc tobre . 

— IL Y A CINQUANTE ANS— JUIL- 
LET Z 8S9. — Jusqu'au t novembre. 

— Musée Carnavalet, 23. rue de Sè- 
vigné (373-21-13). sauf hindi (et 
Jours fériés), de 10 h. A 17 h. 40. 

VIS1BLE-1NVISXHLR. Aspects de 
la photographie scientSUgne. — Fa- 
llu* de là découverte, avenue Fran- 
klin -Roosevelt (359-15-65). sauf la 
lundi, de 10 b. a 18 h. Entrée : 5 F. 
Jusqu’au 7 septembre. 


dern art dr new-toril. — jus- Centres culturels 


qu'au 7 septembre, 

MAXIS SK : «Les Marocaines et 
eis danses. — Jusqu’au 18 sep- 
tezabre. 

DONATION IOLA&. — ^ Jnfion'an 
22 sep temb re. 

MARTIROS SARIAN d'art 

graphique. Jusqu'au 1» septembre 

NTKI DE SAINT-PHALLE. Rétros- 
pective. — Jusqu'au 1* T sept e mbre. 

DIX PHOTOGRAPHES POUR LE 
PATRIMOINE. — Jusqu’au 20 sep- 
tembre. 


TERRE. — Jusqu’au 17 novembre 

DES FONTAINES POUR PARIS. 

Jusqu au B septembre. 

CXLL 


QUOTI- 
DIENNE . — J usqu'au 15 septembre. 

LES DEUX GLOBES DE CORO- 
NELLL — Jusqu'au 15 septembre, 
CARTO-GRAPHI5ME OU t.bh d®- 
TOURS DE LA CARTE. — Entrée 
libre. Jusqu'au 29 septembre. 

ERR ANTS, NOMADES» VOYA- 
GEURS. — Entrée libre. Jusqu’au 


14 juil let. — Jusqu'au 0 octobre. 

LEVRES-GUIDES DE VOYAGE. — 
Jusqu’a u 1er septembre. 

LIRE UNE CARTE. — Jusqu’au 
B septembre. 

Les musées 

MA ITRE S PE L’EAU-FORTE DES 
XVI* ET XVü« SIECLES. — Dou- 
zième exposition de la collection. 
E. de Rothschild. — Jusqu'au 25 
août. 

RESTAURATION DES PEINTURES. 
Dossier n* 21 du département des 
peintures. — Jusqu'au te décembre. 
Musée du Louvre, pavillon de Flore, 
entrée porte J&ujard (280-39-26). 
Sauf mardi, de 9 h. 45 à 17 heures. 
Entrée : 9 P (gratuite le dimanche). 

FAÏENCES FRANÇAISES DU XVI* 
AU X Vm» SIECLE. — Grand Palais 
entrée avenue du Général-SBen- 
fcovrer (261-54-10). Sauf mardi, de 
10 h. à 20 h.: le mercredi. Jusqu’à 
22 heures. Entrées : 12 F; le sa- 
medi, 9 F (gratuites le 25 juillet)* 
Jusqu'au 25 août 
HIER POUR DEMAIN. — Arts, tra- 
dition et patrimoine. — Grand 
Palais (voir cl - dessus). Entrée : 
12 F: le samedi 9 F (gratuite le 
4 août). Jusqu'au I er septembre. 

L'exposition est comp l étée par des 
projec tions de films sur le thème : 
c Cinéma fit monde rural», 16 h-, 

sollfi 404. 

LA BULGARIE MEDIEVALE. Art 
et rivflisatloii. — Galaxies natio- 
nales du Grand Palais, entrée avenue 
Georges-Clemenceau (voir ci-dessus). 
Jusqu'au 16 août. _ 

GRAZIANI. * Sahara î. Œuvres 
de 1977 à 1980. — Grand Palais (voir 
ci-dessus). Jusqu’au 8 septembre. 

architecture rur ale et 
MOBILIER AU CAP SIZUN. — Expo- 
fiition do l'inventai» général. Grand 
Palais, entrée avenue Fmklln-Reo- 
savait (225 -03-20). Sauf mardi, de 
U) h. à 18 h. Jusqu'a u S o ctobre. 

IÆS FRERES LUMIERE ET LA 
COULEUR. — Petit Palais, aven™ 
Winston-Churchill (265-99-21). Sauf 
lundi, de 10 b- A 17 h- 30. Jusqu au 

17 P^SeNTATION TE wtFORA IHK 
D'ŒUVRES DU MUSEE DU LOU- 
VRE ET DES MUSEES NATIONAUX. 
Céramiques de l'Orient musulman : 
iniques et évolution, stèles funé- 


*s provinciales : Grèce du Nord 
j>ci. mineure. L’archéologie du 
aen; sculptures médiévales en 
imptrne ; la Grisaille. — Musée 
-t et d'essai. Palais de Tofcyo 
” avenue du Préaident-WUscu 
1-36-53). Saul mardi. de 9 h. « 
7 h. 45. Entrée : B P. Le dl m ao- 

kesentatton des COLlLEC- 

\SS PERMANENTES. — Musée 
■t moderne de la Ville de Paris, 
avenue du Président- Wilson 
1-61-27). Sauf lundi, de 10 h. A 
40. Entrée : 6 F (gratuite le 
anche). Jusqu'au 15 août. 
ARTUNG. c&vres de 1922 à 1M9. 
U usée d'art moderne de la Villa 
Paris (voir ci-dessus). Jusqu'au 

pomatml Rétrospective 7992- 
L M Musée d'art moderne de 
Ville de Paria (voir cl-deesus). 
qu'au 28 septembre. 

COUTER PAR LES VEUX. Ob- 
; et environnements sonore*. — 

3 au Musée d'art moderne de la 
e de Parla (voir ci-dessus). Jus- 

xu 24 août. _ , . 

BOULBHOCLTAN. Un labyrinthe 

ieu. Musée défi enfants, au 

>ée d'art modenie de 1» VJB< >*(• 
ls. 12, avenue de New-York (voir 
tescus) . Jusqu’au 29 mars 198L 
1 AFFICHE EN BELGIQUE CU®&“ 

I) Musée de l’affiche. 18. me 

Paradis (8M-SHW. *“«4 

mardi de 12 h. à 18 h. Entrée . 

Jusqu'au 17 novembre. 

ÊtOJCTS DU CONCOURS D'AK- 
[TECTURE, pour le Musée du 
•neuvième siècle. — GMe d'Onay, 
juai Anatole-France. Sauf ohm, 

10 h. A 17 b. „ 

4 CAMPAGNE ROBlA Pffi A F BO- 

yÆfxifr» 

va 15 septembre. 

SAPEAÜ t — Musée Sourd 
rue Antolne-BonrdeUe (MS- 
S7). Sauf lundi, de 10 h. a 
El 40. Juequ'ù fl» 

ESS A LA MONNAIE DE PARIS. 

11 ‘ quai de Contl (328-12-48). 
f dlm. et Jours fériée, de 11 b- 
r h. Entrée libre. Jusqu'au 11 oc- 

OMMAGE AUX DON ATEURS, 
les française* du SV®* siècle k 
«ours- — Musée de 1* mode et 
costume. Galliere avenue 

43^e-Serble C720-85-33). BmS 
dL de 10 h. à 17 h. 40. Entrée : 

1 Jusou’su 31 décembre. 
kSn centenaire DS la 

« ED IE- FRANÇAISE- — Bartjo- 

que nationale, H, me de Elche- 
t 1261-82-83)- De 12 h- A 18 h- 
rée : 8 F. Jusqu'au W juU tota 
AVORAMA de LA GRAVURE 
SdoSseT— Bibliothèque Natio- 
b (voir cl -dessus). Jusqu au 


KARSKAY A. — Fondation natio- 
nale dee arts graphiques et plasti- 
ques, ai, rue Benyer (553-90-55). 
Jusqu’au 14 août. 

CIRES ANATOMIQUES DU DEE- 
NKUV1KME SIECLE. Collection du 
docteur Spitsuer. — Centra «Oturel 
de la communauté française de 
Belgique. 187-128, me astEt-Btertln 
(271-28-16). Sauf hindi, de 11 h. k 
18 h. Entrée : lo F. Jnaqu’au 7 sep- 
temJ bre. 

LOUIS ARCHAMBAULT. Essai de 
mofifeUteont de quelques sym- 
boles mystiques. — Centra culturel 
canadien. 6, rue de Oonatantine 
(55245-73], De 9 JL A 29 h. Jtuqata 
14 sep tembr e. 

IB CfflEN ET LE CHAT DANS 
L ART. — Le Louvre des antiquaires, 
2, place du Palais-Royal (297-27-10). 
Sauf dlm. et lundi, de 11 h. à 10 h. 
Knteee : 8 p. Jusqu'au 6 septembre. 

TRESORS DES MUSEES DE LA 
VHoLE DE PARIS. — Hôtel de Ville, 
^ s ^S tf -Jean* entrée rue Lobau 
(742-94-71). Tous les J cnire (sauf 
J5 août), de 10 b. i 18 L Entrée 
libre. Jusqu'au 17 s e ptembre. 

L’ART DU COSTUME DANS LES 
FILMS DE VISCONTL — Trlanon de 
Bagatelle, Rols le Boulogne. Sauf 
lundi, de U 2 l A 17 h. 30, Jusqu’au 
2 septembre. 

COOTTITÜTION D*ÜN PATRI- 
MOINE. La Bibliothèque historique 
depuis l'Incendie de 187L — Hôtel 
de L&molgzxon, 24, rue Pavée (272- 
10-16). Sauf dlm.. de 14 &, i U L 
-Entrée libre. Jusqu'au 31 juillet. 

ANTHOLOGIE D'UN PATRIMOINE 
PHOTOGRAPHIQUE. 1847-1928, — 
Caisse nationale de* monuments 
historiques. 62. rue Saint-Antoine 
(274-22-22). Sauf mardi, de 12 h- 30 
k 18 h. 30, Jusqu’au 7 septembre. 

PAYSAGES DANOIS. Photographies 
de L. Bolvfnkel et G. Nlehen. — 
Maison du Danemark, 142, avenue 
des Champs-Elysées (723-54-20). Jus- 
qu'au 30 août. 

AU PAYS IP ALAIN-FOURNIER. — 
Institut national de recherche péda- 
gogique, 29, rue d*C2m (galerie Con- 
dorcet) (345-37-21, poste 46). Sauf 
nam , dlm. et Jours fériés, dû 9 h. à 

18 h. Entrée libre. Jusqu’au 30 no- 
vembre. 

IMAGES DU TU » SIECLE : 
N. Phillips, b olographe. — Musée 
français de l’holographie, 8, tue 
Brantôme (271-02-67). De 12 h. à 

19 h. Entrée : 12 F. En permanence. 

HUICHOUBS, pe bitures - ARTISA- 
NAT MEXICAIN. — Centre cultural 
du Mexique, 47 bis. avenue Bosquet 
(555-79-15). sauf film- de 10 h. A 
18 h. ; sam., de 12 h. à 18 h. Jus- 
qu’au 31 Juillet. 

Dans la région parisienne 

BIEVRES- Bony Meerson, du mul- 
tiple h Pünité. — Musée français de 
la photographie, 76. rue * de Paris 
(07 7-92-5 0). Jusqu’au 7 septembre. 

BRBTIGNY. Anne Brown . — Centre 
cultnfcel communal, rue H.-Douant 
(084-38-68). Sauf dlm. et lundi, de 
9 h. à 12 h. et de 14 b. A 18 h. Jus- 
qu'au 1" septembre. 

FONTAINEBLEAU. Richesse* d*axt 
et architectme du Mantois. — Châ- 
teau. Jusqu’au 31 août. 

MAGNY- LES -HAMEAUX. Port- 
BoyaL — Musée national des G ran- 
gea de Fort-Royal (043-73-05). Sauf 
lundi et mardi, de 10 h. à 11 h. 30 
et de 14 h. 30 & 17 h. 30 Entrée : 
4 F; dlm. ; 2 F. Jusqu'au 26 octo- 
bre. 

NEMOURS. FasaianodL — Chfiteau- 
znusée (428-27-42). Sauf mardi, de 
14 h. A 17 h. 30. Sam., dlm. et lundi, 
de 10 h. A 12 h. et de 14 h. A 17 h. 30. 
jusqu'au 15 septembre. 

PONTOISE. Ferdinand Desnos. — 
Musée Tavet - DeJacourt, 4, rue 
Lamercler (031-93-00). Sauf mardi, 
de 10 h. A 12 h. et de 14 h. & 18 h. 
Jusqu'au 28 septembre. 

ST-ARNOULT-EN-TVEEJNES. — La 
défense médiévale dans la seigneurie 
de Montfort et son environnement, 
du dixième au dix-neuvième siècles, 

— Musée de l'artisanat (484-23-10). 
Jusqu'à fin août. 

VAUX-LE-PENIL. — Musée du 
surréalisme. — Château. En perma- 
nence. 

VERSAILL ES. Le s m usique s du rot 
A Versailles, XVII* et XVIil* siècles. 

— Bibliothèque municipale (950- 
33-20). Jusqu'à fin juillet. 

En 1>rovince 

AXS - EN - PROVENCE. Exotisme, 
tapisseries et tex t iles , du quinzième 
au début du dix-neuvième siècles. 
Musée des tapisseries, 13, ma de la 
Molle (22-05-78), Jusqu'au 15 octobre. 

— Jean Messagler. Parcours d’un 
peintre de 1949 A 1980. Musée Gra- 
net, palais de Malte (26418-06). Jus- 
qu’au 30 septembre. — Présence 
contemporaine : divers aspects de 
l'expression plastique de P ic asso & 
nos Jours. Cloître Saint - Louis, 
60, boulevard Carnot (24-42-34). Jus- 
qu'au 14 septembre. — Les jeunes 
créateurs des écoles des beaux-arts 
d'Aix-en-Provence, Avignon et Mar- 
seille Ecole des beaux-arts, rue 
Tfevsn. Jusqu’au 14 septembre. — 
Le théâtre musical : quinze ans de 
création en France. Palais des 
Congrès, jusqu'au 3 août. — La cor- 
derie et le chanvre et. son dernier 
témoin â Abc. Musée du Vieil Aix, 
17, rue Gaeton-de-Saporta. Jusqu’au 
30 septembre. — Art et énergie. 
Fondation Vaaorely. Jusqu'à fin 
septembre. 

ABtAINBS. Georges Rouault : s Mi- 
serere» - Manessier : tapisseries - 
Fribouiet i su Bible», peintures et 


sculptures. — Centra d'art et do 
culture le Prieuré (36-06-05). Jus- 
qu'au 28 septembre. 

ALRT, Trésors Impressionnistes du 
Musée de Chicago. — Musée Tou- 
iouse-L&atrec, Palais de la Serhfe 
(54-14-09). Jusqu'au 31 août. 


du Mode de Liège. Musée des beaux- 
arts, 10, rue du Musée (88-64-45). 
Jusqu'ftu 31 août. — Lurçat. d’un 
chant i l'autre. MUsée Jean Lurçat, 
4, boulevard Arago (88- 64-65). Jus- 
qu’en septembre. — Cinquième cen- 
tenaire de la mort du roi René. 
Chapelle du château.- Jusqu’au 
XB novembre. 


ANTIBES. Sonia Ddauuay. 
ries, lithographies. —"Musée du 
tion Saint-André. Sauf mardi et 
mercredi. Jusqu'au 30 août. — Pein- 
tres contemporains du Mexique. — 
Musée Picasso (33-67-67), Jusqu’au 
21 septembre. 

ARLES. Chasles Nègre (1EE-1K3). 
Photographe. — Musée Réattu 
(96-37-68). jusqu'au 17 août. 


breuJOL — Musée, ancienne abbaye 
Salnt-Veast (21 - 26 - 43). Jusqu'au 
8 septe mbre. 

BAYONNE. Dessins français du 
dix-neuvléme siècle, de la collection 
du musée. Jusqu'à fin septembre. — 
Bernard Basile, travail sur le bitume. 
Josqo'à j£ mi-août. Musée Boxm&ts 
5, ms J.-Lamtte (59-05-52). 

BEAULIEU- EN -ROUERGUB. Au- 
tour d’une collection 1MS-1960. Dona- 
tion Geneviève Bonnefol et les *«**« 
de Beaulieu. — Abbaye. Ginala 
(30-76-84). Eté. 

BERCE. Femmes de uéchenn. — 
Maison de la culture. Jusqu'au 
5 octobre. 

BORDEAUX. Les arts du théâtre, 
de Watteau A Fragonaxd. — Musée 
dsa Beaux-Arts (44-40-88). Jusqu'au 
1 er septembre. — L’art du métal en 
Aquitaine^ des origines au septième 
siècle. — Restauration ot conserva- 
tion. Muaée d'Aquitaine, 20, cours 
d’Albret (90-91-60). Jusqu'en sep- 
tembre. 

GAGNES - SUR - MER. Douzième 
Festival International de la Peinture. 

— Ch&teau-mueée (20-85-57). Eté. 

CAJLLIAN (Var). Jeu : pdntuet 

reUeCs, objets de Bobe, Clartni, 
Taillandier. — Galerie La Taupi- 
nière. jusqu'au l septembre, 

CARFBNTRAS. Alexandre Galpe- 
rine. — Cha p elle des Ffinltents- 
Blancs, place du Docteur-CavsUlon. 
Jusqu’au 12 août. 

CASBS-DE-PBNE. Olivier Debré. 

— ChAteau de Jau. Jusqu’au 15 sep- 
tembre. 

CAVAILLON. Cathèlin, — Chapelle 
du Grand Couvent. Sauf mardi, de 
10 heures A 12 heures et de 15 heures 
A 19 heures. Jusqu’au 4 septembre. 

LA CELLE - SOUS - GOUZON 
(Creuse). Paul Gavanri, lithographe, 
illustrateur et caricaturiste. — Centre 
culturel Lof orge (62-20-61). Juillet- 
août. 

CHARTRES. Premier salon du vi- 
trail : le vitrail au XX* siècle. — 
Grenier de LoSns. Jusqu'au 15 sep- 
tembre. 

CHATEAUROUX Art déco 1980 S 
bols, métal, verre et plastique. — 
Couvent des Cordeliers. De U bu A 
19 h. Jusqu'au 31 août. 

CLUNT. GiholL — Ecuries Saint- 
Hughes (face A l'abbaye). Jusqu’au 
14 septembre. 

COLLIODRE. Art et artisanat cata- 
lans. — ChAteau royal (82-06-43). 
Jusqu’au 30 septembre. 

COMPÏEGNE. Voyager sut des ma- 
quettes de rêve comme hier, aujour- 
d'hui et demain. — Musée national 
du ChAteau de Compïègne (440-02-02). 
Jusqu'à rin juillet. 

DIJON. Ls peinture italienne dans 
les musées de Dijon. Musée des 
faeaux-arta. place de la Sainte-Cha- 
pelle (32-15-37). — Dessins italiens 
des musées de Dijon. Musée Msgnln, 
4, rue des Bons-Enfants. Jusqu'au 
21 décembre, 

BVIAN. Les enfants de ce monde. 

— Exposition mondiale de ls photo- 
graphie. TbéAtra du Casino (75- 
10-69). Jusqu'au 15 septembre. 

KVBEUL Photographie américaine. 

— Photographies de la farm serarity 
administration. 1935-1942. Musée 
(39-34- 35). Juillet-août, 

FELLETIN. Jacques Lagrange : 
tapisseries, peintures! objets. — 
Eglise du ChAteau. Eté. 

FLAJNB. Des habitants d'Araches, 
Ch&tilloii. Ma gland. Saint - SKeis- 
mond (Haute-Savoie) nous ouvrent 
leurs portes. Photographies. » Cen- 
tre d'art contemporain. Jusqu'au 
10 se ptem bre. 

FONTENOY-EN-PUISAYE (Tonne). 
Paris, les années 50. — Centre 
régional d’art contemporain. Châ- 
teau du Tremblay. Jusqu’au 15 sep- 
tembre. 

GRASSE. Au tanps de Flore, his- 
toire de la parfumerie de l’Antiquité 
à nos Jouis. — Musée FragonanS 
(36-01-61). Jusqu'au 22 octobre. 

GRENOBLE. Giovanni Ans dm o, 
rétrospective - Valerio Adami, vingt 
peint ures - Des sins hollandais des 
XV 11° et XVIil" siècle*, collections 
du musée. — Musée, place de Ver- 
dun (54-09-82). Jusqu'au 6 octobre. 

HONFLEUR. Honfleur 1750-1956. 
Aspects de la ville. — Musée 
K-Boudln, place B. -Satie (89-16-47). 
Jusqu'au 30 septembre. 

LA CAVALERIE (Aveyron). MOB- 
tra del Laxzac. — Les Ihfruts 
(Rjf. 9. entre Millau et Lodève) 
(60-70-93). Eté. 

LA CLAYETTE. Jacques Gautier. 
CBuvre-MJoux. — ChAteau de Che- 
vaux) es, Balnt-Racho. jusqu'au 
31 août. 

LACOUX (Ain). Peintres lyonnais 
du dix-neuvième tiède : Janxnot, 
Tonthus-Cinler, Appian, Servan, etc. 

— Centre d'art contemporain (52- 
38-55). Jusqu'au 1” septembre. 

LA VERNE (Var). Ornements 
liturgiques anciens - La Chartreuse 
de La Verne vue par R Leprince- 
Ringuet, photographe. Chartreuse 
de La Verne, à CoDobrlâre. Eté. 

LA VILLEDIEU (Ardèche). Fernand 
Duplan, tailleur de pierre ardé- 
chois, 1899-1976. Sculptures. — Petit 
Musée du bizarre (37-83-28). Eté. 

LE HAVRE. Des bateaux et des 
hommes. — Musée des beaux-arts, 
André-Malraux, J.-F. Kennedy. Jus- 
qu’au 15 septembre. 


CB TOUQUET. HUalxe. Aquarelles 
et destins. — Galerie du Verger, 
5, avenue du Verger (05-19-70). Jus- 
qu’au 30 Juillet. — Biennale art et 
papier. Palais de l’Europe (05-27-55). 
jusqu'au 5 août. 

LILLE. La peinture française des 
XVII* et XV JUKI* SIECLES. Trésors 
des m usé es du Nord. — Musée des 
beaux-arts, place do la République 
(54-17-64). Jusqu'au 29 septembre. 

LIMOGES. Francis Chicot, maître 
verrier (1879-1960). — Hôtel Meleden. 
jusqu'au 4 octobre. 

USIKUX. Lisieux, deux mine ans 
de vio urbaine. — Eglise Saint-Jac- 
ques, nie Saint-Jacques (62-07-70). 
Saur mardi, de 14 h. A 18 h. Jtzs- 
qu'a u 15 oc tobre. 

LOUVIHRS. Paysages normands» 
collection dn musée et de la biblio- 
thèque de la vflje. — Musée <40- 
22-80). Eté. 

LYON. Soufflot et son temps (1718- 
1780). Musée des beaux-arts, 30, place 
des Terreaux (38-07-66). Jusqu’au 
31 août. — Lyon à l’époque des 
philosophes et de Soufflot. Musée 
historique Oadagne, 10, rue Gsdagne 
(42-03-61). Jusqu’en novembre. — 
Aspects de la vie lyonnaise su temps 
de Soufflot. Bibliothèque de la Part- 
Dieu (62-85-20). jusqu’au 27 sep- 
tembre. — Europe 80 s Flnnagan, 
t, Trsmùlett, Lelsgen. Blncke. 
), Centre d’échanges Lyon-Per- 
rache (642-27-39). jusqu’au 10 sep- 
tembre. 

MACON. Eflpes, statuaires et pefn- 
tares murales du Moyen Age eu 
Saône-et-Loire. — Centre d'action 
oultnrélle (38-79-11). Jusqu’au di- 
manche SI août. 

MARSEILLE. Csntlnl 1981, acqui- 
sitions récentes des musées de Mar- 
seille. — Musée Csntlnl (54-77-75) et 
galerie de la Charité. Jusqu'au 
26 octobre. — Pierre de Marti, pein- 
tures. — Centra méditerranéen d'art 
contemporain, 283, rue de Paradis 
(3-83-23). Jusqu’au 9 août. 

MAULEON. Salon international 
d’Aquitaine : peintures, sculptures, 
tapisseries. — Collège « Argia ». 
Jusqu'au 31 août. 

UONTAUBAN- Ingres et sa pros- 
périté, jusqn'A Matisse et Picasso. — 
Musée Ingres, 19. rue de l’HOtel-de- 
Vllle (63-18-04). jusqu’au 7 sep- 
tembre. 

NANCY. Autour d’un e acquisition, 
cent destins de Claude Gelea» dit le 
Lorrain. — Musée des beaux-arts 
(35-55-53). Jusqu’au 31 Juillet. 

NARBONN& Visages narboimaU. 
Du pastel A la photo et du seizième 
siècle à nos jours. — Musée des 
beaux arts (32-31-60). Jusqu'au 
30 septembre. 

NICE. Costumes populaires des 
Alpes-Maritimes au 1860. — Musée 
MagnAn a, 65. rue de France (88- 
11-34), Eté-automne. — Pattern : 
K usinier, Mae Connel, Ripps» 
Zafcanftch (Nouvelle peinture 
américaine). Galerie d'art contem- 
porain, 59, quai des Etats-Unis 
(85-82-34). Eté. — Jean-Baptiste 
Carpeaux (1827 - 1875). Sculptures, 
peintures, dessins. — Galerie des 


Fonchottes, 77, quai des Etats-Unis 
(85-82-23). Jusqu’au 5 octobre. 
Objets d'art et d’architecture dans 
les Alpes-Maritimes. — Palais Las- 
caris, 15, rue Droite (80-38-16). Eté. 
— Vivre et travailler en Chine sor 
le Grand Canal. Cinquante photo- 
graphies inédites (1935). Muaée des 



fin décembre. — Esprits et dieux 
d'Afrique, Musée national message 
biblique Marc Chagnll, avenue du 
Docteur-Ménard (81-75-75). Jusqu’au 
3 novembre. 

QUIMPER. I/hahttatlon romaine 
dans le Finistère- — Muaée des 
beaux-arts (95 - 45 - 20), Jusqu'au 
31 octobre. 


Lues perlés du 

Cameroun - Art précolombien du 
Pérou. — Gtafeda Bernard, quartier 
a B la Planète (79-31-59). Jusqu'au 
30 septembre. 

LES SABLES D'OLONNB. AutonSn 
Artaud, dessina - Donation Charles 
Sorller, lithographies. — Musée de 
Pabbaye Sainte-Croix, rue de Verdun 
(32-01-16). Jusqu’au 30 septembre. 

SAINT-AMAND-LES-EAUX. Céra- 
miques am&xuUnoises du dix-hui- 
tième tiède. — Musée municipal 
Grand-Place (48-67-09). Jusqu'au 
30 septembre. 

SAINT-ETIENNE. Jean-Paul Bio- 
pene. — Musée d’art et d'industrie 
(33-04-85). Jusqu’au 15 septembre. 

SAINT - GENGOUX (Sadne -et - 
Loire). Et si Fou pariait du paya— 
Aspect de la 'création en Bourgogne. 
— Foyer rural. Sauf mardi, de 13 h. 
A 19 h. Jusqu'au 10 août. 

SAINT - MAXIMIN - LA SAINTE - 
BAUME. Les représ e ntations de 
Marie-Madeleine. Dix Siècles de pein- 
ture et d'imagerie populaire - Rétro- 
spective Jean Vüleri- peintures et 
travaux sur papier. — Collège d’échan- 
ges c ontemporains, ancien couvent 
royal (78-01-93). Jusqu’au 7 sep- 
tembre. 

SAINT-PAUIi-DB- VENGE. Braque, 
rétrospective. — Fondation Maaght 
(32-81-63). Jusqu’au 30 septembre. 

ST-REMT-DE- PROVENCE. Mario 
Prassinos, œ uvre s récentes. — Gale- 
rie N. Gest, 5, rue de la Commune 
(92-00-73). Jusqu’au 17 août. 

SAINT -RIQUXER. Michel Degand, 
tapisseries. — Abbaye (28-81-52). Eté. 

SAINT - SAVIN - SUR - GAR - 
TEMPS (Vienne). Encres A deux 


pinceaux : Alechinsky et Appel - 
Boomerang quarante omîtes 
contemporains. — Abbaye romane 
(734-75-07, A Paria). Jusqu'au 
17 août. 

SAINT-TROPEZ. Zfexn eu miugA 

— Musée de l'Annonciade (97-M-W-). 
Jusqu'au 15 septembre. 

SAINTES, Saintes» cité bl-mfHé- 
nsJLre. Dix aimées de recherches 
archéologiques* — Musée archéolo- 
gique, esplanade A. -Malraux. Jus- 
qu’au 1 er novembre. 

STRASBOURG, G and, trésors 
d’une vfUo flamande. — Musée 
historique, pont du Corbeau (35- 
47-27). jusqu'au 31 août. — Images 
détourées, images détournées. — 
Musée d'art moderne, ancienne 
douane (38-29-06). Jusqu’au 31 août. 

THANN (Haut-Rhin). Ezgon. — 
Musée (42-65-29). Jusqu’au 30 Juillet. 

TOULON. Le paysage dans les col- 
lections du musée de Toulon. — 
Musée, 20, boulevard Leclerc (63- 
15-54). Jusqu'en mal 198JL 

TOOBNEuifiB. Les Neuf Preux au 
Moyen Age et A la Renaissance. — 
ChAteau d’AnJouy (47-61-57) . Jus- 
qu'au 31 juillet. 

VALENCE. Collectionneurs d’art. 

— Musée, 4, place des Ormeaux. Jus- 
qu'au 30 juillet. 

VALUE AS (Vaucluse). Charles 
Lapieque. — Château de Slmlane. 
Jusqu'au 7 septembre. 

VANNES. Le golfe et la mer. — 
La Cohue, jusqu'au 30 septembre - 
Mathurin Mettant, peintre de la 
mer. — Palais des Arts. Jusqu’au 
27 septembre. 

VARJBNNE5-EN-ARGONNB. Louis 
XVI, esquisse d*nn portrait. — Mu- 
sée d’Argonne. Jusqu'à fln octobre. 

VENCB. Raoul Dufy à Ven ce. — 
Fondation e. Hugues, château des 
Villeneuve, place du Frêne. Jusqu’au 
24 août. — Ribcmont -Pesaajgnes. 
Cryptogrammes. — Galerie A. Chave, 
13» rue Isnard (5803-45). Jusqu'au 
8 août. 

VENDOME. Louis Leygue, sculptu- 
res et dessins. — Musée de la Trl- 
n lté (77- 26-13). Jusqu'au 31 août. 

VKZELAï. Véxelay, mémoire d'un 
bourg, 1750-1956. — Forte Neuve. De 
10 h A 12 h. et de 15 h. A 18 h. Jus- 
qu’au 23 août. 

VILLANDRY. Les peintres russes 
A VUlandry. — ChAteau. Jusqu'à 
mi-octobre 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


— Muséa 

77. rue de Vsjwme f705- 
SBÛf mardi, da 10 b. à 12 U. 
4 h. à 18 h. Jusqu'au SB aep- 

nTBCTDBE DE MAKOFAC- 
; ta ban et *UnnMttea (17Wr 
— Galerie du Seita. 
f (555-31-50). De 11 h. à 18 U- 


ÉLYSÉES LINCOLN, v.o. - STUDIO DE LA HARPE HUCHETTE, yjo. - 7 PARNASSIENS, ym. 

CAMBRONNE, y.fc - 4 PERRAY 



PARAMOUNT CITY TRIOMPHE, m - STUDIO MfDICIS, va - PARAMOUNT MARIVAUX vf 
MAX-LINDER, vf - PARAMOUNT MONTPARNASSE, vf - PARAMOUNT MONTMARTRE, vf 
PARAMOUNT BASTILLE, vf - PARAMOUNT GALAXIE, vf - CONVENTION ST^CH ARLES, vf 
PARAMOUNT La Va renne - PARAMOUNT Orly - CLUB Colombes - BUXY Val-CTerres 
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SAINT-EMSUON 

Cloître des CordeHflrt. to » * 
21 h, 30 : E. La Colten et D. Gou- 
eIL sultan, luth, chant ancien, 
lott D. Ardlller : veillée nawencQi 
avec P. GaQo. 

ftUVERGUE 

▼OLLOBK-VIIXB 

SgUtt de Voilure, le 27 à a n- - 
Ensemble de musique Ara 

An tiqua (airs de cour * danaerleB 
dn âx-æptlème siècle, S ha to pw re 
et la musique güea bé thal n e, trrôba- 
doora fit trouvères). 


BOURGOGNE 


festival dks nuits 

DS BOURGOGNE 

Messlgny 

Château de Van toux, le 
Quatuor bulgare et M. Portai CMo- 
T-ar t Schubert. Beethoven). 

DUON 

Estlvade 88 

Traditions populaires 
Bue dea Forgea. 21 h- Je 25 ■ 
Lustlgen Broder (mua^uo^ bava- 
xoiae) ; le 28 : les Enfan ta du 
Morvan. „ M . 

Salle Pe vosge. 21 

Le Nard Arroyo (musique et oanee 
dTsraSL). 

Musique 

Bâtais parlementai!» ata nw 
jôjnnJn et Vxmzierle, 1» 23, «, 

2fl à partir de 21 h*, concert-pro- 
lUfm a*** : Lona Maaica (xmisiquo 
anctenno). Duo d’Aqullaî A. Tj- 
lente, V- GugitalmL goitaz» J;-P. 
Bontte. Ch. ÀdlovTn 
Temple, la 28. 4 21 h. : A. Ghedln, 
orgue (musique 1 telle une du dix- 
septième & noe joure). 

Palais Ducal, les 24. 25, 28. 27. 
28. 28, 3Û. 31. 4 SL lu » J ■ Don 
juan ou la Mort qui fait le trot- 
toir. _ 

BATTLLV _ _ 
Château, te 25, fc 21 h- a - 
netter, piano, J.-C. Vell^ violon 
alto QBrahma, Schumann, Debussy j. 

CENTRE 

le notes (Cher) 

3dV« Festival de Boucard 
Grande Grange de Boucard, le 2o, 
ft 21 h- 15 : M- CartJJ. baryton, 
G. Cure, piano (Moaart, Schubert, 
Schumann). 

TOURS 


Théâtre de l'Université, le 29, â 
X K 30 : S. Ctukhoulnyti mnxm- 
celle, accompagnée au I^o i« 
A r Amlntaeva (Brahma» Prokoîlev, 

Stravlnsky, Debussy). _ ^ _ .. 

Le 31 â 20 b. 30 : Récital S. Sult- 
tovatl, violon, B. Iosslovltjb, piano 
{Sch umann, SzymanowaM. Basa. 
Tchaïkoveky, Vladlgerov). 

CORSE 

igM festival International des MUelïï 
(Corse) 

Domaine des MU pli! . te Bi A 

ai 

'^'SSKKÏSi»» 

23 à 21 h. U : Récital A- Clccollnl, 

J1h.it fi 

FRAMCttE-COflTÉ 

JOUGNE 

Eglise, le 25. 4 O h. : C. LaesaHe. 

hautbois. C. Faget. 

LA CLOBE-ET-MMOBX 
Le 27. à 18 h. : Qoatoor à cordee « 
Besancon, C. Pelgnler (28 os art. 
Ravel). 

MALBTÜISSOPî 

Eglise, le SU 4 21 b. : 
cla v ecin (Bach, Purcell» Byrd, 
Hameau , Cünarosa). 

UWGUEDCC • RCUSStLLON 

CéSCASSONNB 

Grand Théâtre, le M â 22 h. : le 
drame de Pukuryu-Maru. te « “ 
22 h. : Mireille (Gounod). JJ.™; 
22 h. r Bread and Puppet (l'HLatolre 
du pain). Le 29 A 22 h. : Marti* 
Mans de Brelah, P. Ibanea. 

Cour du Midi, 22 h. Lee 28, 2W, 
31 : H faut qu’une porte eolt ouverte 
ou fermée : Un caprice. 

Tb«.tr* Municipal. 21 ^ ■ 

Communautés Juives de Jérusalem. 
Le 31 : H. Pou», L. ÏWrt. 

Haltes, 22 h. Les 23, 24, 25. 26, 37 . 
Théâtre de feu (Ircadon). 

Salle des Têtes, 22 h. Les 23, 24 - 
Pedro ufMTTTift (les Chemins de 1 exil). 
Les 27, 28 ; Théâtre du Triangle 

(Merci Prévert). _ 

Chapelle Balut-Pranço ls- Xavier, 

22 h. Les 23. 24, 25. 28, 27 : 8ub- 
Théâtre (Revoir la mer). 

Eglise Saint-Michel, le 31 A 22 h. i 
Ensemble populaire de Chypre. 

Chapiteau, le 23 A 22 11 ; Compa- 
gnie foraine. 

Ecole de la Cité, In 23, 24, 25. =8 
4 22 b. : Théâtre FN& (Ce soir 
Je son). 

Cour amicale laïque, les 23. 24, 
25 Atelier Th&àt’eÛes (Femme 

flamme). 


VH* Festival de Musique 

Palais de la Berble, 21 b. 30, le 23 : 
Claude Boillng et le Show Blz Banû; 
le 24 : Q. TaCûblno (Mosart. Schu- 
mann, Beethoven) ; le 25 : Arto 
Noms, J.-P. Brosse (Bach : Intégrale 
dea Sonates pour violoncelle et cla- 
vecin) ; le 26 : M- Pena. soprano, 
A. D’An», piano (airs d’opén) ; 2e 
37 : J.-P. Rampel. R. Voyron-Lacrolx 
(Couperin, Vivaldi, Bach, Corelll. 
Schumann. Donlxatti, Poulenc). Le 
28 Ensemble Instrumentai de 
France ; le 28 : A. Logera (ScarlatU, 
Weiss. GlullanL Sor. Rodrigo, Tar- 
rega. Albenlz). 

CORDES 

Eglise Saint- Michel, la 30, 4 

21 h. 30 : Libre parcours, musique 
française (Wallez, Notas, Bouillier, 
Chambon, Déplus. Laroque, Boorgue, 
Becquet, A. D’Arco, S. Blaler) ! Mai- 
son Gauglran, 21 h. 30. la 24 : Stars 
or Falth of Black Natlvity (Negro 
Spirituals) ; le 30 î J*-P. W all B S, 
Déplus, Adamopouloa, Calvayrac. 
Stlltz, A. D’Arco (Concert C. Saint- 
SagOB). 

XXIX* Festival de Prttffifi 

Abbaye Saint-Michel de Cuxa, 1e 
28, A 21 h. : Trio Krivine* Fludar- 
xnacher, Malaky (Beethoven. Men- 
d elSB Ohn , Brahms) ; le 29. A 21 h. : 
Bartholdy Quartet (MandelBBOhn, 
Schubert. Beethoven). 

Festival du Commlngw 

Saln t-Bertrand-de-Co mming eSt la 
25 A 21 h : M. Chapulz, orgue 
(Cbaoonnee et P aBsacallles). 

STLVANBS 

Abbaye de Sylvanee, le 27, A 21 h. : 
J.-C. Mara et J. Dallais (flûte do 
pan et orgue) : le 29 : C. Bardou* 
violon ; M Bardou, violoncelle ; 
M. Thozet. piano (Brahms. LecLalr. 
Martinu, Kodaly). 

toulousb 

Musique d’été 

Cloître des Jacobins, le 24, A 
ZI h. : J.-P- Brosse, clavecin ; 

C. lilmousee, flûte A bec (Bach, fîot- 
tetene. Van Ryck, HaendeL Coupe- 
rin, Jacob). 

NORD - PAS-DE-CALAIS 

Festival de la Côte d’Opale 
STELLA 

Bfellee. le 27, A 21 h. : Agrupadon 
Mualca, dlr. B. Gleco (musique re- 
ligieuse latino-américaine) . 

CALAIS 

Théâtre, le 24, à 21 h. : Don 
Cherry. 

BOULOGNE 

Théâtre, le 25, â 21 h. ï Btan 


Conntry Club, le 26, â 21 h. 30 : 
Claude Bolllng et le Show Bli Band. 

BASSE- NORMANDIE 

MONï~SAifi T-MIC Rk l 
L es Heures musicales 
du Mont-S alnt-Bflclufl 
Eglise de SaiotnPalr, le 25, â 21 h. : 
Antigua Muslca de Paria, direct. 
J. Roussel (Rameau, Vivaldi, Haydn. 
J. Charpentier, J. -J. Mooret). 

Le 27. & 21 h. : Ensemble vocal 
Caatus, Pirmua et Quintette de 
Salnt-Maur, dlr. P. Douzy (De X«a 
La nto, Mozart). 


Abbaye, te 20, A 21 h. : Orchestre 
symphonique de la garde républi- 
caine (Biset, Bontry, Beethoven). 


Le 28 : Ccanédlena de l'Onu 
«Roméo et Jeannette a, de 
J. Anouilh). 


Le 27 : Fête traditionnelle. « la 
Noce normande ». 

MANT1LLY 

Les 26. 27 : Pôte du poiré : Tri Yaxm, 
V. Vivier. Le Trou normand. Jolie 
Brise (musique, chanta, danses,..). 
Huitième Festival des Soirées 
de Normandie 

Egilae de Touques, le 36, A 21 h. : 
M. Chauveau, piano (Fauré, Debussy, 
Measlaen, Brahms). 

Château d'O.-Mortrée, 1e 27. à 
18 b. : Duo Christian Lardé, flûte, 
M.-C. Jamet, harpe (Bach, Porlsh- 
Alvars,. Fauré, J. Françalx. Debussy. 
Doppler). 

PAYS DE LA LOIRE 

FONTEVRAUD 

Abbaye, le 29, A 19 h. 39 ; Concert 
grégorien ; 1e 30, à 19 b. : Groupe 
de musique liturgique Juive. 

II" Festival des Pays de Loire 
PRJS-BN-PAXL 

Le 25 : Centre dramatique des 
Pays de Loire, mise en scène J. 
Goasguen «George Dandina, de Mo- 
lière). 


Le 26, même représentation que 
le 25 â Pré-on-FalL 

P (HT (MJ - CRAREHTES 


2CZV" MOrondela ddfi Arts 
Odiiteialo Saint-Jean, le 23. a 
21 h. 30 : Trio Baroque de Paris, 
D. Roussel, trompette, C. Roussel, 
violon, B. Saison, orgue. 

Le 28, A 21 h, 30 : Récital P. 
Caire, orgue. 

SA INT- GUILHEM -LE -DESERT 
Eglise romane, le 24, à 21 h. : Col- 
leglum Muslcum de Heidelberg, dlr. 
G. Morche Haendel : le Messie). 

ANIANE 

Eglise Saint-Sauveur, le 27. â 
18 h. : O. Strohi, violon. M. J. Bre- 
mond. piano ; lo 29, A 21 h. : JUgen- 
dchor de Hanovre (Madrigaux fran- 
çais et anglais de la Renaissance, 
negro-splrl tuais, chtmEfita romanti- 
ques). 


Théâtre de la Mer, 21 h. 30, le 25 : 
Sluh, ballet nuttonâl de Tchécoato- 
vaqule; le 29 î Centre dramatique 
des pays de la Loire (Marie Tudor). 

uns 

Cour de l'Evêché, le 24. A 21 b. 30 : 
les Frères Jacques. ^ 

Place aux Herbes, le 26. A 21 h. 30 : 
Orchestre de Montpellier, dlr. L. 
Bortholon (Mosart, Beethoven). 

LE VIGAN 

Bgliee Saint-Pierre, Le 28, à 
21 h. 30 î J. C. Benoit, baryton. Or- 
chestre de chambra de Rouen, dlr. 
j. a Bemede (CorellL Vivaldi* Por- 
gOtese, Clmarosa). 

LWOUStN 

TULLS 

CbtbMiale Notre-Dame, le 39, ft 
a h. 26 : B. Krayecn, baryton, 
N. Lee, piano (Ravel. Fanrfc Foolenc. 
Schubert. Uonaaorgâkl). 


Théâtre gallo-romain, des Boa- 
Chaude, le 23, 4 31 h. : Compagnie 
de l'Elan < l'An UU ,). 

R&SSAC 

Abbaye, le 25, 4 XL h. : Q. Poulet 
et ses Stagiaires. 

PROVENCE - ALPES 
DOTE D*AZUff 

AIX-EN-PROVENCE 

Théâtre de l'Archevéché. lee 23, 26, 
31. A 21 h. : Semlremls (avec M. ca- 
t müa m. Home). 

Lu 24, 28, 90, A 21 h.: ScottlSh 
Ghaxober Orchestra, Chœur du festi- 
val d* Aix-en-Prove n ce, direction 

O. Uacfcerraa (Mosart : Coai fan 
tutte). 

Le -29. à 21 h. 30: IL OfthsUé 
(Haëndel, Vivaldi, mélodies espa- 
gnoles). 

Cour de l’Hôtel de ValbeQe, le 25, 
A 21 h. 30 : F. GottUeb ; A.-BIL Elan* 
sat ; M. BtcteVflrzy, dlr. Y. Frin (Isa 

T.lNliirind rian gBfB imPfl l 

Cathédrale aïïï^anlraûr, te 27, à 
17 h. : Scottiah Chamber Orchestra, 
dlr. : J Prltchard. sootdsh Philhar- 
monie Singera. T. Kenny. R. Davies, 
R. Lloyd (Haydn : lee Saisons). 


Jazz a Juan 

Le 24 : Boulon + B. Ferre, R. Utre- 
ger a J--L. Qb au temps, jæ Jenny 
Clara, A, Romano, J. Grimn â Art 
BlAh» 10, 

Le 29 : j. Turner, 1 000 Yeira of 
Iss. 

Le 26: U. Portai fi J.-P. Jenny 
Clark. D. Bomalr. F. Jeannean. 
B Lubat, H. Terier, G. aummu, Don 
Pullen. Don Cherry Magic Show 


des musiciens de Provence). 
Léo 27. 29 : Jeunes chorégraphes et 
jeunes compagnies : Kaleddanse, 

Flateau Bascule. Karman Lmruxnbe. 

AVIGNON 

Cour d'Hozmeur du Palais dea 
Papes, les 23, 25. A 22 h. : la Malédic- 
tion; Isa 24, 26, à 22 h. : le Confie 
d'hiver ; les 28, 30, 31, A 22 h. : Jen- 
nlfer Muller. 

Théâtre Municipal, les 23, 24, 25, 

26, 27, A 21 h. 30 : Flowers; leg 30. 
31, A 21 h. 30 : la Donna Serpente. 

Cloître des Carmes, les 24, 29, 26, 

27, 28, 29, A 22 h. : la Double Incops- 
tance. 

Cloître des Oélestlns, les 24, 25, S7, 

28, A 22 h. : Ecoutar-Monrir ; les 30, 
31. A 22 h. : Willem Breuker KoUek- 


Théâtre Antique, 21 h, 45, te 23 : 
Mario Maya Ballet Gitan; les 26. 
28 : Ballet international de Caracas ; 
le 30 : Ballet Théâtre Rasante (Or- 
phée) ; le 31 : Luelnda Chlld s. 

Cour de TArchevéché, 21 h. 45, 25 î 
J. Gulxerlz. W. Plollet (création sur 
des poèmes de Mtetrsl, mnslque ori- 


Sallc Benoît XIX, les 23, 28, 29, à 

21 h. 30 : Dammedla âéü-arfee ; lee 25, 
26, 27, A 21 Kl 80 : la Noce. 

Chapelle des Pénitents Blancs, lee 
23. 24. 2S. 26, 28, 30, A 21 h. 30 : Eli» : 
les28.24. 25. 26, À 23 h, 30 ; les 37, 
29 A 21 h. 30 : Concert A la carte; 
les 27, 28, 29, 30, A 18 h. ; Pratiques 
d'acteurs. 

Cour de l'Oratoire, les 24, 26, 27, A 

22 h. : la Muette; les 23, 23, A 22 h, : 
Attitodea (Théâtre musical) ; les 30, 
31. â 24 h- : Camerawoman. 

Condition des Soles, les 23, 24. 25, 
2g, 27, 28, 29, A 17 h. : la Noce chez 
les petits-bourgeois; A 21 El 30 : 
Henri VL 

Métropole des Dôme, les 23. 30, A 
18 11 ; Lb Antonlni. orgue; le 24. A 
18 h, : Messe byzantins de Ch. Sala- 
rie ; te 27. à 10 El : Messe de D. 
Meier. 

HANOSQUB 

Le 27. à 21 El : 8. Innocent!, orgue. 
CANNES 

Les Nuits de Leirins 
De Sainte-Marguerite, les 24, 25 
A 21 11 30 : Ballet international de 


CHATEAUNEUF-DU-PAPB 
Château, le 27, A 21 h. 30 : Or- 
dhestre Pro Arte de Munich, dlr. 
EL BedeU eoi. A. Challan, harpe, 
K. Bedsl, flûte (Mozart). Le 28, A 
21 h. 30 ; Orchestre Pro Arte de 
Munlclu dlr. K. Redel, eoL L. Bat- 
taglia, guitare (Glullanl, Vivaldi). 
Le 30. a 21 El 30 : Orchestre Pro 
Arte de Munich, dlr. E. R edel. sol. 
EL Grœchel. hammerfclavler (Mo- 
zart). Le 31, à 21 h. 30 : A- Perret, 
soprano, R. de Zavaa, luth, théorbe, 
guitare^ (musique de cour). 
Roquamanre, église, le 29, â 

21 El 30 : Orchestra Pro Arte de 
Munich, dlr. EL Redel, aoL P. Bar- 
don, orgue (Bac E l Vivaldi). 

CHATEAUVALLON 
Théâtre d'hiver, la 23, A 20 h. : 
D. Ageaüas, K Senem Le 24, A 
20 h. : Groupe Dunes. Les 24 et 
25, A 22 El : BeUa Lewlteky Dance 
Company Les 2S et 26. à 20 II : 

A. Glagote^y. R. Bryana. 28. A 

22 h, : Mille ans de Jasa (claquet- 
tes). 


Forum des arts et de la musique 
Cour Evêché, 1e 25 A 21 h. 30 ; 

B. Beldatecfc. piano (Beetlioven, 
Fauré, Chopin. Liszt). 

Théâtre Romain, le 26 A 21 El 30 : 
Centre national de contempo- 

raine d'Angem ; le 27 A 21 El 30 ; 
Orchestre philharmonique (te Nice, 
dlr. : P. Dervaux (Beethoven). 

NICE-CDUEZ 
Festival chorégraplilqne 
Arènes Romaines, le 26 A 21 El : 
G. Thesmar. M. Denard. te ballet de 
l'Opéra de Nice ; o. Pardlna (Gisèle, 
deux actes. Grleg, suite). 

ORANGE 

CEiorégles 

Théâtre Antique, le 26 A 22 11 : 
Nouvel Orchestre philharmonique de 
Radio-France, dlr. : M. TUaon-Tho- 
mas. * Chœurs dea Opéras de Franc- i 
fort et de Wlesbaden. T. Stewart, : 
IL Schenk. E. Marton, W. Ochznan, | 

C. Zaharla, D. Grima (le Valssean 
fantôme, de Wagner). 

Le 27 A 22 11 : Nonvel Orchestre 
philharmonique de Radio - France, 
dlr. : L. Rager. B. Rendue ks, c. Za- 
haria, C. CleslnakL F. Vasaarl 
Chœurs des Opéras de Francfort et 
Wleaboden (Mosart : Grande Messe 
en ut mineur). 

&T-JUIiIEN-DE-5AI«INELLBS 

Chapelle, le 26, A 18 El . Ensemble 
vocal d'Avignon (musique Italienne 
de la Renaissance et baroque) ; 1e 
27, A 18 El : O. Roustan. mes go- 
soprano, L Boulsy, clavecin (œu- 
vres des 16. 17 et 18* siècles). 

SAINT-MAXIMIN 
Fête de sainte Harle-Kaddeixia 
Basilique, le 23, A 21 11 : Concert 
des musiciens de Provence. 

Place Martin-Bldouré, le 24, A 
21 h. :A_ Cttircm. D. Daumaa (soi- 
rée occitane) ; le 25. A 21 h. : Jan 
Nove E Catarlno et Bel trame (soirée 
occitane). 

SAINT -REMY 
V* Rencontres musicales 

Collégiale Saint-Martin, le 28, A 
21 El 30 : A. Lagoya, guitare (Sc&r- 
lattl, G1 allant, Sor, Tarrega, Albanie) 
Dimanches musicaux 
Andltoxlmn Henri-Rolland, te 27. 
â la bu : 7. Agueesy, piano (Usât. 
ScarlatU, Schubert, Thalîcoveky). 
Mbsiqnes multiples 
Hôtel de Lublèrea, le 28 : Oossl 
Anats, Tan, la Maria (piano, citants 
brésiliens). 

Le 29 s 7. Couturier. J.-P. Celea. 
Hnmalr, Tudor, Je&nneau. 

Le 90 : J. Bocal to. Zi. Scia via. Por- 
tai Humalr. Lubat. 

Le 31 : EL Tester, J.-CEl Oapon. 
PEl Deschepper, Oriental Wlnd, 
M. Portai. 

SALON 

Nuits de Z'Emped 
XI» Festival de Jasai 
Le 25, â 21 h. 30 : Fats Domino et 
Cour Renaissance, le 24. â 21 h. 30 : 
J. Williams. B. AlnmnL . 

SAUSSET-LES-P1NS 
Semaine musicale de la cfite Bleue 
Salle des Arts et de la Cnltnre, le 
23, â 21 h. 30 : Orchestre ds chambre 
d'Heidelberg (Tèlsnann, Vivaldi 
Mozart) ; le 26, & 21 El 30 : Recita] 
itmm. ds Pi&ts i le 28. A 21 II 30 : 
Récital T. BoukoCT, piano (Bach, 
foihnmftnn, Beethoven) ; 1e 30, A 
21 El 90 : le Trio Brahms (Korért, 
Brahms, TcEiaEkovsky). 


XXV* Nuits de la GttadcUe 

Cloître Salnt-Domlnlque, le 24, A 
21 El 30 : Bnsemble baroque de Pa- 
ria. 

Cathédrale, le 26, â 21 El t Or- 
chestre et ohorara de Paul Knentz. 

Théâtre de la Citadelle, le 27, à 
21 h. 30 : Ballet Royal de Wallonie, 
N. Pontols, C. Atanaseoff (la Belle 
au Bols Dormant). 

Sophla Antipolis 

Amphithéâtre de plein air. 21 11 30, 
le 23 : Orchestre Pro Arte de Mu- 
nlch, dlr. E. Redel (Vivaldi, Bartok, 
Quantz, Beethoven. Meodassolm) ; 
le 26 : M. Zeltser, piano (Schubert, 
Liszt, Chopin, Froflcoflev) ; le 28 : 
Bella Lewitzfcy Dance company; lo 
30 : Orchestre phllExaimantetie de 
Monte-Carlo, dlr. C. (Hbanlt, R 
Malahy, violoncelle (Weber. Dvorak, 
Brahms). 

CARPSNTRA B 

Théâtre de Plein Air, XL El 30. tea 

23 et 28 : la PérioEiole. Orchestre 
philharmonique de Nlce-Côto-d'Azur, 
dlr. P. Dervaux ; les 25 et 26, Ballet 
royal de Wallonie, N. Pontols. C. 
Atanaeeoir (La Belle au bote dor- 
mant) ; le 30 ; Concert Ohoralles 
« A Cœur joie i : le 31 : Ballet 
national du Sénégal. 

Cour de la Charité, 21 El 3a le 

24 : Théâtre de rec h erche de Mar- 
seille (le Songe d’une nuit d’été) : 
le 26 : J2 Floyd, piano (Debussy. 
Beethoven, Chopin, Albenlz. Froko- 
fleff). 

Cathédrale Salnt-Slffreln, 21 El 30, 
le 24 ; D Erllh, violon. Mine Dave- 
net-Vaur, orgue (CaréllL BocIl Vi- 
valdi). 

Stade de la Roseraie, 21 11 30, le 
29: Jazz, W. Jackson. D, Bverly. 

VAISON-LA-ROMAINE 
Théâtre antique. 21 El 30, le 23 : 
C. Aznavour ; les 28. 30 et 31 : La 
Nuit des rois ; le 29 : O. Nougaro. 

Théâtre des Pouilles, 21 h. 30, le 

24 : Concert Una Ram os ; le 26 : 
J. et P. Préboist (« Le Stire frater- 
nel s) ; le 27 * Guy Bonnet chante 
la Provence d'aujourd'hui. 

VXUjENBtrTO-IÆZ-AVlGNON 

Eglise, 19 El, 1e 23 : Musiques II- 
turglqnes des communautés de Jé- 
rusalem ; la 26 : Ensemble cEiy- 
prlote (chanta populaires de l'épo- 
que des Croisées) (Abbaye de Se- 
nanque, le 25, 19 h.) ; 14 h, 30, le 

25 : Répétitions publiques de J. Mul- 
ler. 

Tinél, 19 El. le 24 : Concert de mu- 
sique électro-acoustique ; le 27 ; 
G. Gamin (flûtes perverses) ; 
17 11 80, le 23 : Comédie-Française 
(«Des travaux et des jours») ; les 
25, 26 : Comédie-Française (« le 

Cante Jondo », de Lorca) ; 22 El : 
les 23, 25, Tl ; m. de Manias {« Apol- 
linaire le mal aimé») ; Jea 24, 26 : 
Dominique Boudait («l'Illusion co- 
mique - formes animées) ; les 24, 26, 
28 : T. Marc, C. Heggen (mimes). 

Cloître dn Cimetière, 22 El : tes 24, 
25 : Bread and Puppet (i le Pain ») ; 
le 26 ; Représentation de la Un du 
stage de Jennlfer Muller. 

Collégiale. 22 h. : les 23, 28 : Com- 
pagnie dea marionnettes de Nantes. 

Boulangerie, 16 11 : les 23, 25, 27 : 
les Aventures de L'archer TI - Om- 
bres chinoises ; les 24, 26, 28 : Théâ- 
tre en ciel («le Jeu du feu»). 

Festival méditerranéen 
des Jeunes Interprètes 


Le 25 : Paco do Lucie (guitare 
flamenca). 

AMEUK - IiES - BAIN S, PÀLAIiDA 
Le 26: Ensemble baroque français 
(TelemaniL Bach, Hay n, Vivaldi). 

LA GRANDE-MOTTE 
Le 27 : Ensemble baroque français 
(Bach, Mozart. Bolsmorder, Vi- 
valdi) ; Théâtre de Verdure, 21 11. 


MON ONCLE 
DIMERIQUE 

ELTSEES UKflUI 
sous-titré anglais 
HA DTE FEUILLE 
7 PARNASSIENS 
NATION 

SAINT-UZARE-PASOIUEN 

CAUGULÀ 


U DN TE-CARLO 
STUDIO SAlNT-CERMAIN 
NATION 


IA HORDE SAUVAGE 


FRANCErELTSEES 
70 SUR stflrfis 


LADY MACBETH 


IULÏYEFEUU1E 


IE SeiF EST Bl PRISON 


ElYSEES UNCOIH 
7 


Z« 23 : Münty AlWiBite QuarHt, 
â. Adama, Don Pollen Qtttttet, 
Dtny Olllepslo Quartet ; la 34 ; 
Didier Loekwood groupe, ObmonU. 
Sfem Oetz. 

pesttYil <1* Pionnes 


Matoon dea »rte et de la culture, 
le 23, 4 21 h. 15 : Musique et pein- 
ture, F. JMadowM, {Debww. 
MHndMiL Schu mann ) - 


Salle de la Cité de la Ja nt i ew i, 
le 31, 4 21 b. 15 : K Le»n pteao 
(ScarLattl, Beettwven, Fauré, Cho- 
pin, Uessdaen). 

RHONE- ALPES 


Prieuré, le 25, 4 21 b. 15 : EmcmUi 
Secolo B sirocco, aol : lt Deboct fVl- 
valdl, TelemazL Mozart). ; te 26 : 
Quatuor bulgare DAmov (fichubezt. 
Beethoven. Borodlne)- 

GANNAT 
Folklore mondial 

Le 24, à 21 El : Rosna-Kltka 
(Sofia). Burtoun (Soudan). 

Le 26, A 21 h. : B j erre Hexreds 
Falke Dansera do Hdcsens (Dane- 
mark). de Grodno (Bsn ssle). 

Le 28, à 21 II: Les Jollvettes de 
Reims, Khartoum (Soudan). Bnaezn- 
ble des Enfants de Pas» (Hongrie). 

Le 29. A 14 h. 30 : Panorama 


Le 29, A 14 h. 30 : Panorama 
(France, Hongrie, Danemark. Miüal - 
ale, PcatueaU Bulgarie, UA8JL 
fiSidan-.) ; A» hT: tedlnternario- 


naL 

Festival de m 


nslqne 

SON-CI 


Le 27, A 16 El 30 : Quatuor bulgare 
(Beethoven, Dvorak. Borodlne). 

ROMANS 

Senalnes de musique contemporaine 
Fo y e r du Théâtre, le 24, à 
21 11 30 : G. Garda, flûte. Trio 
vocal G. Relbel (Re£bel, Cngnlot, 
Berlo). 

Créât, le 25, â 21 11 30 : Le Grand 
Orchestre de Jazz de la Drdme, dlr. 
A. Brunet, e oh G. Bartinl, saxo. 
Quartet KL BoîaL L. Konltz. 

SAINT-DONAT 

Collégiale, 21 El, le 24 : Récital 
d’orgue, clôture de l'Académie d'été 
(Bach). Le 26 : M.-C. Alain, orgue 
(Bach). Le 28 : Orchestre de cham- 
bre d'Heidelberg; dlr. L Ftels (Bach, 


Théâtre/ 


(Lee J cura de relâcha soit Indiquée 

entre parenthèses.) 

Les salles subventionnées 
et municipales 

COMEDIE - FRANÇAISE <295-19-20). 
20 h. 30. mat dim. 14 ta. » : 
Buy B la*. 

CABRE SILVIA MONPOBT <531- 
28-34), les 33 et 90. 4 15 lu 30; 
les 28 et 27, à 14 h. rt 10 h. 30 : 
Cirque QrQss à l’andsiine. 

Les autres salles 

AIRE LIBRE (322-70-78) ÇDlm., 
Iuzl), 20 h. 30 : Délire A deux. 
22 h. : Prospeotus. 23 h. : la 
Cou elle des f ous. • ■_ - 

ATELIER' thbatbb nn vrv« <388- 

59-11) (Dlsu lui L), 20 b. 30 : les 
Bonnes, 

CARREAU DU TEMPLE (024-53-38) 
(Mar.), 21b. ï le Clique da Mo- 
lière. 

CONCIERGERIE (724-14-18), A par- 
tir du 28, 21 b. : la Rose et le Far. 

COMEDIE ITALIENNE (321-22-32) 
(Dim. soir, luu.), 21 11, mat. dlm. 
15 h. 30 : la LocaruUsra. 

ESSAZON (278-48-42) DlSL, lUXL), L 
20 h. 30 : Histoires vraies de Man- 
passent ; 22 h. : les Bazm.es. — 
n, 20 h. 30 : la Princesse ds Baby- 
lone 

FONTAINE (874 - 74 - 40} (Dim.), 

20 h. 45 : Tupao-Tosco, la »■*««« 
de la mémoire. 

GAITE - MONTPARNASSE (322- 
18-18) (DIsl, tunJ, 20 ït 15 : Ru- 
fus, 22 h. : Le Fin Nogl est une 
ordure. 

GALERIE 55 (320-03-51} Ç Dlm_. 

luu.), 22 b. 15 : Tu causa, tu cau- 


HOTEL DE FOUBCT (241-41-45) 
(Dlm.), 21 h. : Les exploite d’Ar- 
lequln. 

BUCHETTE (326-30-99) (DImO, 
20 b. 30 : la Cantatrice dbauva ; 
la Leç;oD. ■ ■ 

LA B KU T HHK (874-70-00) (Dbxu, 
lun), 21 h. : Un ni qu’a des mal- 



29 : Orebest 
delbezfc dlr. 
orgue (Bach, 


TUemaan. Fischer). Le 
être da chambre o.'Hat- 


Haeadel, VteaMl). 


S2UM de Salnt-Oerrals, le 27, A 
21 fi. : Récital J. Monubhb piano 
(Schubert, Beetboreu. Debua^). 


mil, Léon CurraL 20 h. 45, le 23 : 
Trio Michel OcaUUer. JÆ Jeuay- 
rtertre. o. Johnson, Trio Ammites. 
Hal Singer ; le 24 : The Golden Gâte 
Quartet, 


TbéAtre astique, le 24, A 21 h. 30 : 
Ballet royal da Wallonie, N. Pontols, 
a Ateausof (la Belle as bols dor- 
mant) ; le 29, A 21 h. 30 : Ballet la- 
tezzratkmal de Care^iw. 

Cathédrale Salat-Maurloe, le 23, 4 
21 h. 15 : Orchestre et chorale Penl 
Knentx (M. A. Charpentier : Te 
Deuzn, Mosart : la Messe dn couron- 
nement). 

XV e FESTIVAL 

Estival de pains 

(329-37-57) 

Eglise Saînb-Gexmaln-dca^PtAs. tea 
23 et 24, à 20 11 30 : Nouvel 
Orchestre philharmonique de 
Radio-Franc^ dlr. : J. BUot Gsr- 
dinar. The Montevaxril Choir (LuiiU 
Haendel). 

Condficssrlfi, ls. 24, â 18 11 30 : 
Trio à cordes Rréisstf, <X Chezet» 
Y. F ou rni (Haydn, Ronisél, Fran- 
çaise Mozart). 

Salle ânbet-RBB, 1e 26 â 18 El 30 : 
• Quintette ds cuivre, G. T ou vro n 
(Hdlbotzi, Manier, Bioh, HbrowltB, 
Pétrel. JoplizL— ) 

Grand Htttd, te 25, à U h. 30 : Trio 
Delta (Beethoven. Ulo). Le 26, â 
21 El : R. BoIlezL. J. de Baenhou-* 
ver (O. et & RchTimann. Wolf, 
Mailler). 

Hâtai Intercontinental, te 26, â 
18 h. 30 : Universal Muste Bnrém- 
ble (FrescobaZdl, Mao haut, 
CJPsE. Landlnl). 

Eglise Salnt-Merri, 1e 26, A 20 h. 30 : 
Boston Muséum Trio (Coaperln. 
Lectelr. agamis). 

Eglise Satnl^Stfenne-dn-BCoiit, le 29, 
4 18 h. M. et 20 b. 30 : RnsemMe 
A Sel Tod (C. de Momies). . 


THEATRE DE L’UNION (770-80-94), 
ZIA, Jours pain : le Tartuffe. 
Jours Unpslxs : l’Ame. 

THEATRE U (230-47-47) (Dlm. SOIT- 
lun.), 21 h, mat, dlm* 10 b. : 1a 
Mire coapable. 1782. 

TRISTAN BERNARD (522-08-40), 
21 lu (dura, le 27). 15 h. : Un 


LUCERNAXBE (544-57-34) (Dlm.), 

L : 18 h. 30 : En compagnie d'Ap- 
poUnalre. 20 b. 30 : Haute surveil- 
lance. 22 h. 15 : le Journal de Nl- 
jlnsby ; 

n : 18 h. 15 : Idée fixa. 20 h. 30 t 
les Quatre Jumelles. 22 h. 15 Af- 
ter Llrarpool ; 

m : Parlons trançals. 22 h. 30 : 
Notre-Dame de l'Informatique. 

MARIGNTf (225-20-74) (Dlm. SOlï, 
lun.), 21 lu mau dlnu 15 b. 30 : 
Hean, désordre et génie tdem. le 
27), selle Gabriel (Dlm. soir, 
lun) 21 h, mat. dlnu 15b. et 
10 h. 30 : Albert (dem. le 27). A 
partir du 28. 4 21b. : lee Dertz 
Suisses. 32bA0 : AnnbmMC 2. 

MICHEL (285-35-02) CLunJ, 21hTu: 
Duos sur canapé. 

MONTPARNASSE (320 - 89 - 90) 
(lun.), 20 b. 30; mat. dlm. 15 h. 
et 15 h. 30 ; la Cage aux folles, 
n : Vend* sam. 22 h. 30 : Juge- 
ment, 20 h. 30 ; Boeenezante et 
Gulldenstelii sont morte (dem. 
la 28). 

PALAIS DES GLACES (007-49-83) 
(Dünj, 30 h. 30 : le Fsrrt aimera 
trois fols. 

PRESENT (208-02-55) (Dlm. ecdr^ 
lun.), 20 b. Sa mat. dlm, 17 h. : 


VARIETES (233-09-92) (Dlm. oolr, 
lun.), 20 h. 3a mat. dlm., 15 h. 15 s 
Je ma voir voir Mtoussov. 


Les cafés-théâtres 

AU H EXT FrN (290-29-35) (D.). 
21 h. 15 : la Collection ; 22 b. 30 : 
la Benrenchs (te Nana; 23 h. 45 1 
. A Rlyage. 

BISTROT BEAUBOURG (271-33-17) 
(Mar:), 20 h. 15 : Deux pour le 
prix d'un ; 21 b. 30 : Naphtaline ou 
la Faim dn mythes 
BLANCS - MANTEAUX (897- 18-70) 
(DJ. 20 h. 15 : Areuh = MO 2: 
21 h. 30 : G. Cuvier (D, IO s 
' 22 b. 30 : lee Btigw. 

CAFE DTEDGAR (322-11-02) (D.) L 

20 h: 30 : Sceun slamolsee cher- 
chent frères ; 22 h. ; Cote- 

gte -mol la Boums. — IL 22 h. 30; 

CAFBSSAXOK (273-40-42) (DJ, 22 h. ; 
Jacques Cberby. 

CAVE DE LA GARE (278-52-51) (D, 
LJ. B 11 10 : B. Gotainer, 
Coluche ; 22 h. : C Couture. 

LE CLOWN (5HHXM4), 22 h. 30 î 
CaTconc*. 

LE CONNETABLE (277-41-40) (DJ, 

21 b. 30 : Dons la rue ; 22 h. 30 : 
Garni vaL 

COUPE - CHOU (272-01-73) (DJ, 

20 h. 30 : la Petit Prince ; J„ V, 
S, 2 1 b. 30 ; J. -P. Bnwi finl - 

COUR DES MIRACLES (548-05-60) 
(DJ. 20 h 30 ■ N. Pemra; 21 h. 30 : 
la MSthmstta ; (D, LJ, 22 h. : 
Snayn donc nos pédales. 

LB CROQ-DIAKANTS (272-30-08) 
(u. L) , 20 fi, 3o - boum ; 

21 b. 45: Chiens de pique ; 23 b. : 

L’ECUME (542-71-18) (DJ. 20 b. 30 : 
A Nlxet (dernière le 26) : 22 b.. 1 
J-P- Résinai ; lea 24, 25 4 23 h, 45 : 


LE FANAL (233-91-17) (DJ. 19 h. 45 î 
L'une mange, l’autre boit. 

LA MIRANDIERE <229-11-13), 
92 JÜl U : B. Wcxftrr. 

LE PEMT CASINO {278-86-60} (D.)g 
L 21 11 . : Bicontannol votre 

. enfance ; 22 El 16 : Du moment 
qu'on n'est pas sourd* — IL 21 lu : 
Bl te concierge savait; 21 11 45, 
lîto- â 22 El : Suzanne, ouvre- mol. 

POWT- VIRGULE (278-67-02) (D, 

L), 20 El 80 : Tranchas de vie; 
21 b. 30 î Cherche homme pour 
faucher terrain en pente : 21 b. 45: 
Jean-Marle Comllle. 

S E. t J BI l DID (887-33-830 (D, LO, 
21 h, Sam. 4 20 b. 30 et 22 h. 30 : 
BHe volt dee naine partout. 

THEATRE DE DDC-HBUBBS (806- 


SAINT-GBORGBS (878-83-47) (Dim. 
soin, lunj, 20 hjfi, . mat. dim 
15 h. : 1* Alds-mémolre. 

T AI -THEATRE tKRSSAI (247-11-51) 
le 23. à 20 h. 30 : les Bonnes. 

THEATRE D’EDGAR (322-11-02) 
(Dimj 20 h. 40 î En plan dans la 
mi ne. 

THEATRE EN ROND (387-88-14) 
(Dlnu lun.). 30 h. 30 : Hula-cloa. 


67-48) (DJ. 20 b. 30 : les Jumelles; 
£ > J° : Ooeagne et DeUuney; 
22 h. 30 : Otto Werntiy. 

THEATRE DU avawaïa (378-50-37) 
(D[J, a h. : Phèdre 4 repearer. 

THEATRE DES 4M COUPS (339- 
39-09) (DJ, 20 b. 30 : Patpapa: 
21. b. 30 : Le baleine blanche fit 
Jaune ; 32 h. 30 : D. BaralnKa. 


Danse 


HOTEL CARNAVALET (278-60 
jeudi, vbo, aun. ahh , 21 h. ; 
ballets fciBtotiqiua dn Marais. 
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DES SP ECTACLES 

^ ■ 

Cinéma/ 


ta films marqués (») sont Interdite 

aux moins de treize ans 
(**) ans moins do «Mi-huit ans 

La cinémathèque 

CHAILLOT (704-24-24) 

MERCREDI 23 JUILLET 

15 h. et 19 II s Lb patrimoine clnâ- 
matograpiUquo français (15 11: 
J’accuflô* d’A. G&nce; 1S 11 : la 
Femme de nulle part, do L. Dellnc) : 
21 h. : Station terminas, de V. de 
Ëlca. 

JEUDI 24 JUILLET 

: - Ie Quarante et unième, de 
G. Tcboukral ; 19 h. : Le patrimoine 
cinématographique français: Fièvre, 
de L. Dellnc ; le Chemin d'Emoa, de 
L. Dellnc ; îl h. : Première victoire. 
d'O. Praminger. 

VENDREDI 25 JUILLET 
15 II : . The Crlmson Umono, de 
S. Fuller : 19 h. : Le patrimoine ciné- 
matographique français : l'Homme 
du large, de ML L'Herbier ; 21 h. : les 
Quatre File de K&tie Bld or, 
d’H. Hathaway. 

SAMEDI 26 JUILLET 

15 11 : Et l'acier fat trempé, de 
M- Donsko! ; 17 h. et 19 h- Le patri- 
moine cinématographique fmn çn lB : 
Tih Mlnh v de L. Fenlllade ; ai h: 
Un second Bouffie, de G. Blaln. 

DIMANCHE 27 JO TLUET 

15 IL : Laurel et Hardy ; 17 11 et 
19 b. : Le patrimoine cinématogra- 
phique français: Tlh de 

L. Fenlllade ; 21 h. : Cousin, coup 
sine, de J.-C. Tachella, 

LUNDI 28 JUILLET 
BelAche. 

MARDI 29 JUILLET 
15 h. : Nicolas et Alexandr a, de 
F.-J. Schaftner ; 19 h. : Le patri- 
moine cinématographique français: 
Faits divers, de CL Autant-Lara ; 
Villa destin, de M. L’Herbier; la 
Souriante Mme Beu de t, de G. Dulac ; 
21 L : Sweet Chazlty, de B. Fosse. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

MERCREDI 23 jujoû LE T 
15 h. : Le patrimoine cinémato- 
graphique français : Eldorado, de 

M. L'Herbier; 17 11 : L'Etudiant 
de Prague, de B. Bye; 19 h, : les 
Hauts de Hurleront, de L. Bunuel. 

JEUDI 24 JUILLET 

25 h. : Le patrimoine cinémato- 
graphique français : L’Atlantide, de 
J. Feyder; 19 h. : El Pisito, de 
M. FerrerL 

VENDREDI 25 JUILLET 

15 11 : Le patrimoine cinémato- 
graphique français : CnlnquebUle, 
de J. Feyder: 17 h. : Enthousiasme 
ou la symphonie du Donbass, de 
D. Vertov : 19 h. : la Vent, de 
V. SJostrozzL 

SAMEDI 26 JUILLET 

15 h. et 17 h. : Le patrimoine ci- 
nématographique français : Judos; 
de L. Fenlllade: 19 h. : la Passa- 
gère, d’A. Bank; 21 h. : le Blgne 
du lion, d'E. Bohmer. 

DIMANCHE 27 JUILLET 

15 h. : Le patrimoine cinémato- 
graphique français : Jndez ; 17 h. : 
la Terre. d’A. Dovjenfco; 19 h. : la 
Mère, de Poudovlâne; 21 h. : les 
Damnés de l’océan» de J* trou Stern- 
berg. 

LUNDI 28 Jli U i L i ^ r 

15 h. : Le patrimoine cinémato- 
graphique français : Don Juan st 
Faust, de M. L'Herbier ; 17 h. : 
Ingeborg Bolm, de V. SJostrom ; 
19 h. : Zvenlgora, (TA. Dovjenko. 

MARDI 29 JUILLET 
Relâche. 


Les exclusivités 

L’ALBUM DE MARTIN SCOESESE 
(A., TA) ï Spée-de-BolB, 5* (337- 
57-47). 

ALI EN (A- v.o.) <**) (70 mm) : 

Broadway, 16" (527-41-18). 

AMERICAN GIGOLO (A-, VjO.) : 
Saint-Michel. 5" (328-79-17) ; 

Paramoont-Clty, 8* (562-45-78) ; 
Paranj oun t -EîyséEB, 8" (359-49-34) ; 
v.f. : P aramo unt-Opéra, 9" (742 - 
56-31) : Paramount- Montparnasse, 

14» (329-90-10). 

APOCALYPSE NOW (A-, VA) (**) : 
Denîert, 14 e (354-00-11). 

AU-DELA DE LA GLOIRE (A-, V.o.) 
(-) : Epée de Bols, 5» (337-57-47) ; 
vi : Cln’Ac. 2" (296-80-27) ; Calyp- 
so. 17* (380-30-11). 

LE BATEAU DE LA MORT (A-, V.O.) 
(•) ; Biarritz, 8* (723-89-23) ; v.f. : 
Rez. 2" (236-83-93). 

BIENVENUE Ur. CHANCE (A-, v.o.) : 
U.G.C. Odêon, fi» 1325-71-08) ; Nor- 
mandie, 8» (359-41-18) ; vl. : Bien- 
venue-Montparnasse, 15* (544-25- 
02 ). 

CALIGULA fit, v. angL) (»*> : 

Saint-Germain Studio, 5» (354- 

42-72) ; Monte-Carlo. 8" (225-09- 
83) : Biarritz, 8» (723-59-23) ; v.f. : 
A.B.C.. 2" (236-55-54) ; U.G.C.- 

Opénu 2» (281-50-32) ; Montpar- 
nasse 83. 6" (544-14-27) ; Lumière. 
9» (246-49-07) ; Nation. 12» (343- 
04-67} ; Pauvette, 13* (331-56-86) ; 
Mistral, 14» (539-52-43) : Maglc- 
Conventlon. 15* (828-20-64) ; Mu- 
rat. 16* (651-99-75) : Cllchy-Pathé 
18" (522-16-01?. ^ 

LE CAVALIER ELECTRIQUE (A, 
vj}.) : Elyséea - Point - Show. 8" 

(225-67-29). 

LE CHAINON MANQUANT (Pr.- 
BçIr., v. angL) : U.G.C.-Danton, 6® 
(329-42-62) : Balzac, 8* (561-10-60); 
yJL : Caxnéo, 9" (246-66-44) ; Mira- 
mar, 14* (320-89-52)- 

CHARLXE BRAVO (Fr.) (•> : écrite, 
2- (742-60-33) : Ambassade. 8* (359- 
29-08) ; Fauvette, 13* (331-56-86) ; 
Gaumont-Sud. 14° (327-84-50) ; 

Mon tparn nsse-Fathé. 14- (» 

23) ; Cambronne. 15* (734-42-96) ; 
Wepler. 18* (387-56-70) : Gaummit- 
Oambetta, 20* (636-10-96)- H 

LE CHRIST S'EST ARRETE A 
EBOLK (Xt* væ.) : Studio de la 
Harpe. 5- (354-34-63); Pagode, 7’ 
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(705-12-15) ; Athéna. 12» <343- 

07-48); U.Q.C. Marbcnf, 8* (825- 
18-45) ; Stndlo RazpaO, 14* (320- 
38-98). 

5. % DE RISQUE (Pr.) : Quin- 
tette, 5* (354-35-40) ; TVK^g"*". 8” 
(359-92-82) : Parnassien, 14* (329- 
83-11), 

LB COLLEGE EN FOUS (A-, vJ.) : 
Mistral, 14* (539-52-43) ; Tourelles, 
20" (364-51-98). 

CONTES PERVERS (Fr.) (**) ; 

U. G.C. Danton, fi* (329-42-82) ; 

Bretagne. 8* (222-57-97) ; Oameo, 
9* (246-68 >44) ; U.OÆ. Qare de 
Lyon. U» (343-01-68) ; MezénrlUe. 
9» (770-72-86) ; Magie- Convention, 
15* (828-20-64) ; Ermitage, 8» 

(359-15-71). 

DON GIOVANNI (Pr.-IL, v. lt.) : 
Forum-Ciné, l" (297-53-74) : Ven- 
dôme. 2" (742-97-52). 

ENQUETE SUR UNE PASSION (A* 

V. O.) («) : studio Cujas. B» (354- 
89-22). 

L’ETOILE NOIRE (A., v.o.) : U.G.C. 
Odôon, er (325-71-08) ; (vJ.) : 

Secrétan, 19* (206-71-33). 

LB FAISEUR DE SUISSES (Sois.) : 
Marais, 4* (276-47-68). 

LE GANG DBS FRERES JAMES (A* 
v.o.) : Colisée. 8* (359-29-46). 
CIMUE SHELTER, THE ROLLING 
STONBS (A, ta) 1 Vldéostone, 6" 
(325-60-34). 

HAÏR (A„ v.o.) : Pelais dee Arts, 3» 
(272 -62-88) ■ 

LES HERITIERES (Hongn VA.) : 
Saint - André - des - Arts, 6" (326- 

48- 18) ; Parnassien. 14* (329-83-11) ; 

Biarritz, 8» (723-69-23) ; (vl.) : 
Ternes. 17» (380-10-41) ; TJ-O-C. 

Opéra. 2* (261-50-32). 

L’IMMORALE (Pr.) (**) : Bex. 2» 
(236-83-93) ; U.Q.C. Danton. 6" 
(329-42-62) ; Ermitage, 8» (359- 
15-71) ; Oaméo. 9» (245-66-44) : 

U. G.C.-Gare de Lyon, 12* <343- 
M-59) ; U.Q.C. Gobelins, 13» (338- 
23-44) ; Mlramar. 14" (320-89-52) ; 
Convention Saint-Charles, 15* (579- 
33-00) ; Paramount - Montmartre, 
18» (606-34-25). 

TE VAIS CRAQUER (Pr.) : Biarritz, 
8" (723-69-23) ; Hausamann. 9" (770- 
47-55). 

SRAMER CONTRE BRAMER (A.. 

V. o.) : Quintette, 5" (354-35-40) ; 

Marignaa, 8» (359-92-82) ; vX : 
Cap ri, 2" (508-11-69) ; Montpar- 

nasse 83. 6" (544-14-27). 

LADY MACBETH SIBERIENNE (Pal., 
vjo.) : BautefeuUle, B» (633-79-38) ; 
Olymplc, 14" (542-67^12). 

LES LOUPS DE HAUTE MER (A., 
v.o.) : Paramount-Clty. 8" (562- 

45-76) ; vJ. ; Paramonni-Opéra, 9e 
(742-56-31) ; Paramoun t-Montpar- 
nasse, 14" (329-90-10). 

LULU (Pr.-All, v.o.) (**) : Studio 
Alpha, S" (354-39-47). 

LA MALEDICTION DE LA VALLÉE 
DES ROIS (A^ v.o.) : Publiais - 
Champe-Ehnées, 8" (720-76-23). — 

VJ. ; Paramount- Opéra. 9" (742- 
56-31) ; Paramount-Uaillot, 17" 
(758-24-24) ; Paramonnt-Marlvaux, 
2" (296-80-40) ; Paramoun t-BaatlUe, 
32» (343-79-171 ; Paramount- Mont- 
martre, 18" (606-34-25) ; Conven- 
tion-Saint- Charles, 15" (579-33-00); 
Paramount -Mon tpamaaaa, 14* (329- 
9 0-10) ; Paramount - Orléans, 14» 
(540-45-91) ; Paramount-Qalaxle. 13" 
(580-18-03) ; Passy. 16» (288-62-34). 
MANHATTAN (A, v.o.) ; Studio 

Jean- Cocteau. 5» (854-47-62). 

LB MARIAGE DE msbt* BRAUN 
(AIL, ta) : duny-Palace, æ (534- 
07-76). 

MON ONCLE D’AMERIQUE (Fr.) : 
Oamnont-IM Halles. X” (297- 

49- 70); 'BUUtz, 2*- (742-60-38) ; 

Marignan. B» (359-92-82) ; Elysôes- 
Llneoln, 8» (359-36-14) ; Salnt- 

LazarB-Puquler, 8" (387-35-43) ; 


LES FILMS NOUVEAUX 

CHRONIQUES MARTIENNES, 
film américain, de Michael Au- 
demom — Va : Salnt-Gtermaln 
Hucbotte, 5* (634-ls-aa), Mari- 
gnam S* (359-92-S2). — VJ. : 
Salut- Lazare Pasquler, M» (387- 
35-43), Parnassien, 14* (329- 
83-11), Ganmont-Conrontlozi, 
15* (828-42-27), Ollchy-Pathé, 
18* (522-48-01). 

BRIGADE MONDAINE ; VAU- 
DOU AUX CARAÏBES, dm 
français de P» Mouler (•*) : 
U.Q^.-Danton, 8* (329-42-62), 
U.G.Ce-G«re de tyon, 12* (343- 
01-59), U.G.C .-Gobellns, 13« 
(336-23-44), Mlramar, 14» (320- 
89-52), Mistral, 14a (539-52-43), 
Secrétan, 19* (209-71-33), Rex, 
2> (236-83-93), Helder, 9* (770- 
11-34), Normandie, 8* (359- 

41-18), Paramoun t-Moutmar- 
tre, 18* (606-34-25). 

CACTUS JACK, Hlm américain 
de Hall NeedhanL — V^. 
Cluny-Ecolee, 5 e (354 -230-12), 
Elysées -Cinéma, 8* (225-37-90). 
— VJ. : Caxnéo, 9» (348-66-44), 
U.QXX-Gare de Lyon. 1^ 
(343-01-59), U.G.C.-Gobelins, 
13> (336-23-44), Murat, 16* (551- 
99-75), Secrâtaxi, 19* (206- 

71-33), Convention Saint-Char- 
les. 15* (579-33-00). 


Nation, 13e (343-04*67) ; Haute- 
feuille, O 4 (633-79-38) ; Parnassien, 
14° (339-83-11) ; Gaumont-Oonron- 
tlon. 15" (828-42-27) ; 14-JulDet- 
Beaugreuelle. 15» (575-79-79). 

U5S MON STRESSES (IL, vJ.) Z 
Paramount - Marivaux, 2» (2 9 6- 
80-4ÔI. 

NÏMTZ, RETOUR VERS L'ENFER 
ÇA^ VXK) : U.G.C.-Odéon, 0" (325- 
71-08) Î Ermitage. 8» (S59-15-7D : 
VJC. : Rex, » (236-83-98) ; U.G.C-- 
Opéra, 2« (261-50-32) ; Bretagne, 6* 
(222-57-97) : O-G-C.-Gobellns. 13° 

(336-23-44); Mistral, 14" (539-52-43); 
Murat, 16» (651-99-75) ; Magic- 

Convention, 15" (828-20-64) ; Para- 
mount-MallIoU 17" (758-24-24). 

LE PRE (XtL. ta) : 14-JuUlet-Par- 
nasse, 6" (326-58-00). 

LB PRISONNIER DE LA RUE (Fr.) : 
Salnt-Séverln, 5" (354-50-91). 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A»« v.o.) : Quintette, 5* <384- 

35-40) ; Gaumont- les -Hall ee, l« r 
(297 - 49 - 70) ; Pagode, 7» (705- 

12-15) ; Colisée, 8" (359-29-48). — 
VJ. : Impérial, 2" (742-72-52). 

LB ROI ET L’OISEAU (Fr.) : Epée 
de Bols, fi" (337-57-47) ; Cinocbe 
’ Salnt-Genualn, 6" (633 - 10 - 82) ; 
Athéna, 12* <343-07-48) ; Studio de 
l’Etoile, 17" (380-19-93). 

LE SAUT DANS LE VIDE (Fr.-It^ 
v. lt.) : 14-JuUlet-Paraasse, 6" (326- 
58-00). — VJ. : 14-JuillBt-Eaamie, 
11" (S57-90-81) ; 1 4- Jul Uet-Beaogre- 
nellè, 15* (575-79-79). 

LE SHERIF ET LES EXTRA-TER- 
RESTRES (A., v.o.) : Êlysées- 

Pûint-fihow, 8* (225-67-29). — VJ. : 
Berlitz. 2® (742-60-33) ; CÜchy 

Pathé, 18* (522-46-01) ; Gaumont- 
Gambetta, 20® (636-10-96). 

SHERLOCK HOLMES ATTAQUE 
L'ORIENT EXPRESS (A* V.O.) S 
La Clef, 5® (337-90-90). 

LES SOUS-DOUES iFrj : Marignan, 
6" (350-92-82) ; Richelieu, 2e (283- 
56-7D) ; Uontparnaase-Pathé, 14" 
(322 - 19 - 23) ; CUcby-Pathâ, 18" 
(522-45-02). 

TESS (Ft.-Ajl, v. an.) : Templiers, 
(272-94-56). 

THE ROSE (A., v.o.) : Kinopano- 
rama, 15" (306-50-50) ; Gaumont 
Champs-Elysées, 8" (359-04-67) ; 

Hautefeullle, 0" (633-79-38) ; Mont- 
parnasse - 83. 8 e (544 - 14 - 27) ; 

Athéna, 13" (343-07-48). — V^. : 
Impérial, 2" (742-72-52); Gaumont- 
Sud. 14" (327-84-50). 

Z£ TROUPEAU (Turc, v*.) : Ra- 
cine, 6" (633-43-71) : 14-JUlUet- 

Parnasse, 6° (326-58-00) ; U.G.C.- 
Opéra, 2" (261-50-32) ; Biarritz, 8" 
(723-69-23) ; 14-JiUllet -Bastille, 11" 
(357-90-81). 14 .Millet - Beaugre- 
nelle, 11" (575-7979). 

UNE SEMAINE DE VACANCES (Fr.) : 
Gaumont - les - Halles, I er (297- 
(357-90-81) ; 14-JulUet-Beaugrenelte, 
(575-79-79) ; Paramount- Odéon, 6" 
(325-59-831 ; PubUrifi - Elraées, 8" 
<720-76-23) ; Paramount- Opéra, 9" 
(742-56-31) ; P ar amoont-Gobellna, 
13" (707-12-28) ; Paramount-Monb- 
pamasse, 14" (329-90-10) ; Para- 

mount-MalllOt, 17" (758-24-24). 

LA VIE DE BRIAN (Ail, v.o.) : 
U.G.C. - Opéra, 2" (261 - 50 - 32) ; 

U.G.C. - Odéon, 6" (325-71-08); 

U.G.C.-MarbeuT, 8" (225-18-45) ; 

Bienvenue-Montparnasse, 15" (544- 
25-02). 

Les séances spéciales 

L’AMOUR A LA VILLE (lt-, v.o.) : 
Olymplc. 14* (542-07-42), 18 h. (sf 
S., D,). ^ 

CARRIE (A^ vxL) (••) ï Calypso, 
17" (380-30-U). V* S-, 24 h. 30. 

LE CIRQUE DE MOSCOU (Sov„ 
vlj : Cosmos, 6" (544-28-80 ), 16 h* 

LES DOUZE TRAVAUX D’ASTERIX 
(Fr.) : Broadway. 16" (527-41-16), 
14 h. 

L'EMPIRE DES SENS (Jap-, v.o.) : 
B t- André-des- Arts, 6° (326-48-18), 
12 h. et 24 L; Balzac, 8" (561- 
10-60), tAJ. 

FRITZ THE CAT (A^ v.O.) (•*) : 
Bt- André-des- Arts, 6" (326-48-18), 
12 h. et 24 h. 

LA GRANDE BOUFFE (Fr.-It.) (•*) : 
Studio de l'Etoile, 1" (380-19-93)» 
S*. 24 h. 

HAROLD EF MAI7DE (A^ VJO.) : 
Luxembourg, 6" (633-97-77), 10 h., 
12 lu 24 Jr. 

HORROR SHOW (A-, v.o.) (••) ; 
Espace Gaîté, 14* (320-99-34), 22 h. 

INDIA SONG (Fr.) : Le Seine, fit 
(325-95-99), 12 11 15 (sf D.). 

L’INNOCENT (lt., vjo.) : Olymplc, 
14" (542-67-42), 18 h. (sf S-, D.l. 

JAN1S JOFXJN (Ah v.o.) : Olymplc, 
14" (542-67-42), 18 h. (sf D.). 

LE LOCATAIRE (A, vxk) : Studio de 
r Etoile, 17 e (380-19-93), 21 h. 45 
(sf L.). 

MAHliBB (A^ v.o.) : Le Belne, 5" 
(325-95-99), 14 h. 25. 

MARATHON KAN (A., v.o.) : 

Luxembourg, 6" (633-97-77), 10 h^ 
12 h.. 24 b. 

MELODIE FOUR UN TUEUR (A., 
v.o.) : Olymplc, 14« (542-67-42), 
18 h. (sf 3., D.). 

LE MESSAGER (An g.. VA) : Palace 
Croix-Nlvert. 15" 4374-95-04), Mer., 
21 h. 30. 19 h. 3A 

LA NUIT DU CHASSEUR (A., vj>.) : 
Olymplc Saint-Germain, 6" (222- 
87-23). 12 h. et 24 h. 

ORANGE MECANIQUE (A^ v.o.) 


<«) : Olymplc, 14" (542-67-42) p 
16 h. (Sf B., D.}. 

PARIS VU FAR_ (Fr.) (C.-Mét.) : 
Bspace-Galté, 14" (320-99-34), 14 h. 
RHAPSODIE HONGROISE (Hong., 
vJ.) z Les Tourelles, 20® (364- 

51-98). J- soir , 21 h. 

ROME, VILLE OUVERTE (lt, v.o.) : 
Studio Gft-le-Cœur, B" (326-80-25), 
13 h. 30 et 15 h. 20. 

SEX O'CLOCK USA (A-, v.o.) («) : 
BtUdlO de l'Etoile, 17" (360-19-93), 
B- D., 15 h. 30. 

LE TAMBOUR (AIL, v.o.) : Epée de 
Bols, 5" (B37-S7-47). 22 h. 
THEATRE DE SANG (A-, v.o.) (*♦) : 
Acacias, 17" (764-97-83), V„ B., 
0 tL 15. 

LE TROISIEME HOMME (Ang* 
V.O.) : Epée de Bols, 5* (337-57-47), 
22 h. 

Les grandes reprises 

A CHAQUE AUBE. JE MEURS (A, 
v.o.) ! Action Christine, 6* (325- 
85-78). 

AFFREUX, SALES BT MECHANTS 
fit., v.o.) : Clnochu Saint-Germain. 
6" (633-10-82). 

AGUIRRE. la COLERE DE DIEU 
(AIL, v.oJ : Studio Glt-le-Cœur, 

6" (326- 80-25). 

L’ANGE EXTERMINATEUR (Rsp^ 
vjo.) : Champ olUon, 5" (354-51-60). 
AMERICAN GRAFFITI, La Suite (A., 
V.O.) : Opéra-Nlght, 2" (296-62-56). 
L’ARBRE AUX SABOTS (IL. v.o.) : 
Bonaparte. 6" (326-12-12). 

BARRY LYNDON (Ang, v.o.) : 
Le Paris, 8 e (359-53-99) ; Haute- 
feùllle, 6° (633-79-38) ; Montpar- 
nasse-Pathé. 14® (322^19-23) — 

VJ. : Impérial, 2® (742-72-52) ; 
Gaumont-Convention, 15" (828-42- 
87). 

LB BLUES ENTRE LES DENTS (A., 
vjo.) z Palais des Arts, 3° (272-62-98). 
BORSAXJNO (Fr.) : Paramount-Ely- 
sées, 8* (359-49-34) ; Paramount- 
Opéra. 9" (742-56-31) : Paramoun t- 
Montparnafise, 14" (329-90-10), 
CADAVRES EXQUIS (It^ v.o.) : Stu- 
dio Bertrand, 7" (783-64-66). 
CERTAINS L'AIMENT CHAUD <A^ 
v.o.) : Action -Ecoles, fi" (325-72-07). 
LB CHARME DISCRET DE LA 
BOURGEOISIE (FT..) Forum-Cinéma 
1"" (297-53-74); Studio de la Harpe, 
5" (354-34-83) ; Elyséea Lincoln. 8° 
(359-36-14); Nation. 12" (343-01-67); 
Parnassiens, 14" (329*83-11). 
CHINATOWN (A^ v.o.) : Quintette, 
5 e (354-35-40) ; Colisée. 8" <359- 

29- 46) ; P.LK. saint-Jacques, 14® 

(589-68-42). — VF. : Bfldnt-Lazare- 
Pasquier. 8" (387-37-43). ^ 

LA DERNIERE FEMME (lt.. V.o.) : 
Palace- Croix-Nlvert, 15" (374-95-04). 
DRACULA, PRINCE DBS TENE- 
BRES (Ang^ v.o.) : TJ.GX). Mar- 
beuf, 8* (225-18-45) ; {y J.) : Mia- 
traL 14" (539-52-43). 

DUMBO (A*, v.o.) : Napoléon, 17" 

(380-41-46). 

t« ENFANTS DU PARADIS (Pr.) : 

Ranelaeh, 16" (28B-64-44). 

L’ENIGME DE KASPAB HAUSER 
(AIL, v.o.) ; Olymplc. 14" (542- 
67-42). 

L’EXORCISTE (A H v.o.) (•*) : 

Gaumont - les - Halles, l* r (297- 
49-70). 

FELLINI ROMA (lt-, v.o.) : À.-Ba- 
zln. 13" (337-74-39). 
FRANKENSTEIN Jr (A_ v.o.) : 

Luxembourg. 6" (633-97-77) ; (vi.) : 

Les Tourelles, 20* (364-5L99). mar^ 
21 h* 

t a GUERRE DES BOUTONS (Pr.) : 
Panthéon, 5" (354-15-04), 

LE GUEPARD (IIl, va) : Quar- 
tier-Latin, 5" (326-84-65), Uaxl- 
gnan, 8* (359-92-82) ; (vJ.) s Ri- 
chelieu, 2" (233-56-70), Montpar- 
nasse - Pathé, 14" (322-19-23) ; 

Gaumont - les - Halles, l" r (297- 
49-70), Gaumont-Convention, 15" 
(828-42-27), Wepler. 18* (387-50-70), 
Cllchy-Pathô, 18* (522-46-01). 
HISTOIRE D'O (Fr.) : Actoa- 

Ch&mpo, 5" (354-51-60). 

HUIT ET DEMI GU v.o.) : Con- 
trescarpe, 5" (325-78-37). 

LA HORDE SAUVAGE (A*, V.o.) : 
Franca-EIyBfiee, 8 e (723-71-11). 

IL ETAIT UNE FOIS DANS 
L'OUEST (It„ VJO.) : Elyaées-Pt- 
Show p 8* (225-67-29) ; (vJ.) : Fau- 
vette. 13" (331-80-74), Caprl, 2" 
(508-11-69), Berlitz, 2* (742-60-33), 
Montparnasse - Pathé, 14* (322- 

19- 23), Cllchy-Pathé, 18" (522- 

37-41). 

JAMES BOND CONTRE Dr NO (A^, 
va) : PubUds-Matlgnon, 8" (359- 
31-97). 

JOHNNY GOT HIS GUN (A-, Vjo.) Z 
La Clef, 5" (337-90-90). 

IRM* LA DOUCE (Fr.) : Espace 
Gaîté. 14" (320-99-34). 

JULES ET JIM (Fr.) ; Saint-André 
des Arts, 6" (326-48-18). 

JAMES BOND CONTRE Dr NO 
(A*, v.o.) : 103 Publiais Matignon, 
8" (359-31-97). 

LE LAUREAT (A_ v.o.) : Cluny- 
Palace, 5" (354-07-76). 

L7TTLE BfG MAN (A^ va) : Noc- 
tambules, 5" (354-42-34). 
M1DNIGHT EXPRESS (A-, va) (*«) 
Cap ri. 2" (508-11-69). 

MOLIERE (Fr.), Calypso. 17" (380- 

30- 11) H. Sp. 

MO NT Y PYTHON, SACRE GRAAL 
(A., vo.o) : duny-Ecoles, 5» (354- 

20 - 12 ). 


LE MONDE — Jeudi 24 juillet 1980 — Page 19 


IA NUIT DES MORTS - VIVANTS 
(A.) (**) (t J.) : Richelieu, 2» 

( 233-58-70). ; Montparnasse- 63, 6" 
(544-14-37). 

NOUS NOUS SOMMES TANT antgR 
(IL v.o.) : Saint-Germain Village. 
B* (634-13-28). 

L’OEUF DU SERPENT (A^ v.o.> : 
Palais des Arts. 3" (272-62-98). 

LE PARRAIN (A.. v.o j) z Templiers, 

- 3" (272-94-56). 

PHANTOM OF THE PARADlSE (A., 
V.o.) : Balzac, 8" <381-10-60) ; 

Quintette, 5" ( 354-35-40 j ; Espace 
GaSté, 14 (320-99-34). 

LE PORT DE L’ANGOISSE <A^ VA) ; 
Btudlo Bertrand, 7" (783-64-66). 
Lucem&lre, 6" (544-57-34). 

PROFESSION REPORTER pt., 
V.O.) : Opéra Nlght, 2" (296-62-56). 

PSYCHOSE (A^ va) : Luxembourg, 
6" (633-97-77). 

QUE LA FETE COMMENCE (Fr.) : 
Clnoche saint- Germain. 6" (633- 
10-82). 

LE REGNE DE NAPLES (AIL, V.O.) : 
Saint-Ambroise, il* (700-89-16) H. 
Bp. 

TOUT CB QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR (À.) <••) 
(v.o.) : Clnoche Saint-Germain, 6" 
(683-10-82). 

LE SHERIF EST EN PRISON (A~, 
va) : Studio de la Rarpa-Hu- 
chette, 5" (633-08-40) ; Elyaôea- 

Llncoln, 8" (359-36-14) ; (vJ.) : 
Parnassiens. 14" (329-83-11) ; Saint- 
Lazare- Pasquler. 8" (387-35-43) ; 
Cambronne. 15" (734-42-96). 

LA SOURIS QUI RUGISSAIT (A— 
v^.) : Eapaoe-GaSté, 14" (320-99- 
34) J. S. Lk 

LA SOURIS SUR LA LUNE (A*. 
v.o.) : Espace-Gaîté. 14" (320-99- 
34) Mer^ V.. D-, Mar. 

LES 39 MARCHES (A_ v.o.) : Action 
La Fayette, 9" (808-80-50). 

LES TROIS JOURS DU CONDOR 
(A*, v.o.) : Lucemalre, 6* (544-57- 
34). 

VOL AU-DESSUS DT) N NID DE 
COUCOU (A., vxx.) : Studio Cujas, 
5" (354-89-22) ; (v-f.) : U.G.O.- 

Opéra. 2" (261-50-32). 


Les festivals 

PKEVERT, Studio 43, 9" (770-63-40). 
En alternance: l’Affaire est dans 
le sac ; Voyage surprise ; Drôle de 

drame ; le Jour se lève. 

WESTERN ET FILM D'AVENTURES 
AMERICAIN (vjo.) : Marais. 4" 

(278-47-86). Mer: Fort invincible; 
Jeu. : Rio Bravo ; Ven. : les Cava- 
liers ; Sam. : Bronco Apacbe (v J.) : 
Dim. : la Rivière rouge : Lun. : les 
Aventures de Robin des Bols : 
Mar. : les Aventures du capitaine 


Wyatt (vJ.). 

FRANÇOIS TRUFFAUT, U Juillet- 
Bastille. Il" (357-90-81). Dim. : 
Baisers volés ; vexu lun. : Domicile 
conjugal : Mar. : les Deux anglai- 
ses et le continent; Mer., sam.: 
les 400 coupa. 

NIKXTA MIKH AL KOV (vj>.) : Cos- 
mos, 6" (544-28-80). U h : Partition 
inachevée pour piano mécanique. 
20 h : cinq soirées. 22 b : l'Esclave 
de l'amour. 

ENGMAR BERGMAN, (VA) Stu- 
dio des U ranimes, 5" (354-39-19), 
filer. : A travers le xnfrair. Jeu. ; 


Concert/ 


MERCREDI 23 JUIULST 

Saxnte-CJSAPEUiB, 21 h. : Ensem- 
ble d'archets français» dlr. J.-F. 
Gonzales (Mozart*. Vivaldi, Tchal- 
fcovskl' Dvorak). 

EGLISE SAINT-MERRI» 21 b. : 
Audubon Eügb School Concert 
Choir. 

HOTEL HEROUET, 20 h. 15 : Bbcure 
(Bach). 

LUCERNAIRE, 19 h. 30 : P. Pattie, 
R. Haroutunian (Chansons des 
troubadours de tradition armé- 
nienne). 

JEUD I 24 JUILLET 

HOTEL HEROUET, 20 h. 15 : voir 
le 23. 

LUCE RNAIR E, 19 h. 30 : voir le 24. 

. V ENDREDI 2 5 JUILLET 

HOTEL HEROUET, 20 h. 15 : voir 
le 23. 

SAINTE-CHAPELLE, 21 h. : voir 
le 23. 

EGLISE SAINT -GERMAIN -DES- 
PRES. 21 h. : Orchestre de cham- 
bre B. Thomas (Bach, Vivaldi, 
Haendel, Restai). 

NOTRE-DAME DE PARES, 20 h. 30 : 
Nouvel Orchestre philharmonique 
de Radio-France, (Ur. J.-E- GoitU- 
ner (Hae ndel . Ln lll). 

26 JünüEX 

HOTEL HEROUET, 20 h. 15 : voir 
le 23. 

SAINTE-CHAPELLE, 2Z 1 ; voir 
le 23. 

LUCERNAIRE, 19 h. 30 : voir le 23. 

DIMANCHE 27 JUILLET 

SAINTE-CHAPELLE, 2i h. : voir 
le 23. 

EGLISE SAINT-MERRL 16 heures : 
ML Guyard, C. VUlevleille. L Gas- 
cuel (répertoire baroque et contem- 
porain). 


le Visage. Ven. : Sourires d’une 
nuit dm Sam. : le silence (*). 
Dim, : U 7" sceau. Lun. : la Sour- 
ce (•). Mar. : l’Attente des fem- 
mes. . 

CINE -POLAR, (v.o.). Espace - Gaîté, 
14" (320-99-34). Mer. ; la Mort 
frappe trois rois. Jeu. : Terreur 
aveugle. Vend. : Panique dans la 
rue. Sam., dlm. : le Pays de la 
violence. Lun. : l’inquiétante Dame 
en noir. Mar. ; le Piège. 

JAMES CAGNEY, (V.O.), Grands 
Augustin*, 6" (633-22-13). Mer», 

Jeu. : un. deux ,trola. Vem, sam. : 
les Fantastiques Années vingt. 
Di nu lun. : les Anges aux figu- 
res sales. Mar. : l'Ennemi public. 

COMEDIES MUSICALES U.s3L 
(v^>.). Mac-Mahon, 17" (380-24-81). 
Mer. : Chantons sous la pluie. 
Jeu, ; le Pirate. Vea, ; MeUnda. 
Sam. un Américain à Parla. 
Dlm. : Beau fixe sur New- York. 
Lun- : le Chant du Missouri. Mar. ; 
le Bal des sirènes. 

STUDIO GALANDE, S" (354-72-71) 
(va), 12 h. : Amarcord. 14 h. 10 : 
Portier de nuit. 16 h. 10 : Bonnle 
and Clyde. 18 h. 10 : Délivrance 
<**). 20 h. 10 : SaZ o (**). 222L W et 
24 h. : The Rocky booror Plctuxe 
show. 

JACQUES TATI, Grand Pavois, 15* 
(554-46-85) : Jour de Fête. Les 
vacances do Monsieur Hulou Mou 
oncle, Playtlme. 

FRITZ LANG (v.o.). Action Républi- 
que, D* (805-51-33) ; Manda, 4* 
(278-47-86) : mer.. ven. B dim.. mar. : 
le Tigre du Bengale ; jeu-, sam., 
lun. : le Tombeau hindou. — Olym- 
pia, 14" (542-67-42) ; Olymplc Saint- 
Germain. 6" (222-87-23) : mer-, 
ven., dlm^ mar. : le Tigre du Ben- 
gale: Jeu., s&ql, hxn. : le Tom- 
beau hindou 

FRISSON (v.o.), U.G.C.-M&rbeuf. 8" 
(225-18-45), mer. : les Décdmales 

■ du futur ; Jeu. : le Balaar du vam- 
pire ; ven. ; Damien : la Malédic- 
tion 2 ; sam. : l'Enfer des zombies ; 
rtitn • ï© cercle Infernal ; dim. : 
le Cercle Infernal ; lun. : la Mai- 
son de l'exorcisme ; mar. : la FUle 
de Franbeoastein. — Hausamann. 9" 
(770-47-55), mer : Flesh Gordon ; 
Jeu. : le Jardin des supplices; 
van. : les Décimales du futur; 
sam. : le Baiser du vampire ; dim. : 
Damien, la Malédiction 2 ; lun. : 
l'Enfer des zombies ; mar. : le 
Cercle Infernal. 

HUMPHREY BOGART (v.o.). Action 
La Fayette, 9" (878-80-50), mer. : 
2a Main gauche du Seigneur ; Jeu. : 
Actoss tne Pacific ; ven. : Une 
femme dangereuse ; sam. : rOdys- 
Bée de l’Afrlcan Queen; dlm. : le 
Trésor de la sierra Madré ; lun. : 
le Faucon maltais; mar. : Pas- 
sage to Marseille. 

DUSTEN HOFFMAN, Al PactaO (V.oJ, 
Olymplc, 14e (813-87-42) ; mer.. 
Jeu. : Serplco ; ven. : l'Epouvan- 
tail ; Bsm. : Panique à Needle 
Para ; : Un après-midi de 

eMm ; lun. : le Récidiviste ; mar. : 
Bobby Deerfleld. 

L 9 ANTIQUITE PASOLINIENNE (v.o.), 
Olymplc, 14" (542-67-42), mer., 

ven., dinL, mar. : Medee: Jeu., sa m .. 
Ion ; Œdlpe-RoL 

JACQUES D O I L L O N, Studio de 
l'EtoUs, 17" (380-19-93) : ven.. 

18 h. : l'An 01 ; mar., 18 h. : les 
Doigts dans la tâte. 


CHAPELLE DE LA SALPETRIERE, 
16 h. 30 : F. Carres - Olivier 

■ (Bruhns, Coupe rin. Schumann, 
Langlais). 

HOTEL DE FOURCY, 15 h. et 21 h. : 
Cathédrale des Andes. 
NOTRE-DAME DE PARIS, 17 h. 45 ; 

Tamminga (Piemé, Franck, hoir). 
EGLISE AMERICAINE, 18 h. ; B. 
Geary (Beethoven, Gottschalk, 
Debuss y, Em man uel, Ravel) . 
LUNDI 28 -i ni i 

EGLISE REFORMEE DU XI", 18 h. : 
Ensemble de cordes des partici- 
pants dn cours Robert So&ens 
(Bach). 

MARDI 29 JUILLET 
HOTEL HEROUET, 20 h. 15 : voir 
le 23. 

EGLISE SAINT-SEVERIN, 21 h. : 
Orchestre F. Xuentc, sol. H. Drey- 
fus, G. Trouvran, U. Giboureau 
(Bach). 

Dans la région parisienne 

ROYAUMONT, abbaye (035-30-18), 
le 27, A 17 h. 30 ; Ensemble de chan- 
teurs et musiciens de l’université 
hébraïque de Jérusalem et de la 
radio israélienne. 

SAINT-GERMAXN-EN-LAYE, Balle 
M.-Denls (973-92-92), 3e 29, à 20 h, : 
Concerta des participants au Juil- 
let musical lOTft . 

SCEAUX, XII" Festival, Orangerie 
(660-0-76), le 25, & 21 h. : T. Pa- 
rasklvesco (Beethoven, Schubert, 
Brahms), le 26, & 17 h. 30 ; Ensemble 
Terpaich ore ( musique italienne de la 
fin du XIV" siècle au début du 
XVH" siècle), Zs 27, & 17 h. 30 : 
Quatuor de France (Schubert, Fauré. 
Brahms). 


GEORGE- V, r.o. - RICHELIEU, v.f. - WEPLER-PATHË, v.f. - GAUMONT-SUD v.f. - GAUMONT-GAMBETTA, v.f. 
PATHÉ Chompigny - ARGENTEUIL - FLAN A DES Sare elles - CLUB Colombes - ULIS-2 Orsay 
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Page 20 — LE MONDE — Jeudi 24 juillet 1980 


LE MONDE DES SPECTACLES 


Variété/ 


Les comédies musicales 


y* 

Ta 


ANTOINE (208-77-71 ÇD. BO&r, 

20 11 30 : dimanche, 15 h. 

bouche (dem. le 27), 

BOUFFES PARISIENS (296-60-24) 
CD. soir, IL), Sû. h. ; dlnx-, 15 h. : 
Phl-Fhl. 

BENAISSâltCE (206-15-50), V„ nam, 

20 h. 45; mat. sam., 14 lu 30 ; Un 
de la OanBblâre. 

Le music-hall 

DAUTïOO (251-89-14) (Mer, D. BOir). 

21 h. ; mat. dlnu 15 h. 30 ; Pape 
Cordoha et Ilasta flamenca. 
FONTAINE (874-74-40) (D.), 22 h. 45 ; 

Luc Berthommler. 

iFOKUlH DES HALLES (297-53-47) 
(D. L.), 20 h. 30 : Procédé Gulmard- 

Delaunay. 

PORTE SAINT-MARTIN (507-37-53) 
(D, L.). 21 h. : le grand orchestre 
du Splendld (dern, le 25). 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278- 
44*451 : 21 11. : mat. ûlm., 15 h- 30 : 
B an s le mot c coq », mouleur, le 
dialogue n’est pins possible. 

Jazz, pop , rock , folk 

BATACLAN (700-30-12), le 25, A 
20 h- : Aznqulta Y Bu Mela o, 
CAVEAU DE LA BUCHETTE (326- 
65-05), 21 h. 30 : X. Chambon 
Quartet. M. Silva ; les 27, 25 ; 
Roger Guérin Blg B&ntiL A partir 
du 29 : J.-P- Basson Qulntet. 
CHAPELLE DES LOMBARDS (236- 
65-11) (DO, 20 h. 30 : J. Lee WUson. 
B, Saxton. P. Branler. B. Ploken. 
A. Lavis; 22 II 45 : Los Baiseras. 
DREHER (233-48-44), le 23. à 22 h. : 
Chlco Hamllton Sextet. Du 24 au 
27 : Ray B riant Trio. A partir du 28 : 
Art Farmer Quartet. 

DÜNOIS (584-72-00), le 23, à 20 h. 30 : 
Fusion Jazz Quartet; las 24, 25, & 
20 U. 30 : Bobby Fev Quartet; le 
26, & 20 h. 30 : Edja Kungall ; le 27, 


& 20 h, 30 ; Groupe Dou ; les 28, 29, 
à 20 b. 30 ; G. Marais Quartet. 

CLUB SAINT-GEBMAIN-DBS-PRBS 
(222-51-09), 22 JL 2 C. Guilhot, 
R. Urtreger. A. Cuilaz, F. Com belle. 

OLYMPIA (742-35-49), le 23, & 31 h. : 
Gato Barbiéri, Mongo Santa Maria ; 
le 24, A 21 h. : Fats Domino. 

PALACE (248-10-87), la 23, à 20 11 : 
Don Cberxy et Magic Show. 


PETIT JOURNAL (326-28-99), 21 IL 30, 
le 23 ! Metropolitan Jazz Band; 
le 24 : swing At Six ; le 35 ; New 
Farm ers ; le 26, Swing Combo. 

R1VERJBOP (325-93-71) (D M L.), 
22 b, 30 : Allen Quartet et Chrls- 
tlon Vander (Jusqu'au 26). 

SLOW-CLUB (233-84-20), 21 h. 80 : 
G. Colliers London Altatax» (denu, 
le 25). 


du 22 au31 juillet 



Location: 296 - 10 -20 


tSTA. 


VOTRE TABLE 
I CE SOIR I 




m Ambiance musicale | Orchestre - P.M.R : prix moyen du repas -J^Il: ouvert Jusqu'à^. heures 



AUR* DE R1QUEW1HR 770-62-39 Jusqu'à 2 heures du matin. Ambiance musicale. Sea spécialité* 

12, Faubourg-Montmartre. 9*. T JJ. alsaciennes. Sas vins d'Alsace et MUTZZG. la Reine dea Bières 


DINERS 


RIVE DROITE 


LE BŒUF DU PALAIS ROYAL P/d. 
1& me Thérèse. 1". 296-04-29, 


35 F : Salade aux fines herbes. FILET de BŒUF sauce « Fine Royale », 
Pommes Pont-Neuf à volonté. Sa Carte ses Desserts réputés. 
Fantastique BEAUJOLAIS Accueil chaleureux. Jusqu'à 23 heures- 


LA GALZOTE 261-43-93 

6, rue Gomboust. 1«. T.LJra 


J. 23 h. le patron NoQ S3KTTE dirige la cuisine : ses 7 paissons et 

service compris 


14 viandes, sas plats du Jour* MENU 47.70 F, boissons et 


CAVEAU FRANÇOIS-VILLON F/D. 
61 rus de l’ Arbre-Bac, 1«*. 236-16-92 

DAfiLKOUM 296-83-76 

44, rue Sainte- Anne, 2». 7/lundl 


Ses caves du XH3« siècle. Déjeunera Soupers. Jusqu’à 23 heures. 
Toast A la moelle. Feuilleté léger de poireaux. Paplllotte de saumon. 

Cadre typique. Spéc Marocaines réputées 1 Couscous. Pastilla, Tagines. 
Méchoui Vin de Boulaouane Salon Salle climat. Ou sert ] 23 h 30. 


ASSIETTE AU BŒUF - POCCARDf 
9, boulevard des Italiens. 2* TJJis 


Menu à 33.90 F SJN.C Grande Carte Desserts dont mousse au 
chocolat A volonté Tous les Jours Jusqu’à 1 heure du piatln- 


LA TOUR HASSAN. Rés 233-79-34 
27, rue Turblgo. Tl.Jrs 


PIERRE (Opéra) 
Place Galllon. 2°, 


265-87-04 

F/dlm. 


Spécialités marocaines Couscous, MéchouL Tagines, Baatelas 
Déjeunera Dînera Soupers Jusqu'à minuit Ambiance musica le 

Dîner avant Spect. et Souper Jusqu’à 2 h. Cuisina Grande Tradition. 
Cruat. Cadre TL° Empire. Terrasse. Menu 90 S.C. et Carte. ParUng 


VICTORIA STATION 236-73-90 T. IJ. 
11, bd Montmartre, 2* (face Grévln) 


J. 0 h. 30 dans le cadra unique d’un vieux wagon Pullmann. Grillades. 
Viandes. Poissons au charbon de bols. Ses spécialités. Salle climatisée. 


GASPARD DE LA NUIT 277-90-53 
6, rue des Tournelle* 4®. F/dlm. 


Synthèse dea Cuisines Nouvelles et Traditionnelles- Menu 
tout compris et Carte. 


90 F 


PONTCARRAL 720-67-89 

18, rue Quantln-Baochart. 8* 


On y dîne pour 100-' 120 F. Une table digne de votre gourmandise, 
surtout si voua tenez compte des suggestions du Chef. 


L’AUBERGE DBS TEKPLE8. TJ Jrm 
74. r. de Dunkerque (M® Anvers), 9* 


Restaurant cambodgien, nue ou laine, époque d'Aagkor, spéc chliL. 
Vietnam.. thaL, japon- prépar. par anc chef du paya - 674-84-41 


LE BISTRO DE LA GARE 
30, rue Saint-Denis. 


Propose trois menus au choix 33,10 F s.lGh grande carte des 
desserts. Tous les Jours Jusqu’à 1 heure du marin 


ST-JEAN-PIED-DB-PORT 227-61-50 
123, av wagram, IT*. Tljrs 


J 23 h Terrasse d'été Menu 96 F T.C Carte Morue à r espagnole, filet 
barbue à l'oseille, magret canard, paëlla langouste, soufflé aux frais b 


CHEZ GEORGES 
273. bd Père Ire. 17®. 


974-31-00 
Porte Maillot 


Ses plats du Jour Son petit salé, son gigot, ses pièces tranchées 
devant vous Fermé le samedi 


BRASSERIE DU TABAC P1GALLE 
606-72-90, place Pignlte. 18*. TJJrs 


Ouvert Jour et nuit. SON PLAT DU JOUR. Ses spécialités ; Chou- 
croute 37, Gratinée 12, Ses grillades flambées. Buffet froid 


Spécialités : B 1ère LOWËKBRAU, MUNICH. Service 24 h. sur 24. 


RIVE GAUCHE 


AU CHARBON DE BOIS 548-57-84 
U. rue du Dragon, <F. F/dlm. 


La grillade y est GASTRONOMIQUE. Le plus authentique des cafés 
Irlandais pour dessert. Jusqu’à 23 h. 30. Ouvert J uaqu'au 15 août* 


Carrefour Alésla, 14*. 


540-43-85, 43-87 


TOJrs 


J. 2 h. du mat. dans un décor signé SLA VIE : Huîtres et Coquillages. 
Flateau Fruité de mer. Foie gras frais maison. Grillades. Choucroutes, 


AU BŒUF GRILLE 326-22-19 
13, rue Montagne -Sainte-Geneviève 


Tous les Jours Jusqu'à 2 heures. Un cadra rustique pour ^ n" 
viande surchoix. Ambiance musicale. Environ 70 F T.T.C. 


HtBP LONG 328-22-19 

13. rue Montagne -Sain te^Genevlàve 


Tous les Jours. Cuisine fine vietnamienne. Grande carte. Environ 60 F. 


(PFRS-SPECTACLES 


MOUTON DE PANURGE 742-78-49 
17, rue de ChotaeuL 2*. Tijn 


Jusq. 1 11 Décor de Dubout unique au monde. Obiers. Soupers animés 
av. chaos, paillardes, plats rabelals. servis par nos moines. PJd.R. 120 F 


HORS DE PARIS 


SESOLON 624-71-31. 71-32 

20, av. Ch.-de-OaoU8. NeuULy-o/3. 


Forte Maillot. Jusqu'à 22 h. La spécialiste du Gigot aux haricots. 
’ — aussi sou Banc d'hultres et sea Poissons. Tous les Jouis. 


SOUPERS APRES MINUIT 


Il MUHKHE ”■ 'ôaSS 1 - " 

Choucroute - Spécialités. 

Cuti U&IK1 P 1 «Wuln-lSM 
UlU nArul Face Tour Mont- 
parnasse. Choucroute, mita de 
mer. Jusq. 8 h. du mat 548-96-42. 

L'APOLLINAIRE & '«"HS 

Germain, 6* - Bon base d'hultres 
SPEC. POISSONS - OBILLADSS. 


GUY 


6. rue Mablllon, 354-87-61 
Saint-Germaln-da»-Prta 

Prix de la meilleure ontalne 

étrangère de Parla pour 1978. 

Feijo&da» Churrascoa, Ûamaroea. 


U aOSERIE DES ULAS 

171, boulevard du Montparnasse. 
326-70-60 - 354-11-98. 

Au piano Yvan ME TER. 


U PETIT ZINC 

Huîtres - Poissons - Vin 0* pays 

WEPUR l4, *’ 

BON BANC D'HUITRES 
Foie gras frais - Poissons. 

U: CONGRÈS îï ïffWAî 

80. av Grande -A rmée POISSONS 
BANC D'HUITRES toute l'année 
Spéo de viandes de bœuf pillées 


UES RESTAURANTS OUVERTS 24 fleures SUT 24 


ALSACE ATO .«ALLES. T.JL Joora. Spéc. q* Alsace ; charcuterie SS, p&té en croûte a la stzasboargBatee 25. 

16, nie OoqulUère, l«, 236-74-24 coq au riesling 35. Lea 8 choncroutca Poissons Grillades - Sa cave 


CARNET 


Réceptions 


— A l’occasion de la fêta natio- 
nale, l’ambassadeur de la Répu- 
blique populaire de Pologne en 
France et Mme Tadeusz OZechowsU 
ont offert une réception le mardi 
23 Juillet, 

Naissances 

— Mawéna et Paul-Sébastien ont 
la joie d’annoncer la naissance de 
leur frère, _ 

Nicolas 

à la clinique Marlgnan. 

Paris, Je 23 Juillet 1980. 

De la part du docteur et Mme P. 
carteret-noah. 

B J?. 2280, Lomé (Togo). 


— Jea n LESIEUR et Caxolyn 
WRITE ont la Joie d'annoncer la 
naissance de 

Jonathan, 

Msudon, le 27 Juin 1980. 


— Heltor O'DWYER DE BfACEDO, 
Leslie KAPLAN et Marion ont la 
Joie d'annoncer la naissance de leur 
fille et bout 

Naxnna, 
le 20 Juillet 1980. 


— M- et Mme Bernard PEYRAT 
laissent à Marie-Bénédicte la joie 
d'annoncer la naissance de 


Paris, le 10 Juillet 1980. 



CLAUDE DOfflffOY 

Nous apprenons la mort, survenue 
le 11 Juillet, du baryton français 
Claude DORMOY 
à la suite d’une longue et doulou- 
reuse maladie. D était âgé de trente- 
neuf ans. 

ILa carrière de Claude Dormoy don- 
nait de grands espoirs depuis qu'il avait 
interprété à Türin le rOle de Reliées 
avec tant de latent que Serge Baudo 
l'avait Chois] pour chanter ce même 
personnage dans l'enreg i str em ent du 
chef-d'œuvre de Debussy, eux côtés de 
Michéle Command et Gabriel Bacquler. 
5on nom restera associé ainsi au Jeune 
héros fauché par une mort injuste.] 


— Marie-José et James Roy, David, 
Elizabeth et Jean-Pierre Coqueblln, 
Marianne et Sarah, 

Bernard Axelrad et Emmanuel, 
Fabienne et Pierre Axelrad, 
ont la tristesse de faire part du 

décès de 

87me A A iSlfRAD, 
née Haddeine Schacher, 
directrice honoraire de lycée. 

Ils rappellent le souvenir de eon 

époux, le 

professeur A. José AXELRAD 

(1915-1969). 

Lea obeôques ont eu lieu dans 
1* intimité familiale, le 23 Juillet 1960. 
La Renardière, 

Neele-Hodeng, 

76270 Neufchàtel-en-Bray. 


— Mme Félix Borel, 

Les familles Borel, Fabre. Lombard, 
Sarmlento, Millet. Coueton. Bout, 
Massant, Bradai, Malmezet, parents 
et aiiifa, 

ont la douleur de faire part du 
déefts de 

M. Félix BOREL, 
ancien hâte lier, 

à l'âge de soixante-quinze ans, muni 
des sacrements de l'Eglise. 

Les obsèques ont eu lieu le mer- 
credi 16 Juillet, à 10 heures, à 
l'église Saint- Agricol, à Avignon. 


— Mme Sandys Bureau et ses 
enfants ont la douleur de faire part 
du décès de leu r épou x et père, 
Gérard BUREAU, 
architecte D-P.L.G., 
survenu le 20 Juillet 1980, en son 
domicile. 

Le service religieux sera célébré le 
Jeudi 24 Juillet 1980, à 8 h. 30, en 
r église réformée du Luxembourg, 
58, rue Madame, Paris (6°). 

4, me Michelet, 75006 Paris. 


— Jean-Claude Bernard, 

André- Yves Dupuis, 

Wladlmir Mltxafanoff, 
ses collaborateurs et ses amis, 
ont le regret de faire part du décès 

Gérard BUREAU, 
architecte DJPX.G, 
administrateur d’Arc Architecture, 
survenu le 20 Juillet 1960. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
le Jeudi 24 Juillet 1980. à 8 h. 30, 
58, rue Madame. Paris (fi«). 

3, boulevard Ri c hard-Lonoir . 

Parle (11'). 


— Paul et Madeleine Clément, ses 
enfanta, ont la très grande douleur 
de faire part de Ja mort» la 13 Juil- 
let 1980, à Angouléme, dans sa 
cent deuxième année, de 

Mme Anne-Marie Charlotte 
CLÉMENT, 
ancienne directrice 
du lycée français Jeanne - d’Arc 
de Kltchlnau, ancien professeur 
à l’Alliance française, 
officier d'Académle, 
officier de IThstructlon publique, 
grande médaille 
de l'Alliance française, 

La cérémonie & eu lieu le 16 Juil- 
let dans l'Intimité. 


PRESSE 


m DE NOUVEAUX 
LICENCIEMENTS A « L'AURORE » 

Le prochain comité d'entreprise 
de F Aurore, prévu pour le 4 août, 
devrait Être «afe* d’une demande 
par la direction de nouveaux li- 
cenciements touchant une disaine 
de journalistes, apprend-on de 
source syndicale. 

Rappelons que, sur les œnt 
trente journalistes travaillant à la 
rédaction de Y Aurore au moment 
du rachat de ce quotidien par le 
groupe Hersant, en juillet 1978, 
vinwt-deux seulement sont encore 
en fonction, les autres ayant dé- 
missionné ou été licenciés. Du 
côté syndical, on redonte la dis- 
parition complète de YAurore 
Han» les deux mois à venir. Le 
départ de M. Pierre Janrot de la 

S résidence de la société éditrice 
e l’Aurore, 1e 30 juin dernier, 
puis le passage à' des pages Iden- 
tiques à celles du Figaro, y com- 
pris très récemment les c unes », 
sont autant d'indices de révolu- 
tion. vers la liquidation de Mu- 
rore dénoncée par. les syndicats. 


— Mme René Dillim. 

M. et Mme Michel DtUesrn et lew* 
enfanta. 

M. n Mme Bernard DaUasoa et 
leurs 

ont la douleur d'annoncer le dé cè s 

dG 99L René UAUSSON. 

officier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-1918 et 1939-1940. 

La messe sera célébrée Jeudi 34 Juil- 
let, en l'église Saint -Louis de Fon- 
tainebleau. 

NI fleure ni oounmnea. 


— M- et Mhie Michel Plane, 

M. Bernard Plane, 

Mme veuve Emile Goldenber& 
Eric et Valérie Plaine, 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part de 
la perte cruelle qulls viennent 
d’éprouver en la p er son ne de 

M. Olivier FLAME, 

leur Dis. petit-niz, frère, neveu, 
décédé le 21 Juillet 1980. dans sa 
vingt - quatrième année, à Garohei 
(Hauts-de-Seine) . 

Les obsèques auront lieu le Jeudi 
24 Juillet. 

On k réunira à la porte princi- 
pale dn cimetière de Bagneux-Farl- 
slen, à 11 heures. 

NI fleurs ni couronnes. 

Cet a via tient li eu de falre-part- 
14, avenue Foch, 92380 Gmrches. 

— Le professeur et Mme Jacques 
Ghestin et Sylvie, 

M. et Mme J. Ghestin, 

Mme J. Bachelek 
Et toute la famille, 
ont l’immense douleur de faire part 
du décès de 


survenu accidentellement, le 21 juil- 
let 1990, à vingt ans. 

4, cité Vaneau, 75007 Parla. 


— Mme Paacele Honeggar, eea 
enfants, sa famille, ees amis, ont là 
douleur de faire part du décès de 
Mme Arthur HONEGGE&, 
née Andrée Vanxabourg, 
s ur ve n u le 18 Juillet. 

Selon sa volonté. l'Inhumation a 
eu lieu à Parle, au cimetière Saint- 
Vincent, dans la plue stricte Inti- 
mité. Au cours de l'automne; ses 
amis seront conviée à se réunir en 
sa mémoire. 


— irgqa James Pianl, 

M. et Mhie Richard Pianl, 

Xavier, Olivier et Philippe, 

M. et Mme Jean Bluset, 
Dominique, Frédérique, Pascale et 
Guillaume, 

Mme Christiane Fereme, 

M. et Mme Maurice Bûchât, 
ont la douleur de faire part du 
décès, le 18 Juillet 1980, dm* sa 
quatre- vingt -cinquième année, de 
KL lames PIANL 
chevalier de la Légion d a honneur. 
croix de guerre 1914-1918, 1939-1946, 
leur époux, père, grand-père, frère 
et beau-frère. 

L’Inhumation a eu lieu d<m» 
plus stricte Intimité familiale. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— Mme Robert flalman, 

M. et Mme Christian 
ont le regret de faire part du décès 
subit de 

K. Robert SALKAN, 
directeur général 
de Publlcattons-Hlyrte* 
croix de guerre 1939-1045, 
chevalier de Tordre national 
du Uérlte, 

médaille d’argent de la Ville de Parla, 
survenu le 19 Juillet 1980. 

La obeèques auront lieu le ven- 
dredi 25 Juillet 1980, il 10 h. 30, en 
l’ègltSB Saint-Léon, place du Cardl- 
nal-Amette, Parle (15*), 

22. avenue de Suïfrén, 75015 Parie. 

— Le président, le conseil d’admi- 
nistration, la cadra, la collabora- 
teurs de Publications-Elysée», ont le 
regret de faire part du décès aublt 
de leur directeur général. 

M. Robert SALMAN, 
croix de guerre 1939-1945. 
chevalier de Tordre national 
du Mérite, 

médaille d'argent de la Ville de Paris, 
survenu le 19 Juillet 1980. 

La obsèques auront lieu le ven- 
dredi 25 Juillet 1980, 4 10 h. 30, en 
T église Saint-Léon, place du Cardl- 
nal-Amette, Paris 
Publies tlons-Elyséea. 

91, avenue des Champs-Elysées. 
75008 Paris. 


— La 18 Juillet 1800 «et décédé. 
4 Chalon-sur-Saône, après uns 
cruelle maladie, 1* 

Gilbert TROLLÜ5T, 
fondateur et directeur des revues 
«Saison d’être», «Présence», 
et «Revus de Suisse a. 

La cérémonie religieuse cecomé- 
slque suivie de I inhumation a en 
Ueu l’Intimité en VégUse de 

Salnt-Uieaud. 

De la pan de : 

Urne Gilbert TnrtUet, 

M. Jean Trelllrt, 

M. et Mme Maurice Kovarina, 
Tjinnt enfants et petits-enfants. 
Les familles TrollUt, Clottu, Pauli 
et 

dans l'Affliction. 

71480 Sslnt-Kicaud. 

Genève Chevreua 1KT. 

52, rue Raynonatd, 75016 Farts. 

c Tout ce qui fut demeure 
at tout ce qui s’achève /Est 
)e gage en secret, le germa 
du printemps...» 

Dde A la France. 40-44. 


Remerciements 


— Lee fondée BzucIuul Lemlnrur, 
Gintsbuzgar, Lsreallo et Paulet, pro- 
fondémant touchées des marques de 
sympathie qui leur ont été prodi- 
guées lors au décès de 

Mme Annie BAUCHAU» 

née Lemlneur, 

remercient bien sincèrement toutes 
les pereoimre qui ze sont associées 
à leur peina. 

rua J.-B. Dumas, Paris (17^). 
rue CftTtodldu Parta 09®) . 


Ut, 


— Dans l'Impossibilité de répondre 
Individuellement à toutes les mar- 
que» d’affectSon et de sympathie 
qu’elle a reçues, la famille de 
GJL MONNIOT 

prie toutes les personnes qui ae sont 
associées à es peine de t ro u ve r Ici 
l’expression de see plu sincères 
remerciements. 


Anniversaires 

— Le 19 Juillet 1973. dispar aissait 
SL LadMas PisnnF.n 
Une pensée est demandée à ceux 
Qui l’ont connu et aimé. 


— Nous rappelons an souvenir de 
eaux qui les ont connus et aimés 
Octave MEBUOBR, 
helléniste. 

directeur è l’Institut français 
d’Athènes, 

professeur de grec moderne 
à r université. d’AIx-Mareellle, 
membre correspondant 
de l’Académie d’Athènes, 

■ ancien combattant 
de la première guerre mondiale, 
médaille militaire, 
croix de guerre avec palmes, 
résistant de la seconde guerre 
mondiale, 

représentant secret 
du général de Gaulle en Grèce, 
c Laurent » dan» la résistance 
dn Cantal, 

et notre sœur cad ette, • 

Augustine MERLPER, 

docteur* en* médecine. 

. atome dee hôpitaux de Parta, 
sociétaire des Artistes Indépendants, 
disparue le 26 avril dernier. 

Mlle Octavle Mériter, professeur, 
4, rue Corvlsart, 75013 Porta. 


— n y a cinq ans, 
tragiquement, à Charenton, 

rmspecteor Jacques POTTDER. 

Que ceux qui X’cmt connu et appré- 
cié aient une pensée pour lui, 

— Tous ceux qui ont aimé 
Marte SABOURET, 
sociétaire de la Comédie - Française, 
auront une pensée pour elle ce 
mercredi 23 juillet, vingtième anni- 
versaire du Jour où elle nous a 
quittés. 


Mon premier est pétulant. 
Mon deuxième est pulpeux 
Mon tout est SCHCTEPPES- 


EDITION 


le la librairie menace de réduire 
activités et son personnel 


Le Cercle de la librairie, 
fondé en 1847, connaît la 
crise la pina grave de soin 
histoire. Son nouveau direc- 
teur, M. Frédet. qui dirigeait 
déjà le syndicat national de 
l*éd£tion, et' qui a pris ses 
fonctions 11 y a trois se- 
maines, a décidé des me- 
sures draconiennes s « D vaut 
mieux se couper le bras qne 
mourir tout entier », dit4L 

Le Cercle de la librairie, véri- 
table e maison du livre a, mène 
de front trois types d’activités : 
dans Gon immeuble du boulevard 
Saint -Germain. 11 loue des locaux 
aux organismes syndicats et 
culturels représentant tous les 
métiers du livre (éditeurs, li- 
braires. imprimeurs- etc.) ; il gère 
des services d’intérêt généra] (ser- 
vice de docomesitatkm, biblio- 
thèques techniques) ; fl édite 
enfin périodiques et oui 



Hstes du livre, aux étudlsmts, aux 


Les difficultés financières que 
le Cercle de la librairie 
sont évidemment liées è la crise 
générale dont souffre l’édition 
française. La libéralisation du 
prix de vente des livras a obligé 
le Cercle de la librairie i donner 
parfois trois éditions d’un m Am» 
répertoire, le premier ne citant 
aucun prix, le second faisant état 
du prix de Gestion du livre par 
l'édite r, le troisième donnant le 
prix du livra à l'exportation. Cette 
triple édition entraîne des frais 
énormes et déçoit l’usager, qui 
attend de oes répertoires d'un 


prix élevé tme information pra- 
tique et précise. En outre, le 
Cerc le cte la librairie a fait appel 
depuis deux ans à des services 
extérieurs pour informatiser sa 
comptabilité, et cette informatisa- 
tion a perturbé la facturation. 

Pour toutes ces raisons, la nou- 
velle direction a informé le per- 
sonnel qu’une réorganisation de- 
vait avoir lieu : dès le U juillet, 
un projet de licenciement collec- 
tif au Cercle de Ta lümatrle était 
mis an point, n s’agit de suppri- 
mer plusieurs services essentiels ; 
la publication des Livres de V an- 
nêe-bïblio. qui rendait d'incom- 
parables services aux étudiants, 
bibliothécaires et chercheurs, est 
interrompue. La b i b 1 i o t h è q u e 
technique disparaît, ainsi que le 
service de feaselgnemente biblio- 
graphiques, dont le fîcbler était 
tenu à jour depuis 1928. Parmi 
les suppressions les plus lourdes 
de conséquences, U faut citer celle 
du service de l’emploi, qui centra- 
lisait offres et demandes d'emploi 
atr profit des professions de l’édi- 
tion et de la librairie. 

Sur un effectif de cent trente 
personnes, trente-six sont mena- 
cées de licenciement parmi ka- 
quelles trois délégués du personnel 
et représentants syndicaux 
ICJJÎ.T et C.G.C.). Lundi 21 Juil- 
tebt une première concertation 
réunira la direction et le comité 
d’entreprise, lequel est menacé de 
disparaître & la suite de cette 
compression de personnel, Mftifl la 
période de consultation sera 
brève car une décision définitive 
devrait intervenir ria.ru» qmnsB 
jours. 

JOSANE DURANTEAU. 
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TJn voyage en Océanie 

A ■ I _ proclamé comme un bilan d'enrichlsse- ment avec l'Eglise leur empire sur les 

Êm 1 1 «X m «% B a j» _ _ __ K. — ment collectif de la paroisse. Survî- fimes. On ne saurait dire vers où pen- 

U , 3 r • fl nSr Tfll If vance directe des premières entreprises chant, principalement, celles-ci. 

tm « I U|C3 m Ail I UQ3LdJI missionnaires de « modernisation • des 

w ^ Iles et d'amélioration de ('ordinaire par 


par JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD 


à Rurutu (II) 


Rurutu {archipel des Australes) 
Brutalement, J'émerge à 6 heures du 
matin d’un rêve montagneux habité 
par des dieux maoris et des prêtres 
anthropophages. Tare Moana, chemise 
repassée, m'attend pour le premier 
office de ta journée, il a plu dans la 
nuit sur Rurutu, et l'odeur un peu fade 
des lies d’Océanie rampe près du per- 
ron. Elle évoque on ne sait quelle pour- 
rissante mélancolie. Une Idée de fibres 
molles et d’alanguissements qui par- 
tout dans le Pacifique paraît menacer 
les êtres et les choses d’une impercep- 
tible corruption. Il faudra dire bientôt 
et plus longuement le principe de mort 
qui flotte aussi sur ces terres océanes 
comme si les bonheurs trop faciles de 
l’atoll et du lagon y abritaient en per- 
manence leurs propres punitions. Pour- 
quoi voit-on de chez nous ce continent 
comme un club Méditerranée géant 
quand c’est le plus métaphysique qui 
soit? Celui où tout vous renvoie sans 
cesse vers Pi rrté rieur des choses. Ven- 
très vite, on trottine vers le temple sur 
les traces du pasteur. Des dames très 
corpulentes y convergent déjà, habillées 
de blanc et coiffées de solennels cano- 
tiers en paille vernie. Approchant du 
portail, traînant les pieds, vaguement 
déhanchées, je jurerais qu'elles dansent 
d'instinct et pour protester un peu.. La 
nef est déjà tiède avec des bancs 
laqués de bleu et un balcon sculpté. 
Voilà qu'on chante à tue-tête ! 


La veille au dîner — nous étions 
samedi — Tere a dit sans sourciller : 
•r L’important, le dimanche, c'est cf occu- 
per les gens, tu comprends , sinon Us 
pourraient s’en aller. Alors on tait deux 
offices, plusieurs prières .et- tes repas 
en commun. » Vive ia dimanche ! C'est 
le jour privilégié pour tâcher de com- 
prendre ce qui m'intéresse à Rurutu. 
Quelle religion vivent vraiment ces 
Maoris méditatifs et si brusquement 
arrachés à leurs dieux de bois ; à 
quelles transactions secrètes ont dû 
consentir les pasteurs pour conquérir 
l'àme pofynisienne au point de l’incarner 
maintenant tout à fart. Une remarque 
étonnée revient souvent en filigrane des 
conversations que l'on a en Océanie, 
dans les livres qu’on vous prête : 
comment les insulaires du Pacifique, 
Maoris ou Mélanésiens, ont-ils accepté 
si facilement — derrière leurs rois, pre- 
miers convertis — ce Dieu blanc arrivé 
par la mer? Pourquoi, en revanche, 
cette acceptation de l'Evangile s’est-elle 
accompagnée de révoltes sourdes contre 
la raide morale des missionnaires? Au 
Gambier, des gens — par centaines — 
se laissèrent mourir de faim ; à Wallis, 
les lola-hau (départs fous) jetaient hors 
du lagon les rebelles pressés de fuir 
la théocratie catholique sur de fragiles 
pirogues qui sombraient en haute mer. 
La contradiction intrigue : acquiesce- 
ment spontané à l'Evangile et refus de 
sa morale subséquente. Et s'il y avait là 
une leçon ? Pour l’Eglise, s'entends. 

Tachons de partager plusieurs Jours 
la vie quotidienne d'un pasteur tahitlen 
avec une modeste hypothèse en tête : 


VIE ASSOCIATIVE 


le sentiment religieux — et l'esprit d’en- 
fance, ce qui est souvent la même chose 
— est fortement présent dans toute 
l'Océanie, mais H y coexiste avec une 
formidable énergie de plaisir. Le mis- 
sionnaire a donc fort à faire pour la 
contenir. Il n'a guère è lutter, en 
revanche, contre un adversaire autre- 
ment redoutable, celui qui, dans Ber- 
nanos, désespère les curés de cam- 
pagne en Artois : l’Indifférence au 
religieux. C’est peut-être ce qui sépare 
Tere Moana, pasteur roublard, du 
jeune curé d'Ambricourt, douloureux et 
livide, descendant un soir de pluie la 
gorge serrée vers sa paroisse (1). 

Après une heure de cantiques stri- 
dents, toujours un peu proches du 
tamouré, nous sortons tous du temple 
pour le premier repas en commun. C'est 
la pause, la parenthèse Joyeuse dans un 
marathon liturgique qui dort durer jus- 
qu'à la nuit Un des groupes de la 
paroisse, levé avant l'aube, dans un 
grand affairement de casseroles et de 
fumées, a préparé le ma' a (repas) pour 
tous ces fetn (parents) venus à Rurutu. 
Quel petit déjeuner! Poissons grillés, 
coco râpé, popoï bon natif, mangues et 
bananes.. On s'attable dans les criail- 
leries, éclats de rire et pi an sauteries, 
lestes. Un vieux Polynésien à l'ceil 
allumé, qui rentre de longues années 
d'émigration à Nouméa, déchaîne des 
exclamations réjouies en racontant ses 
aventures calédoniennes. Des femmes 
bien en chair émergent de la cuisine 
et poussent des plats vers ftiol : 
« Mange, mange _ * La politesse, ici, 
implique un stupéfiant appétit Tere 
Moana, en tout cas, paraît à son aise, 
tapotant la nuque daa enfants, surveil- 
lant du coin de l'œil sa petite commu- 
nauté subitement agrandie par Ja * col- 
lecte de mai ». 


C'est d’abord cette existence collec- 
tive, ce lien communautaire préservé, 
qui fescine les jeunes indépendantistes 
de Papeete, pour qui Rurutu ou Rapa — 
perdue vers l'extrême sud des Aus- 
trales — symbolise une Polynésie idéale, 
échappant à Tégoîsme consommateur de 
Tahiti. C’est vrai qu’on y travaille en 
commun. Les ateliers de femmes — 
paniers, nattes tressées, ti fai fai (patch- 
work) multicolores — y sont encore bien 
vivants, et les hommes se prêter ! régu- 
lièrement la main dans les tarodtères. 
C’est même l'habileté des mission- 
naires protestants que d’avoir su habi- 
ter et animer ces vieilles structures 
collectives en les christianisant Au Jour 
de l’an, c’est sous l'égide du pasteur 
que se déroule la « visite des maisons ». 
Un comité de trois femmes circule, de 
famille en famille, pour noter scrupu- 
leusement tout ce qui a été fabriqué 
par les épouses, filles ou grand-mères 
durant Tannée : couvre-lit, fauteuil, 
rideau, etc_ Un peu plus tard, un 
« comité d'hommes » fera la même 
tournée pour enregistrer les améliora- 
tions domestiques relevant du travail 
masculin : w.-c.-popaa, agrandissement 
de la maison, réparation du toit Tout 
sera ensuite additionné et fièrement 


proclamé comme un bilan d'enrichisse- 
ment collectif de la paroisse. Survi- 
vance directe des premières entreprises 
missionnaires de « modernisation » des 
Iles et d'amélioration de l’ordinaire par 
le canal subtil du « qu’en dlra-t-on »_ 

S'il règne placidement sur cette 
■ convivialité », Tere Moana, en revan- 
che, n'en finit pas de lutter sur un autre 
front : celui de l'hérésie et du « péché ». 
Au point de confesser parfois une im- 
puissance qui! cherche habilement à 
présenter comme une concession cal- 
culée. * Les ieunes font la fête et 
s’amusant, dit-il. les vieux ont le 
temple et les prières. Cesf bien comme 
cela. » Point besoin d'une grande pers- 
picacité, c'est vrai, pour deviner qu'en 
cette Ile pieuse et très chrétienne le 
règne de la morale s'affaiblit quotidien- 
nement quand le jour baisse. Disons 
que les « choses de la nuit » échap- 
pent au pasteur Bt qu’il se fait une 
raison des cavalcades furtives, retrou- 
vailles et plaisirs au pied des maisons. 
Que j'en juge au regard des filles I 

Tere Moana n’a pas beaucoup plus 
de chance avec son ennemi privilégié 
qui s'appelle p/a hamanl. Hâtivement 
traduit, cela veut dire « bière fer- 
mentée », et cette boisson locale, depuis 
des siècles, incendie les archipels 
d’ivresses récidivantes.. Hier encore 
on la fabriquait en faisant cuire des 
bananes dans le four tahitlen. Aujour- 
d'hui, un peu d'eau, de la levure et 
du sucre suffisent à «perdre la tête». 
Vers 18 heures, tous Fes soirs, on voit 
rentrer au village des groupes d'hommes 
à la démarche incertaine, qui profitent 
de l'ombre pour retrouver leur maison. 
Ils ont tenu dans les « champs » des 
colloques clandestins, se passant de 
main en main un verre de p/e hamanl. 
Seule la • honte » les empêchent de 
chanter bruyamment leur Ivresse. Dix 
fols pendant mon séjour chez lui, Tere 
reviendra sur ce problème funeste de 
la « bière fermentée • qui encourage 
la paresse et l'adultère. Les vieux de 
MoeraT ne l’ont guère suM dans sa cam- 
pagne contre l'alcool, et II s'en déses- 
père. Dans sa hâte à me prendre pour 
témoin dB son mérite moralisateur. Il 
ne va pas jusqu’à m'avouer tout de 
suite ses stratagèmes. Certains d'entre 
eux procèdent d'une interprétation très 
élastique de la catéchèse. Ils en appel- 
lent carrément aux superstitions d'avant 
les missionnaires, celles qui peuplent 
encore les lias topa pau (fantômes), 
grandes frayeurs et petits secrets. 


Ainsi, pour arrêter de boire (ou de 
jouer de l'argent), il faut « jurer sur la 
croix bleue » en définissant, devant 
témoins, les limites de son engagement 
On jura pour quinze jours, trois mois 
ou la moitié d'un an, selon son courage 
ou la force de renoncement que l’on 
dBvine en soi. Que le serment ne soit 
jamais trahi avant l'heure 1 On s'expo- 
serait alors à d'épouvantables repré- 
sailles du destin et des topa pau. Or, 
c'est devant le pasteur dûment convo- 
qué qu'un ivrogne cédant aux sup- 
pliques de sa vahiné doit « jurer sur 
la croix bleue ». J'ai questionné Tere 
Moana en usant d'une voie oblique. 
Dans le village d'Avera, sur l'autre rive 
de Rurutu, un ancien danseur de ballet 
lahitien vient de jurer., à perpétuité 
devant le pasteur local. Tere Moana 
secoue la tête, îi juge déraisonnable 
cet Intégrisme. « Moi, je n'accepte 
jamais plus de six mois. » 11 avoue 
donc.. Les superstitions, mauvais génies 
et grands sorciers n'ont pas cédé la 
totalité du terrain, iis partagent seuie- 


11 en va de même pour les faftua (gué- 
risseurs), dont l'emprise sur la quoti- 
dienneté de Rurutu est autrement plus 
forte que celle des gendarmes, fonction- 
naires ou médecins popaa. On assure 
qu’ils connaissent le mystère des plantes 
et ia science des massages. Peut-être 
bien.. Mais, trois jours avHnt mon 
arrivée, on dut évacuer d'urgence vers 
Tahiti un garçon dont ta tahua avait 
entrepris de masser., ia clavicule 
brisée. La chronique de TTIe est toute 
remplie d’histoires de guérisseurs. Elles 
témoignent d'une forte présence de 
l'irrationnel. Sous ia placidité du 
paysage, derrière le calme assoupi de 
ces villages sans sonnailles ni événe- 
ments, des forces obscures sont mani- 
festement en conflit A Auti, sur 
l’extrême pointe de 111e, un guérisseur 
— jetteur de sorts — avait été enterré 
au cimetière après sa mort Mai ras- 
suré, mais téméraire, un habitant de 
son ancienne clientèle est allé exhumer 
le cadavre pour le brûler en cachette. 
Arrêté par le gendarme, il a nié un 
moment On l'a enfermé une nuit 
entière dans la prison avec la dépouille 
carbonisée du sorcier. An petit matin, 
effaré, cheveux dressés et claquant des 
dents, il avouait en toute hâte. CommB 
on aimerait lire le rapport réglemen- 
taire de ce gendarme-lè i 
Un peu par hasard, nous n'avons pas 
débattu aussitôt avec le pasteur de 
cette question des guérisseurs trop 
influents. Heureusement.. Entre deux 
offices du dimanche, Tere Moana dit 
soudain* en désignant Hatara, sa femme 
qu'une migraine accable : « Viens avec 
nous. On va remmener à Avéra. » 
Depuis deux jours pourtant en pen- 
sionnaire courtois, je me suis soucié 
des migraines d'Hatara au point de lui 
céder peu à peu toutes mes réserves 
d'aspirine, Qlifanan et Salgydal, qu'elle 
avalait sans broncher. C'est dire si 
m'intéresse ce départ en urgence par 
la route traverslère au milieu des feuil- 
lages croulants et des champs de taras. 
Arrivé au village, qui est face au vent 
et somnole dans les odeurs de sel, 
Tere Moana file vers la maison du 
guérisseur, sans un regard pour le dis- 
pensaire de la République qui lui fait 
face. Nous attendons une bonne heure, 
accroupis sur la pelouse, avant 
quTHatara ne réapparaisse enfin sur le 
seuil, souriante et « guérie ». Voilé un 
point que, d'un commun accord, nous 
laisserons dans le flou. 


Vite, retrouver un parfum d'Evan- 
gile i C'est ce que paraît exprimer dans 
la soirée le visage de Tere Moana, 
quand nous avons pourtant franchi 
deux offices, deux repas paroissiens 
et pas mal de prières depuis le matin. 
Il s'agit bien de ne pas laisser le moin- 
dre « blanc » entre les liturgies. A 
18 heures, l'obscurité gagne déjà Ru- 
rirtu ; nous rejoignons la salle des 
fêtes, où s'entassent femmes, hommes 
et enfants, assis en tailleur sur un 
tapis. Comme chaque dimanche soir, 
les paroissiens sont invités à commen- 
ter l'un après l'autre un vsrsat de la 
Bible choisi la veille par l'un d'eux. 
Incroyable soirée I II fait chaud et lourd 
dans la salle. Les enfants courent par- 
fois entre les travées. Des visages se 
pressent aux fenêtres. Cette exégèse 
de l'Evangile est l'occasion d'une ému- 
lation sévère entre les fidèles, qui, à 
tour de rôle, se lèvent et font assaut 


d'éloquence, de gestes et de mimiques. 
Les commentaires durent chacun dix 
bonnes minutes, et la réunion se pro- 
longera jusqu'à 3 heures du matin. Après 
trois ou quatre interventions pourtant, 
avec une régularité calculée, on s'in- 
terrompt pour chanter tous ensemble. 
Avec quelle joie 1 11 faut entendre ces 
refrains déchaînés, voir ces « marnas » 
en robes fleuries qui, Irrésistiblement, 
amorcent de discrets trémoussements. 
Les paroles sont peut-être celles d'un 
cantique, on ne parierait pas que l’in- 
tention le soit toujours. Ces pauses 
régulières et ces fanfares de gorges 
paraissent plutôt des concessions 
bien dosées au plaisir, des échappées 
païennes qu'une voix anonyme relance 
de loin en loin quand elles allaient 
s'arrêter. Puis, Bssouffié, on reprend 
l'examen du verset.. 

Tere Moana lui-même ferme souvent 
les yeux, dodeline de la tête, remue 
ia cheville en cadence. Prêfêre-t-ll ia 
pieuse récitation du saint texte ou la 
joyeux tonnerre des entractes ? J'ai 
mon idée. Elle illustre la passionnante 
contradiction des âmes qu'il fait pro- 
fession d’assumer à Rurutu. Mais 
comme on le sent puissant et fragile 
à la fois le pouvoir spirituel qu'il 
incarne dans cette île minuscule 1 
D'autant plus fragile en vérité qu'un 
nouveau péril le menace, plus redou- 
table cetui-Ià que le paganisme, avec 
lequel il sut si subtilement composer. 
II s'agit du siècle lui-même, qui vient 
à peine de débarquer avec ses faci- 
lités et ses verroteries. « La pollution 
du progrès », soupire Tere Moana 

Bizarrement, quand il parie de l'his- 
toire « ru ru taise », il cite trois grandes 
dates en oubliant T avant-dernière, pour- 
tant essentielle. En 1821, « l’Evangile 
est arrivé dans 111e » ; en 1970, le 
cyclone Emma a dévasté les Australes 
et les trois villages du Rurutu ; en 1976, 
on a fêté solennellement le jubilé. Tere 
Moana oublia — le falt-II exprès ? — 
qu'en 1975 fut [auguré l'aéroport, qui, 
deux cent six années après sa décou- 
verte par James Cook, reliait définitive- 
ment Rurutu au vingtième siècle. Tout 
le reste a suivi. L'arrivée des subven- 
tions et des salaires de fonctionnaires, 
le goudronnage de la route traverslère 
et la multiplication des Toyota, le 
rachat par la commune du groupe éleo- 
trogène géré jusqu'alors par la paroisse^ 
la construction d'une mairie modèle et 
d'un bureau de poste, les projets de 
C.E.S. et de télévision, l’extension des 
clubs sportifs, qui détournent un peu 
plus le jeunes gens du temple. Des- 
cendant direct du roi Teuru Arii, le 
maire de Moerai rêve désormais 
d'expansion commerciale et d'hôtels- 
marinas_ 

Rurutu, depuis deux siècles, avait 
trouvé les moyens, -sans se renier tout' 
à fait, de survivre aux pirates et balei- 
niers, aux petites véroles venues d'Oocl- 
dent et aux missionnaires protestants. 
La nouvelle marée qui monte cette fois 
sur TTIe ne sera-t-elle pas plus dévas- 
tatrice que les autres ? C’est celle de 
l'argent Tere Moana n'en mène pas 
large. 


(1) Georges Bernanos, le Journal d'un 
curé de campagne. 


Jeudi : 

TAHITI s 

U WMJTHHÆ DES VAffittÉS 


U JEUNE CHAMBRE ÉCONOMIQUE 
PROPOSE POUR LES ASSOCIATIONS UN STATUT D'UTILITÉ SOCIALE 


a La vie associative est pour 
le citoyen un moyen privilégié 
d’engagement civique et de con- 
tribution à V amélioration de la 
qualité de la vie. H faut mettre 
les associations devant leurs res- 
ponsabilités mais leur donner en 
même temps les moyens de tra- 
tciller. » 

Dans on do eu m en intitulé 
c Propositions pour des relations 
nouvelles entre le pouvoir local et 
les associations », la Jeune Cham- 
bre économique française Cl), 
formule une série de suggestion* 
concrètes cestinêes à améliorer 
le fonctionnement des associa- 
tions «dont ïutatté n’est plus 
contestée ». 

• Pour établir le dialogue un 
comité local réunissant tous tes 
responsables locaux et tes repré- 
sentants des associations « même 
les plus contestataires s tiendrait 
séance obligatoirement une fois 
l'an de manière informelle ; 

• La formation des responsa- 
bles d'association serait assurée 
zrdee aux crédits de formation 
il %) non utilisés par lês entre- 
prises. Cette formation serait 
donc gratuite mais aurait lieu en 
dehors des heures de travail ; 

• Institution d’un système 
d'épargne-crédit permettant aux 
associations ayant réalisé une 


épargne préalable, soit en capi- 
tal, soit en travail, de bénéficier 
de prêts bonifiés ; 

• Création <fun c statut d'uti- 
lité sociale ». Les associations 
justifiant d’une vie démocratique, 
de buts communautaires, d’une 
certaine pérennité et proposant 
un programme d’action et de 
réflexions auraient le droit de 
signer un contrat avec les pou- 
voirs locaux (région, départe- 
ment, municipalités), ceux-ci 
mettant & leur disposition des 
moyens (locaux, personnel, cré- 
dits). 

Cette dernière suggestion fait 
l’objet de la part de la Jeune 
Chambre économique d’une pro- 
position de loi en bonne et due 
forme annexée au document qui 
vient d’être diffusé. 

Cl> J.CJELF. 10, n» de LotmUa. 
75002 Paris. 

• Point de retraite. — La 
valeur du point de retraite 
AGIRC est fixé à 12 F à 
partir du l- Juillet 1980. Cette 
nouvelle valeur correspond à 
une augmentation de 11,52 % 
par rapport au 1 er juillet 1979 
et de 5,54% par rapport au 
1» janvier 1980. 


MOTS CROISÉS 

HORIZONTALEMENT 

L Démonte des Jouets. — IL 
Corne ou trompette. — HL Ne 
vit jamais longtemps dans les 
serres ; Adverbe. — 17. Départe- 
ment ; Sont facilement joua par 
des comédiens consommés. — 7 . 
Accidentée avec des bosses. — 
VL Le mouton le transmet au 
poulet; Chose très TT1<Tir * > — VIL 
Pron om ; Accouple des chiens. — 
VUL Volait en faisant les com- 
missions ; Préfixe. — EL Sa pluie 
calme une grande soif ; Point de 
départ ou conclusion. — X. Evite 
de pencher ; Symbole chimique. 

— XL Abréviation; Est lâché 
avant l'arrivée. 

VERTICALEMENT 

L On en exécute encore sur te 
grfL — 2. Est souvent gagné en 
courant; Reçoivent parfois des to- 
mates au cours d’une tournée. — 
3. Utilisation des lardons. — 4. 
Pronom ; Où il n'y a rien à loner; 
Symbole chimique. — 5. Ses bou- 
chons accompagnent des embou- 
teillages ; Forme ancienne de la 
rage. — 6. Conjonction ; Espèces 
de gueulard es. — 7. Scies è raser. 

— 8. Dirigeait des concerts de 
vents ; Change la peau d'un mo- 
cassin. — 9. Pronom; Sont pris 
à la gorge par des contrebandiers. 

Solution dn problème n* Z 718 
Horizontalement 

L Abattement ; Raie. — tt. 
Logeur; Mois; Lis. — m. Gué- 
risseur ; Eté. — IV. Et ; Lettres ; 
Ino. — V. Berge ; Ruches. — VL 
Rieuse; Miroir. — VIL Eloi; Goût; 


PROBLEME N® 2 719 \JEUX 


1234567S9 


V 

VI 

VII 

VIII 



L'< écran nacré > on l'anagramme au cinéma 


du problème n° 10 


Ré; SL — VUL Ludion; Ure; Béa. 

— EX. Rêve ; Are ; HalL — X. 
Otite ; VoL — XL Marat ; Ham- 
mam. — XH. Ortie ; Père ; 
Mère. — XJTL Ululer ; Nérée ; 
En. — XIV. Lé ré ; Actéon l Ont. 

— XV. Ase ; Etïers ; Pré. 

Verticalement 

1. Algèbre; Remoula. — 2. Bou- 
teille ; Arles. — 3. Age ; Réou- 
verture. — i Ter ; Guide ; Aile. 

— 5. Tulles ; Otée. — 6. Erse ; 
Egout; Rat — 7. STO; On; CL 

— 8. Emet ; Mu ; Attente. — 9. 
Nourriture ; Réer. — 10. Tireur ; 
Ré : Héros. — il. Score ; Va ; En. 

— 12. Hie ; Homme. — 13. Altier; 
Blâme ; Or. — 14. Riens ; Sel ; 
Arène. — 15. Es; Etalement 

GUY BROUTY. 


L La Boue (Abel Gance, franco 
1922, sur un sujet de Xavier de 
Montépln, l’immortel auteur de 
Ta Porteuse de pain et d’innom- 
brables autres romans-feuille- 
tons ; interprète principal : Sé- 
verin Mars). — 2. Le Genou de 
Claire (Eric Robmer, franç.. > 
1970). — 3. Le Tambour (Volteri 
Schlôndorff, aliène, 1979 ; d’après 
le roman de Gflnter Grass). — 4. 
A l'est d'Eden (Ella Kazan, amé- 
ric., 1955 ; avec James Dean et 
d’après le roman de John Stein- 
beck ï. — 5. Baisers volés (Fran- 
çois Truffant, franç., 1968). — A 
Le Désert rouge rMlehelangeln 
Antonloni, ttaL, 1964 ; avec Mo- 
nica Vitti ; fri™ aux extraordi- 
naires couleurs). — 7 .Le Pré 
rPaolo de Vittorio Tavianl, ttaL, 
1978 ; avec Isabelle Rossellini, 
fille d'Ingrid Bergman et de Ro- 
berto Rossellini). — 8. Lee Dia- 
bles (Ken Russell, angi , 1970 ; 
avec Vanessa Redgxave). — 9. La 
Ruée vers Par (Charlie Chaplin, 
amério, 1925 ; un des chefs-d'œu- 
vre de « Chariot », où l’on re- 
tient, entre autres, la merveilleuse 
scène de la c danse des petite 
pains » exécutée au moyen de 
deux fourchettes). — 10. Le Trou 
(Jacques Becker, franç., 1960 ; ré- 
cit d’une évasion d’après un ro- 


man de José Giovanni). — IL 
Porte des Lüas (René Clair, 
franç., 1957 ; avec Pierre Bras- 
seur et Georges Brassens). — 12. 
Angèle (Marcel PagnoL franç, 
1984 ; avec Orane Demazls, Del- 
mont, Fernande! ). — 13. Lumière 
d’été (Jean GrémULon. franç., 
1942 ; avec Madeleine Robinson et 
Georges Marchai). — 14. Le Cor- 
beau (Henri - Georges Clouzot, 
franç., 1943 ; un des chefs-d’œu- 
vre dn cinéma français, avec Gi- 
nette Leclerc, Pierre Fresnay, An- 
toine Balpétrê, Pierre Laïquey-). 
— 15. Les Insurgés (John Huston, 
amena, 1949 ; titre original : 17e 
are étrangers ; avec Jennifer Jo- 
nes et John Garfield). — 16. La 
Bonde (Max Ophüls. franc, 
[d’origine alTem.], 1950 ; d'apres 
Arthur Schniteler, avec Simone 
Signoret, Anton Walbrook, Serge 
Reggiani. Gérard PhUIpe). — 17. 
Les Amants (Louis Malle, frânç, 
1958). — 18. Le Privé (Robert 
Alfcman, amério, 1973; titre ori- 
ginal : The Long Goodbye, avec 
Elliott Gould). — 19 . Le Roi et 
l’Oiseau (Paul Grimault, franç., 
1979 ; dessin animé de long mé- 
trage). — 20. Alien (Ridley Scott, 
amène» 1979 ; film de science- 
fiction). 

JEAN-PIERRE COLL I GNON. 
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INFORMATIONS « SERVICES > 


AUTOMOBILE 


Voitures volées : quelles démarches ? 


Environ deux cent mille voi- 
tures disparaissent chaque 
année en France. SI -l'on est 
dans ce cas, voici les conseils 
que donna le Centre de docu- 
mentation et d'information de 
l'assurance (C.D.IA.). 

Porter plainte Immédiatement, 
et au plus tard dans les vingt- 
quatre heures qui suivent la 
constatation du vol, auprès de 
la police locale ou de la gen- 
darmerie. Cette démarche ne 
constitue pas une preuve du 
vol, mais permet de déclencher 
des recherches. Ce sera aussi 
un moyen de dégager la respon- 
sabilité du propriétaire al le 
voleur provoque un accident 

Déclarer le voi â la société 
d'assurance par lettre recom- 
mandée, avec demande d’avis de 
réception, ou à l'agent d’assu- 
rance contre reçu. Le délai 
est également de vingt-quatre 
heures. 

Eve peni-H se passer 
ensuite ? 

La voiture n'est pas retrou- 
vée. — Le propriétaire recevra 
P équivalent de la valeur de la 
voiture définitivement perdue. 
La perte est généralement consi- 


dérée comme définitive honte 
Jours après le vol {voir quel 
délai figure sur le contrat). 
L'indemnité sera égale à la 
valeur vénale (valeur sur la 
marché de l'occasion) de la voi- 
ture. â moins que le contrat ne 
précise une autre valeur. 

En ce qui concerne les acces- 
soires, l'assureur rembourse 
ceux qui sont décrits par le 
catalogue du constructeur. SI la 
voiture en comporte d'autres. Il 
faut les taire mentionner aux 
conditions particulières du 
contrat, afin d’être indemnisé 
après un vol. Quant aux objets 
transportés, ils seront rembour- 
sés Jusqu'à un certain plafond 
si la police le prévoit 

La voiture est retrouvée 
endommagée. — Le propriétaire 
est indemnisé des dommages 
subis par la voiture & concur- 
rence de sa valeur. L'assureur 
rembourse également les fiais 
engagés, avec son accord, pour 
récupérer ia voiture. 

L’indemnité a été perçue, puis 
ta voiture est retrouvée. — On 
a alors le choix entra deux 
solutions : soit conserver (In- 
demnité, soit rendre l’Indemnité 
et récupérer la voiture. SI 
celle-ci est endommagée, l'assu- 
reur indemnise à concurrence de 
ta valeur du véhicula 


Une Ligier de poche 


Wuv 


Qui peut le plus peut le moins. 
C’est ce que s'est dit le construc- 
teur de formule 1. Guy Ligier, 
qui présente ce mercredi 23 juillet, 
a Paris, la plus petite etla "ininc 
puissante voiture que Ton puisse 
trouver sur le marché. Mue par 
un moteur Motobécane de 49 «ma 
deux temps, la nouvelle Ligier 
JS4 est une deux places aux 
lignes cubiques résolument mo- 
dernes, de 2 mètres de long, 
1,24 m de large, 1,43 m de haut, 
d’un poids de 190 kilos; conçus 
pour recevoir confortablement 
des gabarits moyens. 

Compte tenu de sa cylindrée, 
la J54 relève de la législation 
concernant les vélomoteurs et 
échappe donc à la carte grise et 


CIRCULATION — 

AMENDES PLUS CHÈRES 
POUR LES CONTREVENANTS 

Les automobilistes paieront leurs 
contraventions plus cher à partir da 
ce mercredi 23 juillet Le Journal 
officiel vient de publier, en effet le 
nouveau montant des amendes ap- 
plicables aux contraventions de po- 
lice f le Monde du 19 Juillet). 

Dans l’ensemble, précise le minis- 
tère de la Justice, l’augmentation 
des amendes est - fiés Inférieurs à 
révolution des prix depuis cinq 
ans ». Cependant les mauvais 
payeurs devront acquitta* une 
amende pour rion-palement de leurs 
contraventions bien plus lourde que 
celle qu’ils payaient jusqu'à présent 
Le montant des amandes forfaitaires 
' applicables en matière de station- 
nement irrégulier est soit maintenu 
A son niveau actuel — 50 francs , 
poi- le dépassement de la durée de 
stationnement ou pour le stationne- 
ment Irrégulier non gênant — soit 
augmenté de 120 à 150 francs pour 
le stationnement gênant L'amende 
sanctionnant ia circulation dans les 
couloirs réservés aux autobus est 
portée de 120 à 150 francs. Le sta- 
tionnement dans ces couloirs est 
plus sévèrement réprimé (500 francs}. 

Conformément â une recomman- 
dation de la Cour des comptes, le 
taux de P amen de pénale fixe, c'est-à- i 
dire celui de l’amende applicable aux 
contrevenants qui ne se sont pas 
acquittés de l'amende forfaitaire, a 
subi une augmentation importante. 
Il est porto, pour le stationnement, 
de 70 à 120 francs et de 150 à 
2S0 francs. 

MULHOUSE * BEAU NE PAR AUTO- 
ROUTE. — L’autoroute Mulhouse- 
B saune (A 38), longue de 225 Kilo- 
métras, construite par la société 
d'autoroutes Paris-Rhin-Rhône, sera 
entièrement ouverte au trafic à la 
fin de Juillet, après (Inauguration, 
avec plusieurs semaines d'avance, 
de la dernière section Gendrey- 
Beaune, longue de 68 kilomètres. 


au permis de conduire. C'est avec 
sa faible consommation, environ 
4 litres aux 100 kilomètres, le 
principal atout de la voiturette 
Ligier qui sera commercialisée au 
mois de septembre au prix coquet 
de 16500 francs. Chacune des 

r tites roues est équipée de freins 
tambours, la boîte de vitesses 
comporte une marche arrière et 
marche avant, le type de suspen- 
sion est & flexibilité variable, la 
tarnsmission se fait par les roues 
arrière. L’autonomie de la J54, 
avec son réservoir d’une capacité 
de 10 litres, est de l’ordre de 
250 kilomètres. 

La mlnl-Ligler. pour être ai 
conformité avec la législation, nè 
peut théoriquement dépasser les 
45 kilomètres A l’heure. De toute 
évidence, Guy Ligier a voulu 
construire un engin économique 
adapté & la circulation urbaine. 
C’est en fait la réplique lillipu- 
tienne d’une voiture normale 
avec cependant l’essentiel des 
organes habituels. 


Dans un le constructeur 
a le projet de donner une « grande 
sœur» a la JS4 et de l'équiper 
d’un moteur un peu plus puis- 
sant, un 125 cm3 quatre temps, 
qui sera développé à Vichy dans 
les usines de Guy Ligier. La 
cadence de fabrication prévue 
de la JS4 est de vingt voitures 
psz jour. 

FRANÇOIS JANIN. 


LA COTE PROFESSIONNELLE 
V.O. ». — Cet ouvrage donne tous 
les cours (achat et vente) des 
véhicules d'occasion circulant en 
France. Le guide n° 8 publie ta 
cotation des véhicules modèle 1980 
en même tempe que la sortie des 
modèles millésime 1961. 


SIX CENT CINQUANTE SIGLES 
POUR L'ENVIRONNEMENT 

Connaissez-vous 1e service des 
rap !) Savez- vous ce qu’est un 
CUS? Avez-vous eu affaire an 
GURDUA ou à RAMOGE? Les 
aigles — cette terreur des lecteurs 
— ont envahi eux aussi les -textes 
c o n cernant l’environnement. Et 
ils sont d’autant plus redoutables 
qu'ils sont nouveaux. 

Pour en avoir raison, l'agence 
Presse- Environnement (1) . vient 
de publier dans son numéro du 
11 avril un répertoire explicitant 
six cent cinquante sfgles utilisés 
par les familiers de l'environne- 
ment. donnant leur définition et 
quand U s'agit d’une institution, 
son adresse. Ce travail de béné- 
dictin servira de fil d'Ariane A 
ceux qui s’égarent dans le laby- 
rinthe des organismes s’intéres- 
sant A leur cadre de rie. 


88, rue 
toupb. 


(1) Presse- Environ! 
de Monceau, 75006 
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PRÉVISIONS POUR LE 24 JUILLET A 0 HEURE (G.M.TJ 



Brolpt&on probable da temps en 
France entre le mercredi 23 Juillet 
à 0 heure et le Jeudi 24 Juillet â 
34 heures: 

Lee hautes pressions persisteront 
sur la Francs et l'Europe centrale, 
mais elles s'affaibliront un peu dans 
l'Ouest, ce qui favorisera une évo- 
lution orageuse. Quant ans pertur- 
bations venant de r Atlantique, elles 
se dirigeront veta les Iles Britanni- 
ques sans toucher notre paya. 

Jeudi 34 juillet EL fera chaud en 
France et le temps sera générale- 
ment bien ensoleillé. Des nuages 
d" Instabilité se développeront toute- 
fois et Us donneront quelques ora- 
ges, en particulier dans L'Ouest et 
le Sud-Ouest. lies vents seront fai- 
bles, sauf sous les orages. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la journée du 22 Juillet ; 


LE JOURNAL 
« AUTREMENT » 

La revue « Autrement » publie 
un nouveau mensuel depuis 
deux mois, qui vient s'ajouter A 
une série de guides régionaux 
et à une collection de Rvrea. 
Ses responsables le présentent 
comme suit : 

« Destiné aux « actifs », Indi- 
vidus et collectivités qui veulent 
lancer dee projets, des initia- 
tires A l’échelon local et suivra 
ce qui bouge dan pfusieus 
domines, ce Journal «de 
poebe » se veut acc ess ible et 
pratique, trente-deux pages bour- 
rées d'informations, de micro- 
reportages, d'adresses. Une 
aorte d’agence de presse de la 
Fiance créative. » 

« Autrement formai » est 
vendu exclusivement par abon- 
nement. Un an (dix numéros) : 
80 F (ou commande dfisete au 
numéro : 9 F), 73, rue de Tur- 
blgo, 75003 Parta, téL : 271-23-40. 


PARIS EN VISITES — 

JEUDI 24 jiiiLLET 

«Le ch&teau de pienafouds», 13 
heures, plaça da la Concorde. 
Mme Legregetfis. . 

< Mari; et Louis XIV ». 15 tu gare 
de Marly-Le-Rol, Mme Bouquet des 
Chaux (Caisse nationale des monu- 
ments historiques)- 

« Exposition la Comédie - Fran- 
çaise a, 15 lu métro PaUla-Boy&l 
(l’Art pour tous). 

«Montagne Sainte-Geneviève». 15 
heures, métro Cardinal - Lemoine 
(Connaissance d’ici et d’sllloiirs). 

«Le Marais», 15 lu 62, ma Saint- 
Antoine (Mme Fleuriot). 

«Cimetière du poètes à Montpar- 
nasse*. 15 h H 3, boulevard Bdgar- 
QUlnet (Mme Huilier). 

« Hôtel de Brinvilliers », 15 lu 
12, rue Ohsrles-V (Histoire et Ar- 
chéo togle). 

« Egllae salnt-Jullen-ie-Pauvre », 
15 lu façade CM. de La Boche). 

« Mamie s, 21 11 , métro Balat* 
Féal (Lutèee visites). 

«Hôtels de IHe Saint-Louis », 15 
heures, métro Font-Mazie (Réeur- 
recttOD du passé). 


le seco n d, le minimum de ia nuit 
du 221 au 23) : ÂJaûcLo, 23 et 13 de- 
grés ; Biarritz, 31 et IB; Bordeaux, 
29 et 16; Bourges, 23 et 10: Bréet» 
22 et 13 ; Caen, 23 et 10 ; Cherbourg, 
21 et 11 ; Clexmant-Ferrand, 25 et 
10 ; Dijon* 23 et 10 ; Grenoble, 24 et 
10: Lille, 21 et 9; Lyon, 23 et 8; 
Marseille, 29 et 14 : Nancy, 19 et 7 ; 
Nantes, 25 et 14; Nice, 25 et 16- ; 
Parle-Le Bourget, 22 et 8; Pau, 31 
et ZS; Perpignan. 26 et 16; Bennes, 
24 et 13 ; Strasbourg, 19 et 7 ; Toutb, 
24 et 11 ; Toulouse, 32 et 13 ; Folnte- 
Â-Pltro, 30 et 27. 

Températures relevées & l'étranger : 
Alger, 27 et 14 degrés ; Amsterdam, 
21 et 9; Athènes. 33 et 24; Berlin, 

20 et 10 ; Bonn, 20 et 9 ; Bruxelles. 

21 et 11; Le Caire, 36 et 21 ; Üee 
Canaries, 28 et 16; Copenhague, 20 
et 8; Genève, 21 et 8; Lisbonne, 32 
et 14; Londres, 22 et 12 • Madrid, 
37 et 17 ; Moscou, 24 et 18 ; New- 
York, 30 et 23; Pahna-de-M&J orque. 


MODE 

TED LAPIDUS : la France a 
perdu le monopole de la 
création. 

A la veille des présentations des 
collections de haute couture, Ted 
Lapidas lance cet avertissement : 
« Nous empruntons actuellement 
nos jean’s et notre pseudo- 
sportstoear à ceux qu^ pourtant, 
viennent nous découvrir. Je parie 
spécialement des Américains. La 
haute couture française peut si 
elle le veut redonner aux étran- 
gers le go&t de s'habiller fran- 
çais. s Ted lapidas estime que 
les couturiers français ont peu A 
peu perdu le monopole de la 
création en couture et qu’ils sont 
les seuls à ne pas s’apercevoir de 
la concurrence efficace des Ita- 
liens, des Chinois et des Anglais 
notamment 

Ted Lapidas annonce en outre, 
pour la rentrée, la création d’une 
école de coupe et de couture qui 
portera son nom et qu'il fonde 
avec l’architecte Paul Maymont, 
le groupe Wlllot auquel ü est 
associé, et une marque Interna- 
tionale de machines A coudre. 
« Cette école », précise-t-il, « est 
destinée à former les cadres de 
l'industrie textüe afin de /obli- 
quer des vêtements portables et 
exportables en appüçuanî une 
réelle pédagogie de la couture et 
de la mode et, partant, sauver 
V artisanat français s. 

JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal officiel 
du 23 juillet 1980 : " 

DBS DECRETS 

• Relatif aux peines applica- 
bles en matière de contraventions 
de police. 

• Modifiant te décret du 
10 mars 1964 relatifs aux maîtres 
contractuels et agréés des établis- 
sements d'enseignement privés 
sous contrat. 

UN ARRETE i 

• -Mo difiant certaines disposi- 

tions du règlement Intérieur, mo- 
dèle des . caisses primaires _ d’as- 1 
surance- maladie. • . 


27 et 14; Borne, 27 et 24; Stock- 
holm, 22- et U ; Téhéran, . 35 et . 27. 

PressUm' atmosphérique réduite su 
niveau da la mar, A Parla le 23 juil- 
let, A 8 heures: 101&9 mlllfban, 
soit 761,2 millimétrés de mercure 

(Documents établis avec le 
support technique spécial de la 


ÉDUCATION 

DÈS ETUDES EUROPÉENNES A 
L'UNIVERSITÉ DE PARIS-! ; Cen- 
tra universitaire d’étude* des 
Communautés européennes; maî- 
trisa de droit européen; diplôme 
de droit et d’économie de Tagrl- 
culturo ; DJLA. droit des Commu- 
nautés européennes ; D.ES.S. 
droit du Marché commun et dee 
Communautés européennes. 

* Pour tous renseignements : 
fcPACJ., Université d* Farfs-L 
75231 Paris Cedex 85, téL 329-21-M, 
poste 428. 

CENTRE VARENIŒ. — La Centra 
d’études et de recherches, 18, rue 
da Varenne, 75007 Paris, offre un 
lieu de rencontres et d’échanges 
A tous oeux qui souhaitent éclai- 
rer leur action et réfléchir sur 
leurs responsabilités dans révo- 
lution de la société, en particulier 
du - inonde é con o mique et social. 

L'ENFANT ET L’ACQUISITION DU 
LANGAGE. — L'université de Pï- 
ris-ill organise 1s préparation en 
quatre ans d’un dlpHÜme de lin- 
guistique appliquée aux problèmes 
de l’acquisitioa du tangage. 

Ar U.E.B. d’études linguisti- 
ques et phonétiques, U, rue des 
Bernard Ta s, Paris-5*, téL 254-16-88. 


ENTRAIDE 

ANCIENS DES CHANTIERS DE JEU- 
NESSE. — Le bureau de P Amicale 
nationale d’entraide des anciens 
des chantiers de ta jeunesse fran- 
çaise i nfor me les anciens de ces 
chantiers ou leur veuve, victimes 
du S.T.O., ou réfractaires A ce 
infime S.T.O. qu'U est en mesure 
de (es aider dans ta constitution 
des dossiers qui -leur permettront 
de faire valoir leurs droits. 

ir Pour tout xensaUvennit, 
s’adresser A ML Pierre Fancanle, 
président de r Amicale nationale 
dtantatide CfJ. C, rne du Var; 
SUN Toulouse. TéL 40-36-85. 

VIVRE A PARIS 

COMMERÇANTS OUVERTS L’ÉTÉ. — 
La préfecture de Paris met A la 
disposition des Parisiens des listas 
établies par arrondissement des 
commerçants et artisans ouverts 
durant l’été. Ces listes peuvent 
être consultées dans les bureaux 
d'accu ed de métal de Ville. 
29, nie de Rivoli, et 17, boulevard 
Morfand, dans les mairies annexes, 
dans les commissariats de police, 
ainsi qu’à l’Union régionale des 
organisations de consommateurs 
de la région dlle-de-France, 18, me 
de Tocqueville (17*). On peut aussi 
obtenir des renseignements en 
téléphonant à Artisans-Service : 
720-91-91. 


DOCUMENTATION — 

AU 

Yves Flamme donne régu- 

Bdrement dans cette page un 

sommaire des principales re- 
vues publiées en France. 

• LITTÉRATURE. 

La N ou velle Revue «les Deux 
Mondes donne la primeur des Mé- 
moires du vent; de J. de Bourbon 
Burapt, A paraîtra. Et. P. de Bota- 
d offre y poursuit son essai sur 
Sartre. * La Revue » étant ta seule 
aujourd’hui qui . demeure, depuis 
1890, une vue sur toute chose, dans 
ses te xtes, et une revue de toutes 
choses dans ses rubriques critiques; 
nous aurons à la retrouver ci-des- 
sous. 

Europe apporte une belle contri- 
bution au bicentenaire de Nodier : 
vue complète, souvent neuve, sur 
fauteur de la Fée aux miettes. (Jirin- 
juilleL 250 p.. 32 F, 145, rue du Fau- 
bourg-Poissonnière, 10*.) 

Critique : « Fabrique de la figue », 
de J.-P. Richard (sur la «-figue de 
paroles ». de F. Ponge). D'autre paît, 
D. HoHfer traverse — en auto — 
« quelques carrefours sartriens ». 
(JuîrHulUet. Edifions de Minuit. 29 FJ 

Les Langues. néo Infln a s , revue de 
ta société du môme nom, consacre 
un ' numéro A Ungaretfi pour le 
dixième anniversaire da sa mort. 
Etudes et Inédits (certains en fian- 
çais). (Deuxième trimestre, 40 F. 
27, rue de ta Chapelle, 18*.) . 

■ # . . 

M ART. 

Ménestrel, revue du patrimoine 
oedtan. La réouverture dii Musée 
dee Augustin*. A- Toulouse. (Eté, 
10 F. illustré, -BJ*. 79, 31013 Tou- 
tousej 

Caire revue -récente d’une ■ coo- 
pérative d'artistes » : actualité, théo- 
rie, méthodes, communication. La 
littérature y a sa part (Deuxième tri- 
mestre. 8 .F, -Illustré, 181, iue du 
Faubourg-Salnt-Antolne, il*.) 

•.RELIGION, PHILOSOPHIE, 

SCIENCES DE L’HOMME. 

Dans les Eludée questions et 
mis» au point sur.-)» nouvel tes 
lectures (psychanalytiques, etc.) des 
Evangiles (J. Détonne, tacuité catho- 
lique de Lyon). Une.’ analyse (BL 
Sesbcufi) des dentiera travaux du 


DES REVUES 

groupe œcuménique d» Dombes. 
(Juillet, 14 F, 15, rue Monsieur, 7*.) 

Les Caldera Metanola et leur 
groupe de recherche ont principa- 
lement pour objet le commentaire 
de l'Evangile de Thomas (cette fols, 
te loglon 81), dont (‘authenticité est 
article de fol pour I» uns, où d'au- 
tres votant un apocryphe important 
ou, plus rarement négligeable. 
(Deuxième trimestre, Marsanne, Mon- 
té!] mar.) 

Homo, annal» de l'université de 
Toutou». « Images du corps » : 
physiologie, sociologie. Imaginaire. 
(Deuxième trimestre, 28 F, 58, rua 
du Taur, Toulouse.) 

La Revue Internationale de philo- 
sophie (bilingue, français-anglais, 
Bruxelles) traite Ici de ta philosophie 
de la science «4 d» « questions 
contemporain» » qu'elle a A se 
poser. Ainsi, sur l’Invention scienti- 
fique : Jfya Prlgoghte, prix N obéi, 
et Isabelle Btengera. (N* 131-132. ce 
numéro double 680 FB, France, Vrin, 
6, place de la Sorbonne.) 

• POLITIQUE, SOCIÉTÉ. 

Dans fa Rome d» Deux Mondes, 
l'actualité immédiate avec Jean- 
Paul Il te « la fille aînée de l'Egltae », 
par Mgr Poupart! te le R.-P. Biquet. 
M. Debré traite de la démographie 
fiançai» comme d'un problème 
politique te moral A résonance 
mystique : « Que la France soit I ». 
De J. Mocfi : « JaurteMarshaH », 
couple inattendu, portraits contrastés, 
mais qui ont en commun armée et 
armement, te rômotfoo du souve- 
nir. (Juillet, te numéro 17 F.) 

Les Nouvelles Bttérafraa, devenu» 
largement politiques : après ta Quo- 
fldho de Paris en 1977, elles ont 
demandè.A d» journalistes ce qu'ils 
auraient écrit te 15 juillet 1789. On 
a repris le texte de Pierre Vlansson- 
Ponté. 07 juillet, S F.) 

L’Europe en formation : droits de 
l’homme ; politique agricole ; ! 'édito- 
rial stigmatise ■ l'Europe des mar- 
chandages ». (Juillet-août, 30 F, 
4. boulevard Carabe rteel, Nice.) 

La Graphologie, revue -de ta So- 
ciété fiançai» de graphologie, 
publie I» résultats d'une enquête 
conduite' an Europe, aux fins de 
déceler dans I» écritures d’échan- 
tillons d’adolescents leurs capacités 
ou difficultés A communiquer. (Juil- 
let 25 F, 5 rue Las-Ceses, 7*.) 
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A PROPOS DE... 


TRANSPORTS 


les propositions pour le VIII e Plan 

AGRICULTEURS ÉCOLOGISTES 


Le rapport de l'intergroupe 
Environnement chargé de 
formuler des propositions 
pour le VIH" Plan (1980-1985) 
a été présenté le 22 juillet 
par M. Robert Toulemon. n 
contient au moins une idée 
séduisante r inciter les agri- 
culteurs à devenir des ges- 
tionnaires conscients dn 
patrimoine naturel. 

La document de cent soixante- 
cinq feuillets remis A le presse 
et qui sera prochainement 
publié par la Documentation 
française (1) ne brilla, pourtant 
dans son ensemble, ni par son 
originalité ni par sbs ambitions. 
U. Toulemon, président de 
r intergroupe, fa lui-même qua- 
lifié de « modeste ». 

Certes, U affirme que Ja poli- 
tique en faveur d’un meilleur 
environnement doit rester une 
priorité nationale, parce qu’elle 
correspond à la fols aux néces- 
sités du moment (la qualité 
remplacera la Quantité; et au 
vœu des Français. Mais le rap- 
port est très loin de constituer 
ce plan de * croissance douce » 
fixant des objectifs précis et 
répertoriant les moyens de les 
atteindre qu'on pouvait espérer. 
Pourquoi d'ailleurs les membres 
du groupe de travail auraJent- 
ils accompli un tel atiort, 
puisque de toute man/ère le 
Pian n'est plue qu'un catalogua 
d'intentions sans obligation? 

Le rapport énumère donc une 
série de propositions somme 
toute assez banales ; donner la 
priorité au recyclage et A la 
récupération, mieux gérer les 
ressources en eau, développer 
les énergies renouvelables, pri- 
vilégier la prévention des pollu- 
tions plutôt que leur traitement, 
lutter contre le bruit, favoriser 
les transports et les loisirs éco- 
nomes en énergie, stabiliser la 
croissance des métropoles, 
réduire la population de Paris, 
réhabiliter les banlieues, étaler 
le tourisme dans fa temps et 
dans respa ce, stopper le', remem- 
brement destructeur, créer de 
nouveaux postes pour contrôler 
les usines polluantes, pour assu- 
rer une meilleure sécurité 
nucléaire et pour gérer plus 
efficacement la forêt, donner 
davantage de moyens aux asso- 
ciations tout ce la paraît tiré 
d’un manifeste écologiste des 
années 70. 

Deux suggestions émergent 
pourtant de ce répertoire des 
idées ambiantes. La première a 
trait à f Injustice engendrée par 
les documents d’urbanisme. Salon 
qu'un lopin de terre est classé 
comme constructible ou non 
dans les plans d'occupation des 
sols. Il apporte ou non la for- 
tune à son propriétaire . Le rap- 
port te reconnaît et suggère que 


les pouvoirs publics encouragent 
au lieu ■ de les décourager, 
comme Ils Font lait jusqu'ici, les 
audacieux qui tentent dB prévoir 
dans leur POS un système de 
compensation entre les proprié- 
taires. 

La seconde proposition de 
r intergroupe va plus loin. Elle 
part d'une constatation : les 
agriculteurs ne sont pas seule- 
ment des producteurs. Ils sont 
aussi les gestionnaires d'un 
espace rural qui est A Ja fols 
patrimoine naturel et capital tou- 
rfstique. Le détruire au nom de 
ta rentabilité Immédiate est un 
véritable - désinvestissement ». 
Or, jusqu'à présent, la politique 
agricole a systématiquement en- 
couragé les formes d'exploitation 
les plus productives et les 
plus agressives : remembrement, 
mécanisation A outrance, traite- 
ment chimique des sots, etc. 
Comment revenir A des pratiques 
plus raisonnables sans priver Iss 
cultivateurs d'une partie de leur 
revenir? Le rapport suggère de 
moduler les aides attribuées aux 
agriculteurs en fonction de leur 
comportement plus ou moins 
écologique. « Certaines contre- 
partie a en matière d'environ- 
nement, de qualité des produits, 
de développement de produits 
Énergétiques et de recyclage des 
déchets, pourraient être deman- 
dées aux agriculteurs qui béné- 
ficient ie plus des interventions 
sur le marché », écrit le rappor- 
teur du groupe. 

Des contrats 
de protection 

Concrètement, les agriculteurs 
passeraient des contrats avec les 
collectivités locales dans les- 
quels, en échange d'avantages 
financiers, ils s’engageraient A 
pratiquer on certain genre de 
culture et d'élevage, A protéger 
le gibier et le poisson, A entre- 
tenir les haies, les étangs, les 


■(sans lesquels les citadins — et 
les autres — ne peuvent plus 
profiter de la campagne) et 
mime les bâtiments ruraux. 

Voilé qui va sans doute agiter 
les esprits lorsque s'engageront, 
A Bruxelles, les négociations 
pour une nouvelle politique agri- 
cole commune ; mais Iss Fran- 
çais oseront-ils soutenir c es 
propositions ? 'M. Toulemon a 
fait observer avec mélancolie 
que la commission agriculture 
du V//I* Plan les avait approuvées, 
mais ne les avalent pas Incluses 
dans son propre rapport. Mau- 
vais début. L’écologie a Uni par 
contaminer toutes les structures 
de la société française. Il lui 
reste i séduire te monda agri- 
cole. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


cours cTeaUi tss chemins ruraux 


PÊCHE 

Tandis que Londres assouplit sa position 


les Neuf rejettent les propositions de la Commission 
sur la répartition des quotas de captures 

De notre correspondant 


Luxembourg {Communautés eu- 
ropéennes). — Les ministres res- 
ponsables de la pèche de la C. E JS. 
se sont séparés, le lundi 31 juil- 
let à Luxembourg, sans engager 
véritablement les négociations sur 
la nitag en place d’une politique 
commune dans ce secteur. Ils 
doivent se rencontrer le 29 sep- 
tembre prochain pour reprendre 
le dossier relatif aux conditions 
techniques de l'exercice de la 
pêche (notamment le maillage 
des filets et l’équipement des 
bateaux danois qui pêchent du 
poisson pour le transformer en 
farine). 

Les discussions sur les points 
fondamentaux de la négociation 
— la répartition entre Etats 
membres des resouroes disponi- 
bles et l'accès aux eaux britan- 
niques — ne reprendront qu’a 
la fin du mois d'octobre. D’ici là, 
les pourparlers vont continuer 
«ai- un plan bilatéral entre les 
capitales européennes qui sont le 
plus concernées par la pèche. 

a Une sorte d’impuissance tech- 
nico-poUtigüe nous empêche de 
prendre des décisions de quelque 
nature que c& soit 9, commentait 
lundi à Luxembourg M. Joël 
Le Theule. Pourtant, le ministre 
fronçais des transports ne don- 
nait pas l’impression d’être trop 
déçu par la façon dont se sont 
déroulés les débats. Comme si les 
**euf s'étalent entendus pour 
retarder le moment où il faudra 
dire i leurs pêcheurs qu'ils 


devront réduire sensiblement leur 
activité future. 

Cette fols, les principaux 
reproches ont été adressés à la 
Commission dont les propositions, 
a ajouté M. Le Theule, « sont 
incompréhensibles, artificielles et 
ne font pas la différence entre 
les pêches destinées à la consom- 
mation humaine et celles utilisées 
pour Calimentation animale a 
Tout s'est passé comme si l'on 
avait choisi la Commission pour 
cible afin d’éluder une fois de 
plus les vrais problèmes. Cette 
tactique a permis à la délégation 
britannique de prendre position 
sur les dossiers-clés de la négo- 
ciation. 

Quelle est maintenant la posi- 
tion des Britanniques? La seule 
indication qui ressort des propos 
du ministre de l'agriculture, 
JL Peter Walter, concerne la zone 
réservée & ses propres pêcheurs 
au large des côtes du Royaume- 
Uni. A ce propos, M. Walter n’a 
plus évoqué la volonté de son 
pays d’établir une bande côtière 
de SD milles, mais a parlé d'une 
zone exclusive de 12 milles, ce 
qui apparaît déjà comme un 
j n fl MMàwinpnt de la position 
an giafa* par rapport aux discours 
tenus jusqu'à présent ; M. Wal- 
ter n’a pas abordé la question 
des conditions d'accès des autres 
nA-hoiirg de la Communauté à 
r intérieur de cette zone. 

MARCEL SCOTTO. 


Lu nouvelle tarification dn LE.IL parisien 

Un imbroglio irritant et injnste 


La simplicité de la tarifi- 
cation du RER est inverse - 
ment proportionnelle a u 
progrès de la technique. C’est- 
à-dire que plus le RER tisse 
sa toüe dans la région pari- 
sienne, plus le calcul du prix 
du billet se complique. 

Ainsi de la ligne C du RJSJEL, 
mise en service en septembre 1979 
et reliant Versailles a Etain pes et 
Doux dan via Paris. Ce trajet 
peut être parcouru grâce à la 
jonction de deux lignes SJT.CP. 
entre les gares d'Orsay et des 
Invalides. Une partie de la 
ligne C, celle qui est située dans 
Paris, entre le boulevard M as- 
séna et le boulevard Victor, entre 
Jes stations situées entre 
« Champ -de -Mars s et s Auster- 
litz », est donc assimilée au 
métro. 

Depuis le 1" juillet le voyageur 
de la banlieue, empruntant cette 
ligne, achète un billet dont le 
coût correspond au prix du 
ticket de train auquel s'ajoute 
celui du ticket de métro. 

s La carte hebdomadaire Vfro- 
flay - Pont-de-VAlma, dont le 
coût était de 13£0 F, est rempla- 
cée par une carte dont le 
prix s’élève à 34 francs, soit une 
hausse de 252 %, alors que la 
hausse déjà conséquente des tarifs 
à compter du l mr juillet était 
censée être de Tordre de 15 %», 
nous écrit un voyageur de la 
ligne C qui ajoute : « La justifi- 
cation de cette hausse se trouve- 
rait dans le fait qufü s'agit d’un 
nouveau titre de transport com- 
biné SJT.CSJRA.TJP. U trajet 
Viroflay - Pont-de-VAlma com- 
portant une partie banlieue 
(SJT.es.) jusqu'à « Champ-de- 
Mars s puis une section urbaine 
( RA.TSJ au-delà .» Et cet usa- 
ger de demander : « Qu’advient-i Z 
des voyageurs qui, comme moi, 
nUtUtsent pour se rendre sur 
leur lieu de travail que le seul 
réseau S JT. CS., sans avoir à em- 
prunter le métro? » 

La S.N.C.F. répond que « l'inté- 
gration tarifaire du tronçon de 
métro a été rendu nécessaire 
pour harmoniser la ligne C avec 
les tarifs pratiqués sur les 
lignes A (Saint - Germain - en - 
Laye - Boissy -Saint-Léger} et B 
( Saint - Rémy -lès- Chevreuse - 
Châtelet) du RSJt. qui compor- 
tent aussi un trajet parisiens. 

Mais que. dire de la situation 


du voyageur de la ligne C qui 
s'arrête, par exemple, à une sta- 
tion qui n'est pas 'en correspon- 
dance avec le réseau métropoli- 
tain ? Il doit donc acheter un 
nouveau ticket de métro pour 
pouvoir circuler, alors qu'il l'a 
déjà payé au départ de son 
voyage en gare de banlieue. Bref, 
il acquitte deux fois son ticket. 

Mais il existe d'autres exem- 
ples. Tout se complique, en effet, 
avec les différents bénéficiaires 
de cartes ouvrant droit à des 
tarifs réduits, autres que les 
carte de famille nombreuse, 
car chacune des deux entreprises 
(la SJî.CP. et la RA.TP.) a les 
siens. Ainsi, Jes enfants âgés de 
quatre à dix ans ont droit au 
demi -tarif sur la &N.CJP., mais 
pas bot Ja RA.T.F. : il leur faut 
donc acquérir deux billets dis- 
tincts ou perdre leurs droits sur 
le trajet de la SJ7.CJF. En re- 
vanche, les aveugles civils paient 
demi-tarif sur les réseaux de la 
RJLTJP., mais plein tarif à la 
S.N.C.F., et les cartes Emeraude 
n'ont pas cours sur les lignes du 
chemin de fer. Enfin, chaque 
réseau conserve ses propres cartes 
hebdomadaires. La carte de métro 
actuelle à douze voyages n'est 
donc pas valable sur la section 
urbaine de la ligne C. Ces ren- 
seignements sont fournis, en par- 
tie' par le journal de la R.A.T.P., 
Entre les lignes, qui conclut son 
étude en affirmant : « Espérons 
que les voyageurs s’y retrouveront, 
des dépliants d'information les 
y aideront, mais les réglementa- 
tions tarifaires sont toujours un 
peu compliquées _ » C'est le moins 
qu'on puisse dire, et l'on n'aper- 
çoit pas clairement les raisons qui 
empêchent de mettre de l'ordre 
dans ce fouillis kafkaïen, Irritant 
et Injuste. 


• Atrbus d’Air Inter : un oi- 
seau dans le moteur. — C'est un 
oiseau qui a provoqué la défail- 
lance d’un réacteur de l’Airbus 
d'Air Inter, le 8 juillet dernier, à 
l’aéroport de Lyan-Satolas, Indi- 
que Airbus Industrie. Quelques 
minutes après le décollage pour 
Paris avec deux cent quarante- 
huit passagers à son boni, l'avion 
d'Air Inter avait fait demi- tour 
et s’était posé sans incident, après 
un début d'incendie dans un 
réacteur. Les pales du réacteur 
ont été heurtées par un oiseau 
au moment du décollage. 


Après le putsch 


DE NOMBREUX ARMATEURS 
ABANDONNENT LE PAVILLON DU LIBÉRIA 


Londres MJ-P.I. — Le pavillon 
de complaisance du Libéria a 
perdu beaucoup de son attrait 
pour les armateurs depuis le 
putsch militaire d’avril dernier, 
souligne Lloyd List, le journal de 
l'organisation maritime Lloyds. 

Lloyds précise que les proprié- 
taires de vingt-sept navires ont 
renoncé au mois de mai au pavil- 
lon de Monrovia, préférant 
notamment celai du Panama, 
grand rival du Libéria dans ce 
domaine. En outre, le nombre 
des nouveaux navires adoptant 
la nationalité libérienne a dimi- 
nué pendant le même mois de... 
400 7c. M. Jesse Montgomery, 
sous-directeur des affaires mari- 
times du Libéria, a qualifié kL 
situation d' « alarmante ». bien que 
deux mille quatre cent quatre- 
vingt-dix-neuf navires restent 
immatriculés dans ce pays. 

Le pavillon de complaisance est 
l’une des principales sources de 
devises du Libéria, L’an dernier, 
les immatriculations lui ont rap- 
porté 13.6 millions de dollars en 
impôts et droits. 

[Selon le rapport dn comité cm- 


TRÈS FAIBLE AÜ6MEHTATI0N 
DU TRAFIC ROUTIER EN 1979 

Les camions do 3 tonnes et plus 
de charge utile Immatriculés en 
France ont transporté au total 1,368 
milliard de tonnes de marchandises 
Fan dernier sur les routes Je l'Hexa- 
gone, Indique une étude publiée par 
le ministère des transports. Le ton- 
nage de marchandises transportées 
sur route a augmenté de L4 % par 
rapport A 1978. 

Cette enquête sur l'utilisation des 
véhicules de transports routiers de 
marchandises en 1979 montre que le 
parc français de ces véhicules (3 
tonnes et plus de charge utile) re- 
présentait au total 419 009 unités A 
Ja fin de 1979 (dont 283 000 de 6.6 
tonnes et plus) an lien de 413 090 
fin 1978 (275 000). 

Le parc des véhicules appartenant 
à des sociétés de transports spécia- 
lisées est resté stable l'an dernier, 
tandis qne Je nombre de poids 
lourds utilisés par des entreprises 
non spécialisées, pour lenr besoins 
propres, a augmenté: 293 000 véhi- 
cules à la fin de 1979, au lien de 
287 000 en 1978. 


tral des armateurs de France pour 
1979, le Liberia avait, an 30 Juin 
1979, nue flotte de 160 millions de 
tonnes, se plaçant ainsi an premier 
rang mondial devant Je Japon 
(66*3 millions de tonnes). Mais, si 
Ton prend eu compte les navires 
appartenant A des armateurs grecs 
et battant pavillon libérien, c’est la 
flotte grecque qui est la plus Impor- 
tante du monde.] 


• Port de Nice : pas de re- 
prise des travaux. — M. Joël Le 
Theule, ministre des transports, 
ne prendra pas. avant la fin de 
l'année en cours, de décision 
définitive sur la reprise ou non 
des travaux du nouveau port de 
Nice, arrêtés ie 16 octobre 1979 
après un sinistre qui avait causé 
la mort de huit personnes. 

M. Le Theule souhaite qu’au- 
paravant a soient appréciées a les 
conclusions du troisième rapport 
de la mission d'inspection qui 
viennent d'être rendues publi- 
ques. Ce rapport a confirmé la 
bonne stabilité générale de la 
plate-forme aéroportuaire rem- 
blayée sur la mer, sauf à ses 
extrémités ouest et est. 


AMÉNAGEMENT 
DU TERRITOIRE 

• Les langues minoritaires en 
Europe. — Le premier colloque 
européen des langues minoritaires 
a été organisé du 21 au 26 juillet, 
à Aube nas eu Ardèche, sur l'Ini- 
tiative de l’uni veislté occitane 
d'été, en présence d'une centaine 
de délègues venus de toute l'Eu- 
rope. 

Ces délégués (alsaciens, lor- 
rains. basques, bretons, catalans, 
corses, écossais, flamands, frisons, 
fri oui ans, galictnes, gallois, occi- 
tans et sardes) considèrent 
comme fondamentaux parmi les 
droits des peuples «rasage pri- 
vilégié de leur langue et la pro- 
motion de leur culture, la réap- 
' propriation de leur sot et de leurs 
ressources et ia prise en charge 
de leurs droits». 
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Monde Dimanche présente sa no 

formule d été. Un ensemble de textes 
et de dessins pour les vacances. 


Une ville un écrivain. Chaque semaine, 
un grand écrivain propose sa vision 
d'une ville du monde : Istanbul par 
Juan Goytisoïo, Bahia par Jorge 
Amado, Glasgow par Kenneth White... 

« As-tu vu Montezuma ? » par Balthazar. 
Un roman-feuilleton héroï-comique de 
politique fiction. 

« Ce fut une très belle apocalypse ». 
Une bande dessinée satirique de 
Gérard Mathieu. 


« Trait libre ». Un dessinateur s’exprime 
librement sur une pleine page : 
Jacques Tard!, Cabu, Barbe, 

Henri Galeron, Nicole Claveloux... 

■ 

« Jours d’été ». Chronique de la France 
des vacances. 

« Sports de plein air ». Les sports de 
l’été tels qu'on les pratique. 

La planche à voile, le vol libre, la 
plongée, la pétanque, la randonnée... 
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Et toutes les rubriques habituelles du Monde Dimanche : 


Aujourd’hui (les sociétés èt les hommes en France et à l'étranger) 

Demain (l’évolution des techniques et leurs conséquences) 

Clefs (les sciences humaines, l’histoire, les livres étrangers) 

et une nouvelle inédite 

Les programmes commentés de la télévision et de la radio. 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. CO MM. CAPITAUX 


■La Hgac 

La Tigiid T£ 

57,00 

87,03 

Î4.00 

16,46 

39,00 

45^6 

36,00 

45,86 

36,00 

45,86 

105,00 

123,46 


mnoncci ciaoses 


AIIQRCES BICABBËES 

U B/n «L 

u, ■ 

OFFRES D'EMPLOI 

33,00 

38,80 .* 

DEMANDES D'EMPLOI 

8,00 

9,40 

IMMOBILIER 

25/» 

20,40 

AUTOMOBILES 

2500 

29,40 

agenda 

25,00 

2S/0 
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emploi/ internationaux 
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emploi/ internationaux 
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emploi/ internationaux 
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delivers the future 


deliversthe future 


PRODUCT 
MARKETING 
ENGINEERS 

Intel is aleading manufacturer of 
micro computer and semi conductor 
Products. 

As part of our European 
expansion we wish to develop our 
European Systems Marketing Group 
and are looking forthe fbllowing 
product marketing engïneers: 

MEMORY 

SYSTEMS 

DEVELOPMENT 

SYSTEMS 

Responsibilities include the 
development and expansion of 
Products in the European market place 
by providing marketing and technical 
support to the local sales offices aimed 
at improvïng our marketing share. 

Idéal candidates shoufd hâve 2/3 
years design expérience combined 
with direct expérience of selling and 
backed by aprofessional qualification 
in electronics or an associated field. 

Piease send a detafled cv. to 
Brian Young, Intel International, 

Parc Seny, Rue du Mouiin a Papier SI, 
Boite 1, B-11 60, Brussels, Belgium. 


SYSTEMS 
SALES 
ENGINEERS 

(Micro Computer Based Systems Products) 

a 

Intel is aleading manufacturer 
of micro computer and semi 
conductorproducts. 

As part of our expansion in 
Europe we are now looking for 
professional saies engineers to sefl 
our range of single board computers 
- iSBC - wljich hâve a wide variety 
of applications in the OEM and end 
usera markets. 

Candidates should be 25-35, 
hâve had at least 3 years expérience 
in selfing either high technology LSI 
semi conductors or mini computer 
Products in an aggressive sales 
environment 

■ 

Candidates should aiso hâve a 
good understanding of software 
backed by a professional qualifica- 
tion in an electronics or associated 

field. 

Piease send detafled c.v.to 
Brian Young, Intel International, 

Parc Seny, Rue du Moulin a Papier 
51, Boite 1, B-1160, Brussels, Belgium. 




IMPORTANTE ENTREPRISE 
DE BATIMENT ET DE TRAVAUX PUBLICS 
fortement implantée à l’étranger 
recherche 

UN DIRECTEUR D'AGENCE 

pour une de ses filiales située en 

Amérique du Nord 

Le candidat devra avoir 8 à 10 ans d'expérience dans ta 
profession. 

K est souhaitable qu’il ait exercé pendant 5 ans des respon- 
sabilités de chef d'agence ou similaire. 

Une bonne connaissance en anglais est nécessaire. 

Larges perspectives d’avenir dans le groupe pour Te candidat 
de valeur. 

Adresser C.V., photo et prétentions ss No66838 CONTES SE 
PUBLICITE, 20, av. de l’Opéra 75040 PARIS Cedex 01 q.tr. 



MOYEN-ORIENT 

INGÉNIEURS 

msirmbitation 

MtU-TtfTAlflHÜE 

6OTIOK-BIFOMUT1Q8E 

EXPERIENCE PETROLE 
ANGLAIS INDISPENSABLE 
Ecrfrt avec C-V. «I prtUnjL Jr 
n* 5M64 RtISH PubHcHé, 

94, rua (TKeûttfvinc, 750M Parti 
qui 


fnfléaiiqr owummion 




NICE 


avec C-V. 


Havas flfiOfT 
084IL 


SL 


MOYEN-ORIENT 

SUPERVISEURS 

INSTRUMBITATHM 

manient 

MECAHIQUE 

pRroh off dore 
Anglais indispmabls» 

», avec CV. m prêtent. A 
n» S9M, RUSH PBfalL 
r. «fHautavQle 75016 Paris., 
qui 


ROHM AN D HAAS COMPANY 

recherche 

Un INGENIEUR- 
CHIMISTE 


OU 


Un INGENIEUR 
MECANICIEN 

ou for ma tion é q u ivalente 


• 2-3 ans dans le domaine de additifs lubri- 
fiants ou dans celui de la lubrification on de 
l’industrie automobile 

- FONCTION : 

- viste de la clientèle des Groupes Pétroliers 
des Pays Méditerranéens, pour promouvoir 
les produits de notre Société et développer 
leurs applications . 

Déplacements : 50 % du temps 

- LIED TRAVAIL :M1LAN4TALIE 


Italien imSspansaUe 



DIRECTHW D’USWI 

Notre groupe a une large expéri en ce de nmp&matïon 
et du développement d'unités de production en Afrique 
(plus de dix). La nouvelle création au NIGERIA concerne 
la fabrication industrielle de produits de c onsom mation. 
Nous recherchons son Directeur. Vous tes Ingénieur, 
diplômé d'une grande école da formation générale ; 
Centrale, AJM 7 EJV.SJ_ pariez anglais couram- 

ment, vous avta S è W ans d’expérience et de 
commandement dans ter p roducti on de grandes séries. 
Nous vous offriras rqipntnoitf .d'an développement 
accéléré de carrière dans trii contexte international avec 
las garanties so ci a l es do régime français et les avantages 
des expatriés. 


Ecrivez avec C.V. 


SI/PNè 



30, A*. Amiral LemoiMiarTSlfiOMARLY LE ROI 
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IMPORTANTE .ENTREPRISE FRANÇAISE 
DE BATIMENT ETBETRAVAUX PUBLICS 
f o i t amen t ftnp feçtt e à l’Etranger 

UN INGÉNIEUR 

EXPERIMENTE 

pour diriger une de ses filiale en AFRIQUE 

'Le candidat devra avoir 10 ans d'expérience dans 
la profession- 

Il est souhaitable qu’il altexercé pendant 5 ata 
des resronsabilltés da Chef dAgenoe en France, 
ou à l'Etranger. . ■ 

La pratique courante de fanglalseid indispensable. 

Adresser C.V. photo et prétentions a No 66842 
CONTESSE PUBLICITE - 20, av. de l’Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra 


emploi/ régionaux 











Cii Honeywell Bull 


Pour assurer la mise en ioute puis. l'exploitation d’une 
unité automatisée de stockage et d'expédition des pro- 
duits de la Compagnie, la Division Regroupement et 
Expédition des Commandes recherche un cadre de : 

GESTION DE STOCKS 
PRODUITS FIMS 

A 

(Formation Ingénieur) 

Celui-ci sera un opérationnel confirmé. Q participera à 
l'exécution de tests de fonctionnement et au chargement 
de l’unité de stockage. Il aura à planifier le fonctionne- 
ment de l'installation en fonction des ordres journaliers 
(constitution des commandes emb aliag e, génération des 
documents d'expédition-,) et aura la responsabilité 
d'exécution. 

Cette fonction nécessite une expérience en automatis- 
mes indus triels,en ordonnancement d’atelier et en enca- 
drement de personnel 

La connaissance de l'anglais est ïndig p anfiâ'hTp pt celle • • 
en trafic international export souhaitable. 

Le candidat souhaité est âgé de 35 ans minimum. 

5 

La lettre de candidature accompagnée d’une photo èt g 
d'un C.V. détaillé est à adresser à F. FERNEX, | 

Cii Honeywell Bull, 331, avenue Patton 1 

49005 Angers Cedex. 




offres d’emploi offres d’emploi offres d'emploi 


offres d’emploi 


Importante 

Société Aéronautique 

banlieue Sud de Paris 
recherche pour son service éludes 
et mise au point de systèmes embarqués : 

2 ingénieurs 

Diplômés grandes écoles (débutants ou quelques 
années d'expérience) ayant une solide formation 
en électronique et des connaissances en informatique. 

La mission de chacun consistera à diriger une 
équipe de techniciens, chargés de conduire , au sot, 
les essais d'intégration et la mise ou point d'équipe- 
ments de bord. 

Ils travailleront en collaboration avec les bureaux 
d'études, les fabricants d'équipements et les équipes 
d 'essais en vol 

Ces postes impliquent le goût des responsabilités, 
des contacts et du travail en équipe. 

Envoyer curriculum vitae à No 66.971 , CONTESSE , 

Ab. Opéra 75040 PARIS Cedex 01 J À 
qui transmettra. JA 


FiSafe Française d’un Groupe AUamaud 
de réputation nionAIs 
recher c he pour son âflgg 
Proche Banlieue Sud Paris 

INGENIEUR 

f or ma tion 1J1.T. «rf q uf w éant . 

ayant quelques années d’expérience dam la 
mécanique automobile ou fournitures pour 
mécanique automobile. 

Poste technicootanfterctal b prépondérance 
technique. 

Obligatoirement bilingue français-frifemand eu 
pouvait le devenir rapidement. 

Salaire annuel brut : 110.000F environ* Voiture. 

Adresser CV détaillé, photo, déférences 
et date de disponibilité sous n° 3833 6 L.T P. 
31, Bd Bonne Nouvelle 7S082 Paris Codage 02 
- qui transmettra 


\ Envoyer currtc 
publicité 20, . 


usera en francs 

COMPOSANTS ÉLECTRONIQUES 

a -, 

■ recherche ' 


> V 


INGÉNIEURS 


TECHNICO-COMMERCIAUX 

■ 

Diplômés Grande Scole iDgéntanra âeotnmlclene» 
connaissant 1* *^^^ 

Envoyer C-V- photo, prétentions» sons rtf . 9£3L A 
P. LlCHAU S-A^ BJ». 220, 7E0S3 PARES CBDHX 02. 

qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIETE 
COMMERCIALE 
PARIS-XY 1* 

recherche: . 

COMPTABLE 

TOutoîrt DECS 
Connaissant ■ 
fiscalité des Sociétés. 
Expérie nc e dans cabinet expert 
comptable souhaitée. 
Horaire moMte 
40 heures par semaine.. 
Restaurant d'entreprise. 

. 13* mois + primes. ' 

Adr. CV. et prêt S n> «.934 
CONTESSE PUB LC1 TE, 

20, «v. Opéra» PaTs-1« f . qui tr . 

SU de Service OS permutait 
quartier Champs-Elysées 
cherche ; 

COMPTABLE 2 e Echelon 

2 ans expérience minimum, dis- 
ponible rapidement. Adresse 
C-V. et photo- A -PRINCIP, 
2ûl b venue Frenlüln4toôueveiL 


BONGRAIN GERARD 

m 

dans la cadre de son expansion 

■ 

recfamslM 


chef de groupe 
produits 


• Sw rtlB OTJinanbKwrutbçihnoMta CMste 

. •*" •* — intilhir îln 1i[m npiii—in lu nui— i 

‘JAtes ■rite» 1 - San 3 «r nq u aMt 
Oses M nprit, 3 Sert «ira a bute mUa b wa tiM anse 
Mulasninssenni de b Société notanut Production 
' etCteaenbL . 

• D doit se cùdtiraran 

• mû ne «périma es«fiiv~ 

O Chef Plainte feas hs tes és 

. i h ann nli e* de prfflna. 

• 9* te tSes eepériwpine __ 

éuugbes, tntedUrneet rAioWs. il édt mr Q an 
msfoau. . ■ 

• R ripHd te sa adin n (Nnctnar HnfeuïBg. 

tenéndea acta* tmOLTIU» i 


gui lion sélection 

33. JO'Jrf ROY - 7£l)17 PAR-S 
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■ LE MONDE — Jeudi 24 juillet 1980 


ge 25 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. GOMM. CAPITAUX 


U lm La G m T.C. 

57.00 67,03 

74.00 16,46 

30.00 45,86 

30.00 4536 

39.00 4536 

105,00 123,48 


AMlOnCES OA 0 EEJ 


ARH 09 CES ESMDHÉES 

OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


1/ gi/m ctL 

33.00 
B.00 

25.00 
25,00 

2530 


3830 

9/40 

29,40 

29,40 

29,40 


BBPBODVCXXON DIX&BSJTB 


offres 


plo 


offres 


NOUS SOMMES UNE SOCIÉTÉ FRANÇAISE 

solidement implantée en 

EUROPE ET AUX U&A. 

Leader dans son secteur d'activité 

Notre CA de 100 MF 
progresse constamment depuis 15 ans 

Pour faire face à I* expansion rapide 
de notre Division ÉLECTRONIQUE, 
nous souhaitons noos adjoindre : 

PLUSIEURS INGÉNIEURS 

débutants L 5 ans d'expérience motivés par l'étude 
et la réalisation d'ensembles de Annulation. 

Les postes a pourvoir (Paris-Ouest) 
sont les suivants : 

■ 

1) INGÉNIEUR LOGICIEL 

Œ.N.S.A.E.. E3.E., E.C.P., E.N.5.T.A. 

ou équivalent) 

ayant des connaissances en aérodynamique et mé- 
canique du vol* pour le développement de pro- 
grammes de modélisation du voL 

■ 

2) INGÉNIEURS LOGICIEL 

d'application pour la simulation d'équipements et 
de systèmes. 

3) INGÉNIEUR LOGICIEL DE BASE 

(connaissances micro-processeurs ou/et calcula- 
teurs S.E.L.-32 appréciées). 

4) INGÉNIEURS ELECTRONICIENS 

(Ej.E.| E.NJ.T., I.S.EP. ou éqnivalflnt) 
pour développement d'électronique digitale et 
couplage d'équipements aéronautique s. 

5) INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

ayant l'expérience de l'industrialisation et du test 
d'équipements électroniques complexes. 


Envoyer lettre manuscrite, C.V. et prétentions 
en précisant le poste souhaité 
■oua référence no 51J037 S/Enveloppe à : 

TVP 39" ro* de l'Arcade. 

9 75008 PARIS, qui transmettra. 




Cabinet International d'Audit 

Paris 16ème 

recherche 

DIRECTEUR 

FISCALISTE 


• Candidat de haut niveau ayant le sens de j 

l'organisation et des affaires, ! 

- solide expérience en cabinet ou dans , 
l'Administration, 

• excellentes facultés de communication 

orale et écrite en anglais, % j 

- habitude des 1 relations avec clientèle fi- ; 

nancière internationale. I 

COLLABORATEUR 

FISCALISTE 

• Formation licence, D.E.S. en Droit, Ecole 1 
Nationale des Impôts, 

- orientation vers la fiscalité internationale; 
■ des sociétés et des ïnd ivïduSj 

- expérience d'environ 2 ans en cabinet 

comptable ou fiscal appréciée, ; 

- attiré par travail en groupe. 

Env. C.V. et prétentions sous réf. 4230 à 
P. L1CHAU S.A. - BP 220, 75063 Paris 
cédex 02 qui transmettra. J 



E C.L 

recherche 

pour début Octobre 

1 INGÉNIEUR 

2 ans d'expérience 
sur min J-ca (curateur 

SOLAR 16/65 
Langage PL 

Adresser cv. détaillé 
ou téléphoner à ELCL 

PARIS * r gJS am 

TéL : 2S9-104O. 


Laboratoire d'études 
et de Réalisations Techniques 
(LE.R.TJ recherche 


.13 lïllli’ 


INFORMATICIENS 
projets mise en route. 

mennEuits 

ELECTRONICIENS 
Formation étranger. 

INGENIEURS 

SUP AERO ; INSA Toulouse. 

ACHETEURS 

ELECTRONIQUE 


! i‘; ; ii:v 


ELECTRONICIENS 
A.T.2 - A.T.3 

Tél. : 77WS-10 pour mtevous 
ou écr. 7 ter. Cours des Petttes- 
Ecuries, Parti-10". 


Notre développement 
Notre notoriété 
et la qualité de nos rapports 
av. une clientèle haut de gamme 

nous font rechercher 


eæïtmç F: «ran 


DE DIRECTION 

rompu aux techniques grande 
et petite agence 

Ce ohêf de poblicité 

ENCORE CREATIF, 
parte anglais, Tl est capable de 
rédiger et d'encadrer. 


£ 'immobilier 


appartements vente 



atUMT4DBS AP S£ RI - 

CARACTERE (XVII*) 2 Chbres 
LES BELLES DEMEURES 
DE FRANCE. TéL 7 387-01-77. 


PONT-MARIE 

DOUBLE LMNG -j- 1 CHBRE 
bains, w^c., cuisine, cave. 
Rénové. 541000 F - 325-7542. 


ILE SAIKT-LOUB 

duplex 5 p. gd luxe, asc., baie., 
vue sur la Seine. T. 35*42-71. 


Ç 5* amft ) 

(5 e ) ATELIER ARTISTE 

Ce<isfer r 5» sans asc., 75 m2, 
exc e llent état. Lumineux, calme. 
Prix : 685.000 F. T. : 3S1-8M6. 


JARDIN DES PLANTES 
DUPLEX INSOUTE 
2 chbres, 2 s. de b„ atelier style, 
sa ion, Jdln, s/cou r r cave, parki 
ag. s'abstenir. 723-64-82 h. b., 
355-04-52 soir et week-end. 


9 e arrdL 

L -Æ 


* centre, studio, tout confort, 

poutres appar., 3« èL, sur rue. 
Bas prix vu urgence : 526-00-35. 


to* arrdL 


10* HAUTEVILLE grand studio 
étage élevé 36 vn2 + terrasse 
I5m2 SUD. Tétèplk : 242-84-67. 


12* arrdL . 


Près BASTILLE directement 
très bel Imm. rénové, studio en 
duplex tout confort, actuelle- 
ment loué. Téléphone 555-92-72. 


DAUMESNIL- Bel ancien 2 p. 
tt confort SUR RUE, OCCUPE. 
Px : 275.000 F. T. : 346-11-76. 


PAR 15-12*, 18, R. BECCARIA. 
Propriétaire vend libre dans un 
immeuble rénové 2 p., 2® étage. 
Prix : 90.000 F a débattre. 
TEL. : 557-7*08. 


70 - YtreBnes 


Part. A Part 

VKROFLAY “’S.gE^- 

Beau 4 p. 2 chbres. 80 m2. 
Garage. Pari état Px 550JJQ0 F. 
Q24-75-Û1 - 637-14-56. 


LE VESINET CENTRE 
ds 1mm. stand, dernier elage, 
BEAU STUDIO 27 m2, bains, 
cuisine, conf v bon placemenL 
AGENCE DE LA TERRASSE, 
LE VESINET, 976-05-90. 


V L LLE-D'AV RAY 8< et 9" AL. 
5up. appt dbie séj. av. bureau 
duplex 3 chambres cuis, équîp., 
3 bains, 2 terrasses aménagées. 
DécoraL except. 3 car. EXCLU- 
SIVITE EUROPA - 705-24-10. 


PORT-MARLY 
1 km gare, dans belle résid., 
APPT 4-5 p. 100 m2 + 16 m2 
t e rr a ss e , b. se i. 34 m2, bains, 
douches, w.-c* culs. 580 000 F. 

AG. 95B-92-72 — 962-94-97. 


locations 
non meublées 
Offre 



Métro SEGUR p JSfc!**- 

3 P ces conf., balcon. 2500 + ch. 
29, Avenue LOWENDAL . 15*. 
Jeudi de 13 h. à 15 IL 336-17-36. 


PARC MONCEAU IMPECCAB. 

5 fs 150 m 1 4- chbre service 
ri 5,700 F. ch. comp. S/pL 
Jeudi 24 (14 à 15 h.) 5* étage, 
56, RUE DE USBONNE. 


MAUBERT pr. Seine, anc* ré- 
nové, 2 p-, cuis. 6q. 2.100 F C.C. 
Sur place Jeudi 24 A 16 heures. 
5, rue des GRANDS-DEGRES. 



7* arrdL 




14* arrdL 


v 


Ecr. avec C.V. manuscrit, photo 

à S.C.I.P., 

160/ .boulevard de la République, 
92210 SAINT-CLOUD 
chargée de ce recrutement 


Société (T'ENQUETES en pleine 
expansion recherche 

1 TECHNICIEN 

Niveau BTS ou DUT 
Débutant ou quelques années 
(f expérience pour organiser et 
encadrer des enquêtas. 
Travail varié et situation d'ave- 
nir si candidat dynamique, 
rigoureux et ayant un certain 
ascendant 
(Voiture exigée]. 
Envoyer CV., photo et pré- 
tentions A Société SEAD. 30, rue 
des Saules - 75018 PARIS. 


IMPORTAT. INSTRUMENTS de 
MUSIQUE rech. pour VITRY 

DEPANNEUR 

. électronique B. F. et claviers 
même débutant 
TEL, : 680-86-62, 


L/ccrctoirc/j 


Société ELECTRONIQUE rech. 
pour service après-vente 

UNE SECRETAIRE 
ADMINISTRATIVE 
ET COMMERCIALE 

Bonne connaissance allemand 
Envoyer CV. et préten t ions à 
ROHDE et SCHWARZ France 
45/46, place de la Loire 

Sifh: “190 

94563 Rungls Cedex. 


38, R. VANEAU GD N STAND. 

Du STUDIO BU 4 P. GARAGES. 
Sur place 11 h. à 19 h. 550-21-26. 


11-13 AV. DUQUESNE 

SOCIETE PROPRIETAIRE vend 
studio 25 m2, 3 pièces 5D m2. 
Occupés lot 1948. Sur place le 
JEUDI de 14. h. 30 A 17 heures. 


ECOLE MILITAIRE 
magnifique studio de 32 m2, cui- 
sine, bal nq, Téiéph. : 567-22-88. 


EXCEPTIONNEL 

INVAU DES - TOU RV1LLE 
Gd standing dans ancien hôtel 
partie, 4 p-, cuis., salle de bns, 
160 m2 + chambre service. 
1.600.000 F. — Tél. : 265-64-00. 


A SAISIR 

COGHACQ-JAY 

P. de T„ standing, 2« ét, 5 pces, 
culs. Sm de b., w.-c, ch. centr., 
asc., prlnc. et service, 130 m2 
+ 2 chambres serv. 1.350.000 F. 
Téléphone : 265-64-00. 


MAISON 280 L 

Champ-de-Mars. 5ur 2 niveaux. 

1.900.000 F "s»£!Ï5l E 



Luxueux 5-6 pièces moderne, 
6« étage, grand confort, s/ parc, 
état impeccable, parking. 
MICHEL et REYL : 26590-05. 


QUARTIER EUROPE 

Bel Zmm. p. de U pptaîre vend 
2 p. 40 ml r.-de-ch*, entrée, cui- 
sina, s. de b., ’w.-c, cave, chaut, 
cenlr. ind. TéJ., bien aménagé, 
conf* calme. 330.000 F à déb. 
S/place jeudi 24, de 14 à 19 II 
17 f RUE CLAPEYRON. 


MONCEAU BALCON 

Parking. Service. Bel immeub. 
Ross. 90 m2 suppléai., occupé 
même niveau. 563-30-40, ou Jeudi 
14 â 18 h. : 97, bd Ma les herbes. 


Près MALRIE Je vends pour 
placement d'avenir : surtflo 

occupé (personne âgée] tt cfL 
LE PROPRIETAIRE 555-92-72. 


GAITE-MONTPARNASSE 
restaurés charme et caractère, 
studios et duplex équipés, très 
gd cft matériaux !■' chobL 
Placement ou habit de qualité. 
EUROVIM proprietaire 555-92-72, 


Près av. GAL- LECLERC direct 
dans immeuble rénové vendons 
en bloc ou séparément, studios 
et 2 p. tt CM, baie-, éL élevé 
loués, bon rapport pour Inves- 
tisseur avisé. Tél. : 555-92-72. 


RASPA1L 130 m2, immeuble en 
pierre de lai Me, séj., 3 chbres, 
bains, 2 chambres de service. 
GARBK : 567-22-88. 


Al Kl A studio 

Alülft 100.000 F. 

Ecr. Sté Plter, î Grande-Rue, 
91310 Montlhéry ou téléplu : 
U6-6) 901-84-50, 

901-80-67 ou 901-88-05. 


PARC MONTSOURI5 
En duplex, 3 pièces, confort 
Prix : 550.000 F. Tél. : 327-5504. 


15* arrdL 


PIED METRO VAUGIRARD 
RECENT 7G — STANDING 
2 p., t>* étage, balcon, soleil, 
SI m*. 510 000 F - 532-66- 10. 


VUE IMPREN. SUR LA SEINE 
Moderne 3 pièces 75 m2, 10. et, 
MICHEL at REYL : 255-9045. 


PASTEUR tf3f RECENT ,ble 

plein Sud. double-llvlng, _ 
3 chambres, balcons. CALME. 
Prix 850.000 F — 734-36-17. 


Hauts -de-Selne 


BOIS-COLOMBES 




Gare (7 min. SAINT-LAZARE] 
Résidence * les Bellevues > 

4 n PM grand confort Jamais 
"tw habité. 8.080 F le ml 
Parking en sous-sol en sus. 
5ERRA - 526-08-50. 


BOULOGNE 

métro Pont-de-Sèvre5, nf, stdg, 
Hvkig double + 3 ch., 2 bains, 
tout confort perkg. T. 634-13-18. 


A saisir à ASNIERES GARE, 
7 h 37 m2, culs_ dches. w.-c. 
A ■ ■ rapport 14.400 F/an. 
Spécial Investisseur - 150.000 F. 
Admlnist. 281-33-35/34, 10/20 h. 


n 


Val-de-Marne 


9 


5AINT-MAUR (94) prox. R.E.R. 
propriétaire vend beau 4 pces, 
bel immeuble tout confort, 

3* étage 4- possibilité garage. 
Téléphone 045-29*9- 


PAR1S - EST 
93 BAGNOLET 
SANS COMMISSION 

3 Dm* 67 ni2- Loyer do 
“M* 1.336 F à 1.394 F. 
Charges 596 F. 

4 Pces " ”î,,îg-’ • 

Charges 696 F. 

5 Drap 96 m3L lo 'f Br <*• 

rCCi 1.623 F A 1.731 F. 
Charges 857 F. 

Parking sous Immeuble Indus. 
S'adresser de 9 II h 12 h., 
au bureau de gérance, 
du lundi eu vendredi. 
LES PARCS DE LA NOUE, 
1 a 13, rue de la Noue, 
BAGNOLET. Tél. : 858-0241. 
Métro GALLIEN1. 

Bus 78 et 101 N. 


MONTFORT-L'AMAURY (près) 
belle maison, 10 pièces, style, 
2-500 m2, Jardin d'agrément 
5.000 F ch. comp. T. 577-29-29, 


locations 
non meublées 
Demande 



VITRY. Grand F 2 situé près r — 
du Palais des Sports, 140.000 F. f JVWVf 

Ecrire Sté Plier, 2, Grande- Rua, - ■ ■ 

91310 MONTLHERY 

ou téléphoner : (166) 901-84-50. ETUDIANTS cherch. chambres 


901-80-67 ou 901-88-05. 



16 e arrdL 


demandes d’emploi 


DIAGNOSTIC 

expert gestion et organisation, 
lr. sér. référ. Francs-Etranger 
accepte mission temps plein ou 
partiel. Urgent Tél. 345-07-25. 


JEUNE STYLISTE 

FEMME-ENFANT, lîb. de suite 
recherche emploi. 
POSSIBILITE DE 551 N TISSUS. 
TEL : 236-06-57. 


DROIT-HISTOIRE 

Etudes supérieures (agrégatif 
histoire), libéré OM„ cherche 
formation en vue poste respon- 
sabilité. Facilités contact goût 
langue; intéressé par l'informât 
TEL : 59*59-11. 

Ecr. ip 6.964 f la Monde » Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Parïs-9*. 


F me 48 a„ suite Licenciement 
formation prufess. comptable 
niveau i« r échelon, ch. emploi 
en rapport pour le 1« r septem. 
Ecr. no T 21089 M Rég.-Pretse 
85 bis, r. Réaumur. 75002 Paris. 


Jeune homme 23 ans, nationalité 
algérienne, éiectromécanîcîen, 
ayant expérience pour les ma- 
chines Olivetti, Japy, photo- 
copieur Oméga, rech. emploi. 
Ecr. à M. Dahmane Benabbes, 
10, r. Marc.- Renault, 75077 Paris 


automobile/ 


M o DAIK1AAII ds Inun- 1900 
KARCtAUn s/voie privée. 

on U2 5 P. au 2* ét. S/place 
IJU II demain 11 h. à 17 h. 
5 VILLA FLORE. 


PUCE BARCELONE 

- RECENT, STANDING 
splendide réception + chmbre, 
96 m2, 4a étage, vue, calme. 
Px: 1.000,000 F. Tél. 532-66-10. 


MARCEAU-GALILEE 
studio tout confort. 

Bas prix vu urgence : 526-00-35. 


trama. 


VILUERS V El. 2 PIECES 

Prix : 210.000 F. Tél. : 266-1940. 




18* arrdL 




SOCIETE DE SERVICES EN FORTE^i|p 
EXPANSION recherche 


COMPTABLE 


•XW.V.V 

wHCv.v 


Niveau minimum DECS + 2 ani d'expérience PO^ggjjiSS 

équivalent. 

H sera responsable de : 

a la comptabilité générale SSÏiïi? 

• rétablissement des bilans 

• la gestion de la trésorerie. 

Envoyer C.V, photo etprètention^usrêt ^W/JT;^:;:^ 

AMP. «0, rue Olivèer-de-Serres 750 1 S PA R IS 

{qui transmettrai. Wÿsg» 

.......... 


CONSERVAT. NATIONAL 
ARTS el MÉTIERS 

+ formation ou organls. gestion 
psychologie, sociologie, commu- 
nlcattan. Ayant une expérience 
Jndustr., une pratique de la 
gestion/ organisation négociât 
chercha poste 

CONSULTANT os 
RESPONSABLE FORMAT. 

TEL 7 334-22-62 OU 
écr. n® T 21.291 M, Régie-Presse 
RS bis, r. Réaumur, 7S0Q2 Paris. 


URGT (cause double emploi) 
part vd RENAULT FU EGO GTL 
5 vlL, peint métall. -L000 km. 

Garantie il mois. 

PRIX DEMANDE 43.000 F. (Px 
réel avec options 50.000 F). 
Téléphoner le soir 

866-39-75 


R5 GTL 1977, Première main. 
78.000 km. Prix sous argus. 
VlsiWe MELUN. URGENT tèL 
Pierre BRUNET. - 4 39-37-03. 


Prox. Mairie XVIII*, 
propriétaire vd ds bel imm. 
! p. cft, refait neuf, clair, 
230.000 F. Sur Place les 23 et 
24 juillet de M A 16 heures. 
13, r. des Cloys, 75018 Paris 
ou téléphoner au 257-03-03. 


ATELIER DUPLEX 

au pied du SACRE-CŒUR séjour 
avec poutres, 2 chambres, 2 bns, 
w.hc., A neuf. Téiéph. : 76647-81. 




19* arrdL 



Ç 8 à II C.V, ) 

DECAPOTABLE 
SUNBEAM ALPINE rouge 
(peinture neuve), avec hard-iqp. 
Etet.méc. exoeH. ou rem. A nf. 
Télés*. 467-10-90, sauf mardi. 

( 12 à 16 C.V, j 

604 Tl 

fin 78, OPT. J8.000 km 
Argus — 15 %. TèL : 327-98-31. 


Près PARC BUTTES- 
CHAUMONT (300 mh b- studio 
tout cri, pled-â-terre ou très 
bonne rentabilité. TéL 555-92-72. 


Ç 2Q m arrdL j 

ANGLE AV. GAMBETTA 

SiCRIFIE SI 

3 P. Asc. Rénové. - 325-7*42. 


HAUTE-SAVOIE ' 

Le Praz-de-Lys (1300 m). 
Station été-hiver près des G ETS, 
studios à partir de 150J00 F 
avec 30.000 cpt -4- crédit 
2 et 3 pièces. 

Location par société spécialisée. 
ERIGE-VENTE 
B P 18 

B4, routé dé Genève, 

74240 GAILLARD. 
Téléphone : (50) 38-53-89. 


PAYS BASQUE 

BIARRITZ 

AppL 100 mZ habLL avec vue 
sur mer, 1mm. grand standing 
av. piscine, situé près du Phare 
et du Golfe. 320.000 F + 280.000 F 
(crédit sur 10 ans). 

Ecr. Sté PITER, 2, Grande-Rue, 
91310 MONTLHERY, 
ou téiéph. : 901-04-50 - 901-8M7 
ou 901-88-05. 

Biarritz, tél. : (16-59) 24-834BL 


SABLE5-EKOLONNE, magnKlq. 
appt aspectant mer (remblais) 
condtt. except. 200.000 F, solde 
non Indexé. SAINT-MALO beau 
T 4 lntra muros. Celtique, 2, r. 
Cadenniers Nantes. T. 71-80-18. 


appartem 

achat 


' URGENT RECHERCHE 
5-7 p., tt confort 8", 16 e , 17*. 

Rive gauche, Neullly. 
MICHEL et REYL 265-9045. 


PAIE CPT CHEZ NOTAIRE 
ACHETE 2 à 4 pces PARIS, 
BON QUARTIER, av. ou ss CfL 
Mme LEULIER — 261-66-81. 
OU LE SOIR — 900-56-51. 


RECH. appts, 1 à 2 poss, Paris, 
prêt. 5*, 6*, 7\ 14®, 15» 16» 9o f 
4®, 12®, av. ou ss travx, palem. 
COMPTANT CHEZ NOTAIRE. 
TéL. %73r73rSS, même le soir. 


JEAN FEUILLAGE, 54, av. de 
La Motte-Piquet 15«, 566-00-75, 
rech. Paris 15* et 7» peur bous 
clients appl toutes surfaces et 
immeubles. Paiement comptant 


constructions 
neuves 


ou logements : APLI, 33, place 
Mauberl, Paris V", - 326-77-51. 


Emploi Journal c le Monde » 
ch. à louer PARIS 2 ou 3 p, CfL 

TEL : 341-17-91 

■ ■ 


Fart, cherche A Louer de partie.- 
2 p., culs., &. de bns, TéL, 
étage élevé, vide sur avenue des 
Champs-Elysées. Ecrire : Mokh- 
tarî, 35, avenue des TERNES, 
75017 PARIS. • 


BIOLOGISTE recherche appart. 
130 m2 tt Cft PARIS CENTRE, 
6.000 F max. TéL : 280-22n3L 



PROPRIETAIRES s.hS'iLs 
SOUS 48 HEURES 

VOS APPARTEMENTS. 351-5348 


Ch. â louer pavHlon, rég. Paris, 
préf. Nord (VaLd'Oîse), 2 cham- 
bres, salle à manger, salon. 
Ecr. no 6 J46 « le Monde i Pub., 
5, r. Italiens, 75427 Paris Ced 09. 


Pour Stès européennes cherche 
villas, pavillons pour CADRES. 
Durée 2 à 6 ans. Téf. 283-57-02. 


locations 

meublées 

Demande 


NEUILLY 


BOULEVARD VICTOR-HUGO 
4 appts (83 à 96 m2 + balcon, 
terrasse ou jardin), prestation 
au choix, livraison défaut 81. 
Renseignements : BOURY, 
553-28-49, matin. 


5ERVICE AMBASSADE 
pour cadres mutés A Paris 
rech. du STUDIO au 5 PIECES. 
LOYERS GARANTIS par stès 
ou ambassades. TéL : 285-11-88. 


Boutiques 


AIX-EN-PROVENCE . 
Mon de boutiques 

Centre ville 
Prix 380X00 F. 

Loyer obtenu 4X00 F mens, net 

15% brut 
ROBERT TOMAS 

Z place des Prêcheurs 
13100 ALX-EN-PROVENCE 
(42) 27-43-18 et 27-55-01 et 27-60-26 


bureaux 


QUAI AUX FLEURS 

Propriétaire vend directement 
bureaux libres en toute propriété 
9 PIECES 280 m2 SITUATION 
EXCEPTIONNELLE. Vt» SUT 
Seine. Téfl. s 887-08-21. 


A LOUER 

PL P 

immeuble de prestige à usage 
burx. Superficie 750 m2 dlspon. 

AGENT EXCLUSIF 
VALORIMMO SA, 140, bou. 
Hotissmann-P. Tél. z 562-11-15. 


Votre SIEGE SOCIAL 

BURX MEUBLES - TELEX 
PARIS 8", 9», 15* 

CONSTITUTION SOCIÉTÉ 

Prix compétR., délais rapides. 

ASPAC 281-18-18 4- 


LOCAL BUREAU 
80 m2. clair, état neuf, 
PLATEAU BEAUBOURG 
hnm. rénové, 4 lignes P.T.T. 

Loyer annuel MMO F. 
_ LIbr ® 1,r octobre 1980. 

T. : 278-1 j-33 heures de bureau. 


Voire SEGE SOCIAL 

BV. SECRETARIAT TELEPHON. 

CONSTÏÏUT. DE SOCIETES 

ACTE S. A. PARIS 20140-B8. 
MARSEILLE (RT) 93-11-13. 


fonds de 
commerce 


A vendre 

PAS-DE-PORTE 

A Lagny 77408 
(Marne- la-Vallée) 

TRES BIEN PLACE 
CENTRE VILLE 
1 BOUTIQUE 40 m2, 2 grandes 
vitrines + i appt au étage, 
3 pièces, cave, grenier, W^, 

Tél. : 430-19-00 

Bail nf. Loyer min. 1J00 F/mois. 


ORLEANS vends 

EXCELLENT EMPLACEMENT 
TbI. : 16 (99) 30-47-87. 


ru. SS® I* 1 L MAGASIN 
CHAUSSURE et P.-A-PORTER. 
Centre rue d'Antibes a Cannes. 
Ecrira M. CARLETTI, 116, bd 
de l'Observatoire, 06300 NICE. 


locaux 

commerciaux 


PONT SEVRES, pnndmlté N 10 
et autoroute F 18, 

69fi mZ dont 593 couverts au soi, 
ateliers, bureaux, 

R 4- 1, pont roulant 5 L, 
iocaUon ou vente. 

, OUEST 30 km Paris N 12, 
40)00 m2 terrain, Uoo m2 couv. 
au sol. usine 200 kWa, pont 
roulant 5 L 4. 350 m2 bureaux, 
location ou vente. 

Z. I. SAINT-OUEN-L'AUMONE, 
autoroute A 14, USINE 3M0 xn2 
dont 1.000 m2 couverts au sol. 
pont roulant, 300 kWa, 200 n& 
bureaux/ locaux modernes. 
Impeccable. Bail neuf. 

LAGRANGE, 266-1665, posta 8L 


INVESTISSEMENT 
PARIS-T4*/ prox. pte d'Orléans, 
750jn2, R + 2, immeub. Industr. 
Indêpend^ rénové. 

. tîfiS ta,re dB P rBmie r ordre. 
LAGRANGE, 266-16-65, poste 8L 


locaux indust 


ENTREPOTS - STOCKAGE 
près sorte de la Chapelle. 
Téléphone 820-73-95. 


terrains 


BRETAGNE 30 km Atlantique 
vends terrain constructible 
4.000 m2, pré, bols (97) 26-13-21. 


17 PORTE VANVES, faites 
'construira votre pavillon 5-6 P. 
sur petit terrain. 633-38-94 matin. 


94 VITRY terrain de 900 rrû. 
PossIbUtté de diviser 46OJ00 F. 
Ecr. Sté Plier, 2 Grande-Rue 





Pour Société banlieue Pans-Ouest 

JEUNES iNeOilEURS ÉLECTRONICIENS 

Même débutants pour laboratoire d'études 
Salaire de début élevé. 

Adresser curriculum YÎtae à CERME, B.P. 29, 

92370 CHA VILLE. 


capitaux ou proposit. comm. 


KN0W-H0W ET UCENCE A CÉDER 

par Entreprise Ouest-Allemande 

pour produit exclusif unique en son genre qui 
offre possibilité de bénéfice *wnnfi allant dans 
les millions. 

Capital nécessaire suivant r affectif de population 
des paya en question : entre DU 60.000 et DU 
500.000. 

Adressez vos demandes avec jus tification de capital 
GOUS chiffre ne 1.130 & ANZEZGEN OPFERMANN. 
PosUach 20 18 29. D*-B000 München 2. 


travail 


les annonces classées du 



91 MA R CO U SS 15 lerr. 1.300 m2 
16 mètres de façade, 291.000 F. 
ITTÊVILLE, terrain de 95 mZ 
12 mètres de façade, 180.000 F. 
Ecr. 5té Plter, Z Grande-Rue# 
91310 MONTLHERY 
OÜ téléphoner ( TW) 901-84-5 0, 
901-80-67 ou 901-88-05. 


PAYS BASQUE 


ï^TâîT 


TERRAIN A BATIR 
2 ha situé dans cadre verdoyant 
pour réalisation de 12 lots 
vlabMté : eau. égout, électricité. 
Arrêté de lotissement à déposer. 

Prix : 450.000 F. 
TERRAINS CONSTRUCTIBLES 
Surface : 2L500 m2, 130.000 F. 
Surface : 10.000 m2, 200.000 F. 

OPERATION TERRAIN 
+ CONSTRUCTION 
(5 pièces : 400.000 FJ. 
Ecrire Sté Piter, 2 Grand©- Rue, 
91310 MONTLHERY 
ou (TM) 901-84-50, 8067, 8885. 
Biarritz TéL ; (16-59) 244382. 


à domicile 


STOCKAGE -GESTION 
LL Dijon, sortie autoroute. 

*** »■£ Mdm-\ Demande 

ment. Cour 400 m2* . 

Ecr. HAVAS 21000 DUON 6416. Frappe tous documents s thèses, 

mémoires, circulaires, tracts, 
lecture et correct tops, travail 
soigné. — Téléphone 588-54-90. 


sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de 9 heures à 12 h. 30 - de 13 h. 30 à 18 heures 

au 296-15-01 

Obe anmee coQSssmKpue avant 15 heures petrf panüfre dis le lendemain. 


vont u ssn? 

KK9ÏBE 
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1E PRÉSIDAIT DE U FED 
JUGE 

IE MAINTIEN D'UNE POUTIQUE 
MONÉTAIRE STRICTE 

M panl Voleter, président du 
Fédéral Reserve Board, et M- Wil- 
liam Miner, secrétaire au Trésor, 
ont réaffirmé le 23 juillet que la 
récession ne devait pas faire 
oublier la persistance de l’infla- 
tion et la nécessité de lutter 
contre elle. H n’est donc pas ques- 
tion à court terme de retomber 
rianB un laxisme de la politique 
monétaire et de procéder à des 1 
rédactions d’impôts. VL Voleter, 
qui était entendu par la commis- 
sion bancaire du Sénat, a annoncé 
que le Comité de l’open market, 
l’organisme qui détermine la poli- 
tique du credit, avait d é c i dé de 
maintenir pour le reste de l’année 
en cours les objectifs d’expansion 
de la masse monétaire définis 
avant que la sévérité de la réces- 
sion n’ait été pleinement ressen- 
tie. Cette décision ne manquera 
pas de lui être reprochée par ceux 
qui considèrent que la réc ession 
a été aggravée par ia trop grande 
rigueur de la politique de crédit. 
— (AGEFIJ 


LE REMBOURSEMENT 
DE LA DETTE EXTÉRIEURE 
DE IA TURQUIE 
SERAIT REPORTÉ DE CINQ ANS 

La Turquie et ses principaux 
créanciers devraient signer ce 
mercredi 23 juillet, à Paris, un 
accord sur l’étalement sur dix ans 
de la dette extérieure de ce pays. 
La Turquie aurait normalement 
dû s'acquitter du remboursement 
de quelques 3 milliards de d o lla rs , 
avant le mois de juillet 1983. 

Ce report, prêcise-t-an de bonne 
source, • devrait s’accompagner 
d'une période de gr&ce de cinq ans 
qui permettrait a la Turquie de 
ne «wiwwMw ses remboursements 
qu’en 1986. L’échelonnement sur 
lima phis longue période de la 
dette extérieure turque fait partie, 
avec l’aide des 1,16 milliard de 
rtniin.TR qui loi a été consentie en 
avril dernier, de l'effort des pays 
occidentaux pour redresser la 
situation économique du pays le 
plus pauvre de l’alliance -atlanti- 
que. 

Etant donné la situation ou 
Moyen t-Orient et l’intervention 
soviétique en Af ghan i s ta n , les 
Etats-Unis et la RJ A. — qui a 
coordonné l'action des pays occi- 
dentaux — se sont montrés parti- 
culièrement soucieux de renforcer 
le flanc sud de l’OTAN 1 . — (AF JP J 


la France rejette les propositions 
de la Commission européenne 
sur les Importations de mouton et de beurre néo-zélandais 


Où l'on reparle du mouton et 
du beurre.. Les ministres de 
l’agriculture des Neuf, qui se sont 
réunis, les 21 et 23 juillet & 
Luxembourg, n'ont pu se mettre 
d'accord air 1e dossier du mouton. 
Le 30 mai dernier pourtant, fis 
étaient parvenus à un règlement 
après de longs mois de négocia- 
tions. Mais, pour que ce règle- 
ment puisse être appliqué, les 
Neuf devaient encore condnze 
des accords d'autolimitation avec 
la Nouvelle-Zélande, notamment. 
M. Méhaignerie s’est opposé 
aux propositions ramenées de 
Wellington par M. Gundelach, le 
commissaire chargé de l’agricul- 
ture. Elles prévoyaient la limita- 
tion des exportations de viande 
ovine vers la CÆ. & 249 600 tan- 
nes, Grèce inclue, la réduction 
des droits de douane de 30 à 10 %, 
ainsi que la diminution des resti- 
tutions pour les exportations euro- 
péennes sur les pays tiers. Four 
le ministre français, soutenu par 
l’Irlande, la réduction des droits 
de douane ne doit pas excéder 
5 %, la CJ&E. doit conserver ses 
facilités pour ses exportations. 

Du coté britannique, le ton 
était à la fâcherie. M. Peter Wal- 
ter a accusé la France de ietar- 
der les accords avec les pays tiers, 
*ftn de retarder également l'ap- 
plication de l’accord du 30 mal 
sur l’organisation commune de 


marché. Accusation qui n’est pas 
tout à fait sans fondement, puis- 
que, du côté de l'administration 
française, on commence & se ren- 
dre compte que l’accord européen 
sur le mouton n’est peut-être pas 
aussi satisfaisant qu’on aurait pu 
le penser. 

les Neuf devraient encore dis- 
cuter des Importations de beurre 
en provenance de Nouvelle- 
Zélande. la Commission avait 
proposé un contingentement de 
115 000 -tonnes en 1980, 97 500 
tonnes en 1981, 95 000 tonnes en 
1982 et 92 500 tonnes en 1983, puis 
de 90 000 tonnes pour les années 
suivantes. Four M. Méhaignerie, 
ü est impensable que les Neuf 
s'engagent pour oes importations 
sur un teigne période, alors que 
la CJSJE. est en train de procéder 
à un débat de fond sur sa poli- j 
tique agricole, ses impératifs bod- ; 
gétaires, et qu’elle a, à l’heure 
actuelle, des excédents. Les Neuf 
sont donc convenus que. en 1980, 
la Nouvelle-Zélande ne leur ven- 
dra que 95000 tonnes, mais avec 
un prix plus élevé. A la demande 
de l’Allemagne, Os ont encore 
refusé de steigager sur un pro- 
gramme de dépenses concernant 
des mesures structurelles pour 
diverses réglons défavorisées de 
la C3A, ainsi que pour les 
départements français d’outre- 


CONSEQUENCE DES DIFFICILES NÉGOCIATIONS AVEC L'ALGÉRIE 
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La part du gaz dans le bilan énergétique pourrait diminuer 


•‘•"iV à* aurais ri ü 


Le ministre de l'industrie, 
M. André Giraud, devait faire 
an conseil des ministres du 
23 juillet une communication 
sur l'approvisionnement de la 
France en gaz. En raison de 
la difficile négociation dans 
laquelle Gaz de France est 
engagé avec Ton de ses prin- 
cipaux fournisseurs, l’Algérie, 
cette communication ne sera 
pas rendue publique. 

L’avenir du gaz en France a été 
singulièrement obéré par la crise 
iranienne d’abord, par les restric- 
tions apportées par Alger à ses 
livraisons dans le courant de 1980 
ensuite. 

A court terme. Gaz de France 
n’a guère d’inquiétudes sur l'ac- 
complissement de sa mission. 
D’abord, l’Algérie a repris progres- 
sivement ses envois. Au mois de 
juillet, neuf navires étaient ou 
sont attendus dans les ports fran- 
çais (sept venant de SHkâa et 
deux d'Arzew), soit «un niveau 
•proche de certaines périodes 
considérées comme normales », 
afflrme-t-on, dans la mesure ou 
la Sonatrach — pour partie en 
raison des difficultés de l’usine 
de liquéfaction de Skikda — n'a 
pratiquement jamais été à même 
de fournir l'intégralité des quan- 
tités contractuelles. 

De plus, les stockages souter- 
rains sont particulièrement abon- 
dants. Alors qu’à l’entrée de 
l’hiver 1979-1980 ils représentaient 
42 milliards de kilowatts-heures 
pour la même période de 1930- 
1981 ils se montero n t à 49 mil- 
liards de kWh (+ 17 %). 

Ce renforcement des stocks a 
été rendu possible par la marge 
de manœuvre que constituent les 
clients dits s interruptibles ». .ces 
gros clien ts — le plus souvent des 
industriels, — équipés pour brûler 
indifféremment du fuel ou du 
gaz, utilisent environ 15 % du 
gaz vendu en France (par G.dJF n 
ses filiales, et la SLNFLAJ.). Us 
ont été totalement coupés à la 
tin du mois de mars et reçoivent 
aujourd’hui 30 % de leurs besoins 
normaux. Quand bien même 
l’Algérie réduirait-elle à nouveau 
ses livraisons, l'entreprise natio- 
nale passerait donc l'hiver sans 
difficultés majeuresL 

De cette crise, cependant, le 
gouvernement tirera sans doute 
les conséquences. Non pour 1985 : 
à condition que la Sonatrach res- 
pecte sa signature, les jeux sont 
déjà faits. Les 34 millions de Tep 
retenus comme objectif — soit 
16 % des besoins énergétiques 
nationaux — seront fournis par 
Lacq (15 %), les Pays-Bas 

(27 %), l’Algérie (25 %). la Nor- 
vège go %), ru.Rjaa ai %). ie 
Nlgéria (6 %) et divers (6 %) 
(ces divers pouvant représenter 
on peu plus de gaz de la mer du 


Nord, du Nlgéria et le petit 
contrat de revente récemment 
signé avec la Distrigaz belge). 

Mais les effets des difficultés 
de l'Algérie se feront sentir à 
plus long tenue. Déjà les pou- 
voirs publics estiment que pour 
1990 la part du gaz dans le bilan 
énergétique «sera fixée en fonc- 
tion des ressources disponibles. 


CONJONCTURE 


compte tenu de la réduction de 
la production nationale et des 
importations de gaz néerlandais, 
et des nouveaux contrats d'im- 
portation Qui pourraient être 
conclus dans les cinq à six 
prochaines années s. 

Des contrats sont actuellement 
en négociation avec l'UJLSJS, qui 
a commencé à prendre contact 


Installation de la Caisse française 
des matières premières 


Le conseil d’administration de 
la Caisse française des matières 
premières (C-F.M.P.), créée par 
un décret du 34 juin, a tenu sa 
première réunion te mardi 22 juil- 
let, sous la présidence du direc- 
teur général de rêneigie et des 
matières premières au ministère 
de l’industrie. M. de Wissocq, et 
en présence de M. Giraud, minis- 
tre de l’industrie. Cette caisse, an 
le sait, a pour tâche de constituer 
un stock nat.inma.1 de matières 
premières qui devrait, d’ici 1985, 
couvrir deux mois d’approvlslan- 
nement de la France, à un coût 
d'environ 5 milliards de francs. 

En 1975. une dotation budgé- 
taire Initiale de 250 mUTlons de 
francs avait permis d’effectuer 
une première tranche d’achats, 
le stock correspondant, d’une 
valeur actuelle de 500 minions de 
francs, devant être repris par la 
Caisse, dont oe sera la dotation 
initiale. 

Un p rog r amme d’achats portera 


sur 1,6 milliard de francs en 1980- 
1981, une première tranche de 
450 mllUons de francs ayant déjà 
été engagée au moyen de prêts 
bancaires, qui seront consolidés 
par la suite au moyen d'empr un ts 
lancés sur le marché fing.THï1er 
par le canal de la Calse nati on a le 
de l’énergie, qui servira de support 
financier. 

Le support technique chargé 
d’exécuter les opérations d’achat 
et de vente de matières premières 
est le Groupement d'importation 
des métaux (GIRM), organisme 
professionnel qui fonctionne de- 
puis la guerre ; il gérera égale- 
ment les stocks abrités dans des 
entrepôts loués ou dans des bases 


Wrtfin, un observatoire des ma- 
tières premières, associant les 
professionnels et l’adrotoistration, 
étudiera en permanence la si- 


tuation des marchés et des ap 
provistemements afin de conseil- 
ler les pouvoirs publics. 
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avec les acheteurs européens et 
qui aurait pour objectif de ven- 
dre 40 milliards de mètres cubes 
supplémentaires par an (dont une 
partie à l'Europe occidentale). 
La Norvège, le Canada, le Nlgé- 
ria — si les Américains n’enlè- 
vent pas leur part de GJNX. — , 
le Cameroun qui vient de déci- 
der la construction d’une unité 
de liquéfaction de gaz et de choi- 
sir ses assistante techniques 
(Mobil et CJPJ*.) pourraient 
compléter nos approvisionne- 
ments. 

H est vraisemblable, en revan- 
che, qu’un nouveau contrat- — 
encore envisagé 11 y a huit mois 
— soit signé avec la 8pna£rach. 
Four des «taisons de sécurités, 
il semble peu souhaitable aux pou- 
voirs publics qu’un pays fournisse 
plus de 20 % de notre gaz. 

De plus, le gouvernement de- 
vrait décider de maintenir, voire 
d’accroître les stokages souter- 
rains et « le portefeuille de four- 
nitures interruptibles ». Ce qui 
pourrait, d'ailleurs, entrer en 
contradiction avec la politique 
qui vise à faire pénétrer le char- 
bon dans l’industrie, car c’est le 
même type de citent qui est sus- 
ceptible d’être «interruptible» et 
de se reconvertir au charbon. 
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Noua floonou et-doraa les cours pnUqoêfl sur te E&srdie m ter Bancaire 
des devisas tel* qoTto talent indiquée en fis de matinée per ose stiadi 
ba&qœ de le pleoe. 


Reste l’épineuse question des 
prix. Si 1979. les dépenses d’achat 
de gaz ont augmente de 1 147 mil- 
lions de francs dont 847 du fait 
de la hausse du prix unitaire 
d’achat 

En vertu du seul mécanisme dse 
contrais d’achat de gaz, selon Gaz 
de France, l’augmentation sera.de 
60%. en 1980. Cela sans tenir 
compte des renégociations de prix 
actuellement en cours avec l’Al- 
gérie et les Pays-Bas bientôt, vrai- 
semblablement avec 1TJ.RJ3J3. 11 
«mue qu& te m o mi n 

faille s'attendre soit un prix égal- 
valent au paix du gaz CAF (1) 
accepté par l’admhtistzaUai amé- 
ricaine soit de l'ordre de 4,40 dol- 
lars par mlHton de B.T.U, ce qui 
corresp on drait pratiquement à un 
doublement en un an. Et les ten- 
sions sur tes prix seront d’autant 
plus vives que la plupart des pays 
ind u st ri alisés — à défaut de nu- 
cléaire — ■ nramptenf. SUT le 
pour lédrixe leur dépendance à 
l’égard du pétrole. 

H est donc vraisemblable que 
tes pouvoirs publies mettront 
rapidement en place — à l’image 
de ce qui est fait pour le pétrole 
— un mécanisme qui permettra 
de répercuter automatiquement 
sur les tarifs de vente les aug- 
mentations des prix de revient. 
Autant dire que dana les 

3 ui viennent les factures de Gaz 
e France devraient singulière- 
ment augmenter. 

BRUNO DETHOMAS. 

(1) CAF : y compris les coûte du 
fret et dee assurances. 
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l'immobilier 


villas 


FRONT DE MER 

FECAMP (76) 

vau 

PX 458:000 F, - MM4-EL 
""prfes Avignon vends villa p ra" 
vençaie 145 m2 pteln-pied, cftff. 
c«ntr_ tt efl, gd hall, sél 36 mZ 
av. chenu# 4 du culs, équlp., 
cellier, s. d. b., 2 w.-c, garage, 
dépend, aménag* terras* lard. 

arboré. 820000 F. Trandwt, 
impasse Galas, 30400 Les Angles 
Téléphone (40) 25-4343. 

AIX-EN-PROVENCE Ste-Victolre 
stte, vue et calme exception. 
215 m2 hab. sur 15400 mZ. 
Piscine, 1.890.000 F 

(93) 2B-M-77, 

PRES VERSAWB 

Belle vWa plein sud, 220 mZ 
habitables; séjour triple, 5 cham- 
bras, 5 bains, burx + service 
dm magnifique parc 6400 m2. 
Px : 1.730.000 F. T. : 954+840. 

77 LA QU EU E-EN-BRIE 
6 pièces, 320JOQO F. 

Eer, Ste puer, 2, Grande-Rue, 
91310 MONTLHERY 
ou téléphoner : 064) 9014540, 
9014047 OU W48-05, 

91 EPINAY-SOUSSENART 
I p. 350 m2 de tsrr„ 350.000 F. 

LONG PONT-SU R-ORGE 
300 rrtZ habtL, piscine Intérieure. 
Prix : BSOjOOO F. 

ST-GE RMA1 N-LE SARP AJON 
6 pièces, 500400 F. 

Ber, S» Plier, 2 Grande-Rot, 
91310 MONTLHERY 
ou téléphoner : (164) 90144-50, 
9014047 ou 9MMS. 


immeubles 


Vend «25 m2 exe. rentabilité M 
l*H IflMffVan. Eer. M. MOTTE 
BP 246. 7374V PARIS Ced,* V, 

Ms nie CU STI N & mus de 
txnttq. fibre ou location assurée. 
Ma téléphoner au 5&M-72. 

Parc Si -Cl oud, VHte-d'Avray, 
AFFAIRE EXCEPT. petit imm. 
à rénover, conviendrait d 
particulier. TM- 770-79X1. 

PftOMOTIC - 553 - 14-14 

25» avenue PauV-Ooumer - W. 

Ifkûto IimufinMpç 
IDuTCGDfÇj 

Forte commission 
Porto commission aux 
btermétSelres et lACirateurL 1 


maisons de 

campagne 


HAUTESALPCS 
25 KM SUD DE GAP 
au calme dans été agréable, 
fermette pierre av. b. bergerie 
voûtée et dépend., 3 pu habit* 
chem., four a pain, eau, éftecL, 
tarr. attenant 4.000 mZ, exp. sud 
vue Imprenable, prix 340JM0 F. 
CATRY TéL mercredi, 
Jeutfl s (91) 54-9243, 

Jours sujv. : (75) 4543-13. 


MAS PROVENÇAL ANCIEN 

5 10* sortie autoroute Oreng 


AU SUD DU YBiTOUX 

Construction pierre, bon état, 
environ 300 m2 au sol, compre- 
nan habitation 7 pièces + bâ- 
timents d'expiottatm attenants. 
Eciates, granges, g ic ri ta rs à 
foin, œUlers, garages. Hangar 
pierres 150 nâ. Accès privé 
goudronné, parc à créer envi- 
ron 5.000 n& è r arrosage déii- 
mtté par b e ü es haies de cyprès. 
Une aff. h visiter rapWemenL 

CATRY «rit* ’ 8M6-4Q. 

COTE D r ARN0R 

Part, vend en Bretagne maison 
rénovée tout confort, cheminée, 
pouces, téléphone, JcSn d'agré- 
mem enUèrefnent cfos (630 mZ). 
TEL. • 0104744. 


mmrnï 


130 KM 

_ _ PARIS 

maison da camp, remise A ta, 
100 jtû au soi, grenier sein 
Équivale A amfeiager, cti. centr. 

s. de bains, 3BOJW F. 

Vis. CeccaWT |ismran 15 eoQt 
cw tét. Parüi372-16-60. 


manoirs 


18 KM SUD 

MDNTAR6IS 

MANOIR très bem tat, dans 
très beau parc 8 Ha. Pce d'eau, 
chautf. cent, 6 ch faras au 1» éL 
posdbUhé 6 cUm «u 2* étage, 
dépendances + maison gardien. 

Agence SAINT-HUBERT, 
231, rue du (Mnéral-Lederc. 
45240 LA FERT&SAI NT-AU B1N. 
Ta*: (38) 9143-77. 


propriétés 


Part vd LES ANDELYS 80 km. 
Bette propriété ancien^ oaracL : 
260 mZ, 74 pièces, 2 s. de bus, 
grd garage, tt comt, très beau 
parc 5000 mtt. Téi. g 3244^-74- 

1« KM SAINT-TROPEZ 
Dans domicile privé 
800 métrés mer VH la avec 
piscine. Superbe vue mer. 
té (90) 79-22-70 - 255-04-51. 

30 KM A L'OUEST DE PARIS 
autoroute A 13, pour amateur de 
sport nautique, bette propriété 
bord Saine, quai privé, ptsrine, 
habttalroa principale de 600 m2 
R_ + 3 sur 3-700 ra2 
très beau parc résidentiel. 

A vdre Lagrange 266-1645 p. 8L 

Région ÉTAMPES 

très beau terrain de 10 Ha 
botsé, cosntructlble pour une 
habitation. Site protégé. Vue 
Imprenable. Prix : 600J0Q F. 

Agence SAINT-HUBERT. 

231, rue du Général-Leclerc, 
45240 LA FERTE-SA1 NT-AU B IN. 
Téi. : Cm 9147-77. 

m 

ESPBfTTE 

MOULIN XVI* siècle, 200 m2 
ha ML, à rénover, 1 ha, 450.000 F. 
Ear.Sté PITER, % GmdO-RlM^ 
91310 MONTLHERY OU téléplL : 
(164) 9014440 
9014047 OU 90148-05. 

lOIRET/SOLOGNE 

1 lu » de PARIS pecr A 7. 
Très BELLE PROPRIETE. 

G raide maison de maître, 
tout conf o rt, 7 chambrés, 

2 salles à manger, 2 satans» 
salles de bains, dépendances, 

maton de gante, très beau 
rendez-vous de chasse, étang, 
PM», équftatlon, 
avec ferme de flO hectares. 

PEÎÜÏUSIfi 

Grénceu Industriel de tout 
premier ordre. Chiffre affaires 
en hausse constante. Porte- 
feuille c o mmandos garni. 
Perspective d'avenir, personne* 
limité, B. LC. élevés (distante 
de 10 km de la propriété). 
Conviendrait à Industtlel ou 
chef de femllle voulant s'assu- 
rer cotteborodon famiBalo 
avec rwrïus Importants 
et Jouteiânco de propriété 
ÿand stanettng. 
en tout ou MTOa; 

TéL s M* Val leur QB) «7-0342. 


propriétés 


PLAISIR (Us Gâtises) 

maison 230 wûL 5 di. 3 s.dLb„ 
gd séi^ gar. Z votL jard cIOL, 


725 m2 s. domaine privé avec 
piscine et tends 65X000 P. 

NL Bruno 236-5541 ou 233-5142, 


Mirai TG 

L naorL, 


100 ka de PARIS 

Particulier vend (prés de Cbê- 
teau-Thte r ry) presbytère XVI té, 
200 m2 habtL, poutres apparent» 
ode chimnée, four è pam, drf. 
électr.p tout conf v TéU dépend, 
sur Jcfln clos 1.100 m2, 600 ÜOO F. 
Visite W^E_ TéL ai semaine : 
Ci) 68041-20 entre 20 h. et 2Z h. 
ou vendredi : (23) 71-93-31. 


fermettes 


A vendre 

dans parc naturel du Morvan, 
fam e tte restaurée tout confort, 
cheminée rustique. 




îTiïaiïi ht i 


Débarras 

Dbuus imfeiai 


T rems ports 


Cave, 

Tous 


appar tem ent, 
TéL : 6064046. 


LOUAGEU RrTRANSPORT. C35 
ch. ligne réguHèro. TO U T ES 
REGIONS. TéL : 798-96-55 mat 


Vends cause départ 
moto tii u moderne, 
objets divers. 
Très bas prix. 
TéL : 6474242 de 17 h. à 


instruments 


de IjOOO m2. 


vue agréable. 
Téléphone 16 (86) 76-1S-9S. 

18 KM SUD 

M0NTAR6IS 

Grange à restaurer 

sur 3300 M2 de terrain. 
Agence SAINT-HUBERT, 

231, rue du GénôraL-Lscierc, 
45240 LA FERT&SAI NT-AU Bl N. 
T4L : (30) 91-57-77. 

18 KM SUD 

M0NTAR6IS 
Fermette à restaurer 

Gros-teuvre bon état 
175 n2 habitable sur tonaln 
de 7 MO M2. 

Ag»e» SAINT-HUBERT. 

231, rue du Générai- Leoorc, 
45240 LA FERTE-SAI NT-AU B IN. 
T«. : (38) 91-5747. 


viagers 


Neuffly-surSelne près bote app. 
50 m2 stand, occupé. 125MB F, 
MOP F rente L0P6U 3S54M4. 

PRES BUTTES-CHAUMONT 

beau 34 p^ tt cftlmia. récent, 
mon P + looof. occraé^or 

hme 79 ans. Viagers' F. CRUZ 
& rue La Boétte T. 266*1940. 


Mo BrochanL oav. lundi i vend. 
Particulier suisse vend 


Rftrer E, pure 1410 cL avec 
certificat 56JOOO F. 

Ita pure, KJ35 CL 
6j000 FtocareL 

Offre SS chfff. 05-115J32 è Ptl- 
bBdtas, 063001 Berne, gjjta 

BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
K tfteisissent chez GILLET, 
19, r. d'^rote, 4*. T. 3544043, 
ACHAT BIJOUX OR-ARGENT. 

JeonSELOR 

OCCASIONS 
VENTE —40 % 

de la 

ACM ET BIJOUX DECHETS OR 
PARIS- TP, Mitra ItayMh w, 
97, AVENUE DE SAIirr-OUEN. 

TEL. : 62741-27 
Cours 

Foisonna de langue maternelle 
américaine ayant Fexpér. de 
Itenseignem. donn. cours anglais 
Mm niveaux. TéL : 354444. 

Collections 


Pianos Daniel MAGNE, 
Agence BOSENDORFER, 

50, rue de Rome, 75006 PARIS. 

Sélection des meMeures 
marques de pianos 
e u ropéens droits et é queue 
(avec mécani q ues Renner) s 
BOSENDORFER, 
GROTRIAN-STE1 NWEG r 
ISACH, SU TERRE, SEILER, 
SCHtMMEUPLEYEI 

: Ooeatimyepriaes en Véta t, 
me tr. Intir. : STEINWA Y-Sons, 
BECHSTEIN, BUUTHNER 
SCHIMMEL, RAMEAU, 
PLEYBL, ERARDl. 

Crfdt Kv. shy. et gor. assur. 
A saisir : surplus anc. stocks 
«ont travaux d’août 1980. 

Téléphone pour rendez-vous : 
S2-W-9Q fft Ü22-2I-71 

Matériel 
• de bureau 

PHOTOCOPIEUR 
RANK XEROX MU 
18JM0 F H.T. TéL : 34646-14. 


REGIONS. 


Liaisons 


aenennes 
VOIS SPÉCIAUX 

ATHENES 1.000 F. 
TUNIS IJOOO F. 
AGADI RrCASABLANCA- 
MARRAKECH 1.100 F. 
Prix mW aller et retour. 
JJSlF. Lie. 804, 


A LOUER CAPBRETON AOUT 
septembre APPT F 4, grand 
confort, 50 m. de la plage, pare. 
TEL. : (SB) 9846-34. 

loue mdson 7 persL 
AOUT 
TéL : 19 (44) 1 - 9 

LA DOTAT superbe triplex F4 
vue mer M bord plage, s e nte nt. 

TEL- : (42} 824648. 
PARIS 17% août, 2 pièces, tnÜK 
bféaA salte de baern, cutotoe. 
T. le IML Jusq. 11 h. 6274248. 


5, r. de la Banque# 75002 
TEL. r 2614341. 


Vacances 


Tourisme 


Loisirs 


SUPER-CANNES 

VUe magnifique sur te mer. 

vme exceptionnelle 
dans un parc de 1 hectare. 


OtVA 

LES EUCALYPTUS 
— NOUVELLES NORMES 
vous offre to cahne «t le dètanto 
EN PLEIN MAQUIS 
rwit* cto la Gaàaçnn 
TEL. : (SS) 77-H-SL 

. i 8 minutes de la mur, 
è S Momèlres cto SARTENE 
la plus corse des uMes «ries. 

au meiea de Zltedteres 
de cMnes 

crarboaslefs et d'eucalyptus 
LE CFT D'UN 3 ETOILES 

Dacrestautant, dpfcert,. 


750 n2 


Pramondes pUtoantom 
. et équestres. 


cUbras maîtres + 3 dibres 
v. Lac. août 75X00 P. Luc 
ït 50X00 F. Ttt. : 32*47. 


avant tne « acltoas 


40X00 m2 moquetta laine 
et synthétlqae, pose assurée. 
TCL. : 75MM9. 

Stases 

STACE DE SCOLPT. ETE BO 
Ber. j^p, Rub Mato o nnoiw o , 
79350 CHABRIGNAC-JUILLAC. 
TEL, ; 155) 2HM1. 


BiliASES-P&DU 

2 ssmstim, 1X00 F, pentfoo 
CDqdifto. Avkm çompriî, du : 
26-7 au 9Z ou du 23-8 au 6-0. 

J.SF. Lie. A 804 
7, r. d e^ta B ara^ ^j R Parts. 

» S A Jouer 'Ws btih villa 

aoOt pr. wo penfc, û fcm nw, 
Jdto dos. TéL ! ÇM) 58-74-00. 

~ HÔfa. PRAÛATA 

TEL. : 7S9-2M2. 
rAiei 1 1 nwoiMAN 





è 30 m. do la plage, chambre 

kwBi jnBnsran CunipKtc. 
AklLreoût 78 F_ mdL 15 %rU. 


- sera interrompu 

dernière parution 
le MERCREDI 30 
(doté 31) JUILLET 

reprise 

le MERCREDI 3 
(doté 4) SEPTEMBRE 




I "■ % 
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AFFAIRES 


EXAMINÉ PAR LE CONSEIL D'ADMINISTRATION DE MANUFRANCE 

Le plan de redressement de M. Tapie prévoit leclatement de l’entreprise 

la vente des magasins et nn effort financier de la 



Le conseil d'administration de 
la Société nouvelle Manufranoe 
(SJOf.) se réunit à Saint- 
Etienne. ce mercredi 23 juillet, à. 
15 heures, en présence de M. Ber- 
nard Tapie, il doit 

plan de redressement présenté 
par l'homme d'affaires parisien. 

Le plan comporte un volet 
industriel et un volet financier. 
En premier lieu, estime M. Tapie, 
il faut modifier les structures. 21 
propose en conséquence que la 
Société nouvelle M&nufraoce ne 
conserve que trois types d’acti- 
vités : l'armurerie, les machines & 
coudre et Je Chasseur français, 
un apport en capital de 10 mil- 
lions de francs étant fait â. la 
SJ'î.M. par des industriels (un 
imprimeur, un relieur. 

Parallèlement, deux sociétés 


prenant en compte la vente par 
correspondance et le cycle seraient 
créées avec des entreprises exer- 
çant leurs activités dans ces sec- 
teurs, la SJîJd. conservant dans 
ces filiales une participation de 
34 % lui assurant la minorité de 
blocage. 

Les magasins, enfin, qui 
emploient trois cent cinquante 
personnes, seraient vendus. Voilà 
pour l’aspect industriel. Reste 
l’aspect financier qui n’est pas le 
moins important dans cette 
affaire. Pour permettre à l’en- 
treprise de redémarrer et de vivre, 
M. Tapie se fait fort d’obtenir 
d’une filiale du Crédit Lyonnais 
10 millions d’escompte, qu’il cau- 
tionnerait. A «a 10 millions 
viendraient s’ajouter les 10 mil- 
lions de francs apportés au capi- 


tal de la S2TJA, et 15 mil lions 
de francs provenant d’un déca- 
lage de remboursement Mate 
c’est à la MACIF, qui détient 
30 % du capital de la S-NJ&, 
qu’est demandé l’effort le plus 
important puisqu’il est exigé 
d’elle, outre un apport supplé- 
mentaire de 20 millions de francs, 
sa caution pour un prêt de 
40 millions de francs, qui pour- 
rait être effectué par lie syndic. 

Ce plan a-t-il quelque chance 
d’ètre accepté ? M. Tapie — qui, 
par parenthèse, espère dans cette 
histoire de faire imprimer le 
Chasseur français par l'imprimerie 
Victor Michel, à laquelle u s’inté- 
resse — l’a présenté mardi aux 
syndicats qui, s'abstenant de 
tout commentaire, ont observé 
une prudent» réserve. Reste la 


MACIF. Le 3 Juillet, M Juvtn. 
son président, avait clairement èt 
publiquement indiqué qu’il n 'en- 
tendait pas engager financière- 
ment pSus avant cette mutuelle 
dans l'aventure Manuf rance. 

La municipalité stéphanoise, 
pour sa part, ne cache pas sa 
méfiance a l’égard des projets de 
M. Tapie et de M. Tapie lui- 
même, qualifié par un adjoint au 
maire de « PANTIN dont on 
ignore qui tire les ficelles s. 

mie continue de penser qu’une 
aide de l’Etat doit être apportée 
à Manuf rance et l’on a appris 
que le maire <P-C.) de Saint- 
Etienne, M. Sanguedotoe. sera 
déçu, le jeudi 24 juillet, par 
M. Moesert, chef de cabinet du 
président de la République. 


« 

Portrait d'un brasseur d'affaires aventureux 


A l’âge de trente-six arts, M. Ber- 
nard Tapie apprécie te luxe un rien 
criard de sa Rolls Royce. 11 goûte le 
confort des fauteuils profonds de son 
bureau vaste comme deux studios, 
kitchenettes comprises. Ce jeune 
brasseur d'affaires» qui se dope & la 
vitamine C, l’œil en perpétuel mou- 
vement, -n'a rien d’un patron style 
Michel Mau ry-Lari bière ou François 
Michelin. A l'opposé de ces diri- 
geants d'entreprises, nés et grandis 
dans le oreuseé de la France pro- 
fonde, M. Tapie est un homme réso- 
lument et outrageusement dans 1a 
coup. Modems, - cool », dlt-ll. C'est 
un charmeur intelligent, un licencié 
ès psychologie et, à coup sûr, un 
génie de la publicité. « On vous a 
caché trop de choses, lance-t-il à 
la presse, ]e vous dirai tout » Tout 
quoi ? 

D'abord les origines. M. Tapie est 
le fils d’un ouvrier ajusteur de La 
Courneuve. Suivez-blen cette biogra- 
phie aux allures de mémento à 
l'usage des Jeunes gens aspirant à 
la fonction patronale. M. Tapie.- est. 
parti de rien, d'une ■ enfance dure ». 
Fils "e « proie », on lui a « appris 
è aimer les choses vraies » ; le goût 
du combat sans doute, de la lutte, 
du mouvement, car depuis l'ado- 
lescence les années se suivent et ne 
ne ressemblent pas. Dès son B.E.P.C. 
en poche, il cuit les cours de l'Ecole 
d'électricité industrielle de Paris, 
abandonne ses études pour le service 
militaire, entre chez Panhard au 
bureau d'études (trois moisi), passe 
au service commercial (six mois), 
devient coureur automobile mais finit 
'par abandonner le volant pour la 
mélodie chez R.CA. 

La gloire ? déjà ? Simplement un 
zeste. Nous sommes en 1962, M. Tapie 
a un contrat avec cette firme. Il sort 
notamment un disque, la ballade des 
bérets verts, qui s'intitulera en 
France, Passeport pour le soleil, puis 
un autre, Je ne crois plus les tilles. 
Mais la chanson le lasse, l'irrite, 
l'indispose. Ce n'est pas sa voie. Et 
c'est ainsi qu'il se • lance dans les 
allaites », an 1967, avec Cercle n* 1, 
une association de défense des 
consommateurs. II a vingt-quatre ans 
et sa véritable carrière commence, 
sans grand bagage culturel, sans for- 
tune. En moins de dix ans, M. Tapie 
saura tailler sa place dans ta jungle 
des affaires. 

Dix ans ? Durant cette période, 
il travaille surtout pour les autres. 

• La diffusion des produits de Mau- 
rice Mességuê, c'est mol, dit-il, 
même si Mességué fa oublié. » « Le 
ski professionnel, asure-t-il. le rai 
inventé. - Il réalise une opération 
pour la banque corporative du bâti- 
ment et des travaux publics, idem 
avec te Crédit agricole. Et puis, 
M. Tapie se lance pour lui-même: 
il achète le casino de Luc-su r-Mer 
(Calvados) et ie revend, acquiert 
les laboraoilres pharmaceutiques Al- 
pha Oméga et les cède. La valse 
commence. M a Trouvé sa voie. .11 
est, dit-il, l’une des deux ou trois 
personnes capables, en France, de 
m reprendre des affaires en diffi- 
culté, quelles que soit leur taille ». 

Sans argent ou presque, M. Tapie 
a dû innover. Il a vite appris à lire 
et à » savoir utiliser » un bilan. A 
te croire, il a presque toujours 
acheté ses entreprises 1 franc, te 
franc symbolique. IJ s’exprime sans 
fard : - Quand P arriva, les action- 
naires n’existant plus, les actions 
sont sur le table, ça, on ne paye 
pas » La question des actions ré- 
glée. M. Tapie entend trouver dans 
la masse des actifs de te société 
de quoi rembourser le passif sur 
une longue période, il reste à ce 
hussard des entreprises ergotantes à 
ics revigorer et è les ■ redresser ». 

Dans sa défense al illustration du 
sauvetage des entreprises en diffi- 
culré, il précise deux choses : 
d'abord qu'il s'agit, en cette période 
de crise, d'un « marché porteur - 
c: qu'il est - infiniment plus difficile 


de créer une entreprise que de re- 
monter une affaire », ensuite qu'il n'a 
• Jamais demandé (f argent à un 
banquier ». Cela ne l'empêche pas 
de travailler avec des banques dont, 
notant ment, 1a Société de banque et 
de crédit, filiale du Crédit lyonnais, 
la Banque nationale de Paris et la 
Banque commerciale pour l'Europe 
du Nord (Eurobank). Aujourd'hui, son 
principal banquier estime que, après 
avoir • démarné petit 6 petit •, 

Boulimie 

Bref, après dix ans d'estocade, 
ce fils d'ouvrier dispose d'un petit 
trésor de guerre. En termes profes- 
sionnels, il jouit d'une - certaine 
surface financière ». Il préside un 
groupe qui porte son nom, Tapie : 
patronyme gravé dans un marbra 
vissé dans te pierre de taille dû 
24, avenue de Friedland, Paris-S*. 
Mais sans doute ne faut-il rien exa- 
gérer I Le groupe Bernard Tapie 
reste encore de dimensions mo- 
destes. Il se caractérisa essentielle- 
ment par la » mobilité'- des 'entre- 
prises qui le composent Ce groupe, 
en fart, s'apparente plus à une cou- 
veuse ou à un centre de réanimation 
qu'à une banale holding. A peina 
des entreprises sont-elles entre les 
mains de M. Tapie que les plus 
anciennes en sortent, non sans avoir 
fait don de leur plus-value à leur 
sauveur. C'est dire s'il est malaisé 
d'évaluer combien de salariés dépen- 
dant du groupe. Tout fluctue, tout 
ie temps. !!. Tapie reconnaît cepen- 
dant plus da quinze cents salariés 
et moins de deux mille. Il annonce 
un chiffre d'affaires de 320 millions 
de francs consolidés pour 1979. 

En l'état, le groupa comprend les 
sociétés Diguet-Deny (reliure), la Vie 
claire (aliments naturels) et CEVIC 
(usina de fabrication de jus de 
fruits). Au cours de l'année, fi s'est 
défait des sociétés Négoce Charon ns 
(transformation da papier). Brochage 
Express, Papeteries Duverger (né- 
goce et transformation) et Sapap 
(négoce de papier). Exceptée la so- 
ciété Sapap, achetée, selon lui, 
60 000 francs, M. Tapie assure avoir 
acheté ces trois dernières entre- 
prises 1 franc. Elles lui ont, depuis 
1977, aflirme-t-il après un rapide 
calcul, rapporté 16 millions neL La 
palme revient aux Papeteries Du- 
verger, achetées en novembre 1977. 
Selon M. Tapie, le chiffre d'affaires 
de la société, de 10 millions & cette 
date, est passé à 55.7 millions en 
1979. Joti coup l D'autant qu'il recon- 
naît las avoir * achetées avec ran- 
gent qu’il y avait dedans ». 

Et déjà, M. Tapie songe à repren- 
dre Omni viandes, à Lyon, Lirrvosges, 
Victor Michel (imprimerie) et Aux 
produits d'Alsace... Il lui arrive même 
parfois, pris par sa boulimie, de se 
croire propriétaire de sociétés qu'il 
ne possède pas. Péché de jeunesse? 
M. Tapie a claironné avoir pris te 
téta de l'imprimerie Draeger et dirigé 
cette entreprise qui fabrique, entre 
autres, des billets de francs C.F.A. 
pour les pays d'Afrique francophone. 
Les tractations en vue d'une reprise 
ont, certes, été longues — un an 
et demi — et bien près d'aboutir, 
mais Draeger n’a jamais fait partie 
du groupe Tapie. Dans ce cas, 
M. Tapie a simplement anticipé sur 
la réalité, à tort. 

En 1978, sa carrière a connu une 
mauvaise passe comme en connais- 
sent d'autres Jeunes patrons. Avant 
de S’étre définitivement lancé dans 
le sauvetage d'entreprises en diffi- 
cultés, M. Tapie avait en effet pris 
les commandes d'une organisation 
privée de secoure aux cardiaques. 
Cœur-Assistance et Cœur-Assistance 
distribution. Les deux sociétés ano- 
nymes, créées en février 1975, 
devaient finir par déposé r leur bilan, 
en 1977, en raison d'un manque 
d'appuis financiers. Depuis de très 
longs mois, Cœur-Assistance faisait 
parler d'elle, les médecins lui repro- 
chant notamment d’ètre équipée de 


manière insatisfaisante. 

C’est ainsi qu'en juin 1978, au 
terme d'une enquête. M. Bernard 
Tapie, considéré comme ie dirigeant 
de fait de Cœur-Assistance et Cœur- 
Assistance distribution est Inculpé 
avec une dizaine de personnes de 
publicité mensongère et d’infraction 
à 1a législation sur les sociétés par 
M. Bernard Peyrat, juge d'instruction 
au tribunal de Paris. Dans ce dossier, 
le conseil départemental de l'ordre 
des médecins de la Ville de Paris se 
porte partie civile pour ce qui 
concerne le premier chef d'inculpa- 
tion et le docteur Antoine Nabhan, 
ancien directeur médical et fondateur 
de Cœu résistance, partie civile 
pour le second (1). A ce jour. I*ins- 
tnictlon est terminée et le ministère 
public prend ses réquisitions. Le pro- 
cès aura lieu prochainement Cet 
accroc, autant dire que M. Tapie ne 
l’a pas digéré. Il persiste et signe : 
■ C’est l’affaire dont Je suis le plus 
fier. » Le dénouement ? il y voit la 
toute-puissance de la faculté. 

Sans doute M. Tapie a-HI perdu, 
avec Cœur-Assistance, une partie de 
son image de marque. Sans doute. 
Male un observateur neutre, bien au 
fait des activités de M. Tapie, sou- 
ligne qu'il a toujours remboursé les 
victimes, quand il y en avait Depuis, 
ce brasseur d'affaires a complète- 
ment abandonné la direction d'en- 
treprises qui cherchent à démarrer. 
Il se cantonne dans sa spécialité : 
les canards boiteux à (‘agonie. 

Le « coup » Bokassa 

A ce portrait, qu'il construit peu 
à peu de lui-même, M. Tapie a 
voulu, fin 1979, apporter une toucha 
d'originalité et de fougue. A Abidjan 
(Côte-d'IvoIre), le 22 octobre, il 
achetait à Jean-Bedel Bokassa, an- 
ciennement souverain de l'Empire 
Centrafricain, ses biens immobiliers 
situés en France. But de l'opération : 
faire un » coup », « piquer au 
monstre Bokassa ■* ses châteaux, et 
donner dans l'humanitaire en cédant 
les bénéfices de. la revente à l’Unicef 
(Fonds des Nations unies pour l’en- 
fance). La transaction put se faire 
grâce aux bonnes relations de 
M. Tapie avec le président de la 
Côte-d’Ivoire, M. Félix Houphouët- 
Boigny. Alors que Bokassa était 
placé en qussl résidence surveillée 
â Abidjan — précautionneusement 
entourée par des membres des ser- 
vices secrets français, — M. Tapie 
arrivait ainsi chez fui â bord de 
la Mercredes présidentielle. En trois 
rencontres — les 4, 6 et 9 octobre — 
et dix heures de négociations, M. Ta- 
pie enlevait le marché pour 12 mil- 
lions 540 000 francs (2). 

Le « coup » était beau, la publicité 
fut bonne, mais les ennuis allaient 
commencer. Sitôt signé, Bokassa dé- 
nonçait, en effet, facta de vente et 
Il s’ensuit encore un débat judi- 
ciaire, tantôt è Abidjan, tantôt à 
Parts. Le tribunal d’Abidjan a rendu 
la dernier Jugement en date, le 
22 mai. signifié à M. Tapie le 18 juin, 
il annule l'acte de vente pour vio- 
lence morale et dol (3) et condamne 
solidairement M. Tapie et sa société 
è verser 5 millions de francs C.F.A. 
A Bokassa, qui en demandait 50. 
Bien entendu, M. Tapie, par f inter- 
médiaire de M* Luc Gramblat, va 
faire appel. Ce n'est qu’au vu de ce 
Jugement définitif d'Abidjan (arrêt) 
que le tribunal de Paris, présidé par 
Mma Simone Rozés, se prononcera 
è son tour. 

Est-il besoin de dire que tous les 
retournements sont possibles ? En 
attendant, M. Tapie rappelle que si 
• violence morale » Il y a, elle a lieu 
alors que Jean-Bedel Bokassa était 
placé sous haute surveillance. Et le 
dol ? M. Tapie note que deux no- 
taires, un directeur financier et plu- 
sieurs hautBS personnalités de la 
Côte-d'Ivoire en aéraient complices.» 

Aux embarras judiciaires s'en sont 
ajoutés d'autres, plus diffus mais 
plus tenaces. M. Tapie n’a-t-ll pas 


parié, durant dix heures, avec Bo- 
kassa ? Des secrets d’Etat auraient- 
ils été échangés ? A-t-il été question 
de diamants ? Cela a suffi. Les ren- 
seignements généraux, notamment, 
sont Intrigués par ce jeûna patron. 
Qui esMI ? Que veut-il ? Le fait 
qu'il ait avoué des ambitions poli- 
tiques au cours d'une conférence de 
presse, tenue è New-York au mois 
d'octobre, n’a fait que renforcer ces 
interrogations inquiètes. Aujourd'hui 
pourtant, M. Tapie se déclare sans 
attache. Certes, » PHuma faisait par- 
tie de ma culture matinale ». dlt-ll. 
Mais c'était lors de son adolescence, 
à La Courneuve. On ie situe proche 
du R.P.R., avec un soupçon d'idéo- 
logie de gauche : if dément 
M. Tapie, en fait, est un homme 
d'affaires qui est le pur produit de 
la crise économique. * Un homme 
particulier pour des situations parti- 
culières. » il Intrigue, soit II dé- 
range, assurément. C'est que ce fils 
d’ajusteur n'appartient plus à aucun 
groupe social. Il ne fait partie d'au- 
cune union patronale, d'aucun clan. 
Il est » hors des normes ». Dange- 
reux ? Faisant allusion aux contrôles 
fiscaux, dont il ferait l'objet en 
permanence, il déclare: «Je suis 
la mec le plus contrôlé de Francs. » 

LAURENT GREfLSAMER. 


(11 Le Monde du 23 Juin 1978. 

(2) Le Monde du 1 er novembre 1979 
et du 1 CT février. 

(3) Manœuvres frauduleuses des- 
tinées à - tromper quelqu’un pour 
l>amener & passer un acte Juridique 
(Peut Robert). 


La COB n’infirme ni ne confirme 
l'ouverture d'une enquête 
sur l’affaire Bhêne-Ponlenc 


« Le collège de la Commis- 
sion des opérations de Bourse, 
qui se réunit deux fois par 
mois, décide parfois des in- 
vestigations de routine. Elle 
ne les rend pas publiques.» 
Telle est la réponse officielle 
de la COB à la question de 
savoir si une enquête est ou- 
verte ou non sur les transac- 
tions réalisées en actions 
Rhône - Poulenc du 1 er au 
B juillet à la Bourse de Paris. 
Pour justifier cette «non - 
réponses, la COB rappelle que 
sur les vingt-trois enquêtes ins- 
truites par elle en 1979, « aucune 
n’a donné Beu. à leur ouverture, à 
un communiqué. Seuls les résul- 
tats sont publiées. 

Cette affirmation appelle plu- 
sieurs remarques : 

D’abord, aucun texte n’autorise 
ni n'interdit expressément à la 
COB de rendre publiques ses 
investigations. H s’agit d'une cou- 
tume qui, comme toutes les cou- 
tumes, souffre parfois des excep- 
tions. 

Ainsi, personne n’avait, par 
exemple, obligé aies incorrupti- 
bles de la tour Mirabeau s, 
comme on les appelle parfois, A 
donner de la publicité a l'ouver- 
ture de leur judicieuse enquête 
sur les comptes du groupe 
Agache-Willot... Mais, dira-t-on. 
l'affaire n'est pas comparable car 
II s’agissait de décortiquer un 
bilan et des procédés comptables, 
non .des transactions boursières. 
Pour trouver un cas identique à 
« l'affaire Rhône-Poulenc », il faut 
remonter au 20 septembre 1978. 
Le conseil des ministres du même 
jour avait annoncé un pian de 
réorganisation de la sidérurgie 
française, dont certaines per- 
sonnes avalent pu avoir connais- 
sance. Des transactions boursières 
suspectes ayant eu lieu au cours 
des séances précédentes de 
Bourse sur les marchés des titres 
concernés (Denain. TJslnor, C hiers, 
etc.), la COB avait reçu des 
plaintes et annoncé très officiel- 
lement, le 21 septembre, — le len- 
demain, — qu'elle ouvrait une 
enquête (1). 

La différence essentielle avec 
l’affaire d’aujourd’hui semble 
tenir aux plaintes qui en_ L'occur- 
rence, n’ont pas été déposées. 
Mais, outre que n'importe quel 
épargnant peut se sentir auto- 
risé à une seule démarche, s'il 
juge que ses intérêts ont été lésés 
par des opérateurs « initiés », le 
dépôt d’une plainte n’entraîne 
pas, non plus, la publicité auto- 
matique des investigations. La 
COB dispose dans ce domaine 
d’une totale liberté. Celle-ci est 
d'ailleurs compréhensible, et per- 
sonne ne songerait â la lui denier 
si des noms, Illustres ou pas, 


n’avalent pas été cités et si les ru- 
meurs mettant en cause d'autres 
personnalités n’avaient tendance 
à se multiplieT à la Bourse et 
ailleurs. Le Canard enchaîné 
revient sur cette affaire, dans 
son édition du 23 juillet, et fait 
allusion à d'autres opérations die 
bourse qu'il prête à Mme Valéry 
Giscard d’Estaing. 

L'ouverture officielle d’une en- 
quête, qui eût peut-être été ren- 
due publique, si la COB disposait 
d’un président (2), n'eût disculpé 
personne. Mais en égard à la 
réputation de ses limiers, elle eût 
peut-être permis de calmer les 
esprits, et de les orienter vers le 
fond de l'affaire, à savoir : 

1) la latitude qui est laissée 
aux dirigeants de ce pays de 
réaliser des opérations bour- 
sières ; 

2) l'autorisation accordée à des 
banques d’affaires r marieuses s 
d'entreprises industrielles de pro- 
céder, aussi, à la gestion de 
comptes particuliers de valeurs 
mobilières. — P.C. 


(l) Close le 20 novembre, celle-ci 
avait abouti à une c observation > 
do la COB a l'adresse du président 
du groupe Denain NJ3JL,. 

(2i m. jean Donnedieu de Vabres, 
ancien président, a été nommé le 
IB Juin â la tète de la commission 
de la concurrence. 


I.T.T. CONCENTRE AUTOUR DE 
SA FILIALE ALLEMANDE SA 
PRODUCTION DE T.V. COU- 
LEUR. 

Le groupe International Téléphoné 
and Telegraph fl.T.T») va concentrer 
sa production européenne d'appareils 
do télévision en oonlenrs dans les 
usines de Bochum-Altçna ffthéuauic- 
Westphalie) de sa filiale ouest- 
allemande Standard Elettdlc Lorenz 
CS.BX.). Les capacités de production 
des usines de Bocbum vont fit» 
doublées pour atteindre* en 1981, 
un million d'appareils. LT .T. va 
Investir, pour ce faire* 45 millions 
de DM (103 millions de francs). 

LT.T. hésitait ees dernières années 
sur la conduite k tenir dans la sec- 
teur de la T-V. couleurs. Face k 
. l'offensive japonaise et aux regrou- 
pements intervenus en Bu r ope 
autour de Philips et de Thomson, 
le groupe avait songé k se retirer 
progressivement du marché. Des 
conversations avalent même été 
engagées avec Thomson. 

L'usine de Bochnxn fabriquera éga- 
lement, pour le compte des antres 
filiales européennes dXT.T.» les 
sous-ensembles et les tubes de postes 
T.V. couleur. Rappelons que, en 
France, la firme a récemment conclu 
un accord avec le groupe suédois 
Eleetrolux, aux termes duquel elle 
lui céderait Océanie. 
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A Sarrebruck, 

au coeur de la 
Communauté 
européenne, 
nous mettons 
en vente: 


Une entreprise de 

production de 
constructions mécaniques 

Installation mécanique: Toutes les différentes sortes de machines servant â la fabrication par 
enlèvement de copeaux, y compris des installations de perçage et de fraisage, qui convien- 
nent pour des petites et moyennes séries de la construction mécanique moyenne et eh partie 
égale ment pou r la grosse construction mécanique. 

Biens- immeubles: Environ 30.000 m 2 de surfaces de production et d'entrepôt principale- 
ment au niveau du sol. Crochets de grue situés à unç hauteur de 5,10 pour une force partante 
de 3 tonnes, jusqu'à 8,80 m pour une force portante 'de 80 tonnes. 

Aides à l’Investissement: Sarrebruck est une zone d’expansion dans le cadre de la mission 
coüective:«Améfioration de la structure économique régionale» et offre de ce fait la posslbitttâ 
d'obtenir d'importantes aides à l’Investissement 

Personnel: Jusqu'à 240 travailleurs de rmdustrie — principalement des ouvriers profession- 
nels — ainsi que des employés des secteurs technique et commercial. 

Date d’achèvement Achèvement de la construction actuelle dans le courant de Fannée1981 f 
avec la jsossibRrté d’une absorption continue de nouveaux produits. 

Pour de plus amples renseignements consulter le commissionnaire exclusif 


HORST F. G. ANGERMANN HffiT 
HAMBURG «mHÏÏ^A-ajNG 

2000 Hamburg Tl - Meritentmete 5 -.Tel: (040)367691-93 - Tetec 02-13303 - 02-15272 
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La sit&atnn des travailleurs étrangers 

r 

Lin C.G.T. dénonce n nouveau 

mystification» des régularisations 
la condition de certains immigrés 


Cinq mois après la « décou- 
verte s des ateliers clandestins du 
quartier du Sentier à Paris — où, 
depuis plus d’une dizaine 
d’années, certains patrons de 
la confection parisienne exploi- 
taient une main-d'œuvre étran- 
gère non déclarée, — qu'en est-il 
des mesures de régularisation 
annoncées au printemps dernier 
par M. Lionel Stoléru, secrétaire 
d'Etat auprès du ministre du tra- 
vail et de la participation. 

la CjG.T. a dénoncé une fois 
de plus, le 22 juillet, « Za mysti- 
fication de ces pseudo-procédures 
de régularisation, cautionnées par 
Za CJFJ).T. ». 

Après M. Marias Apostolo, 
membre de la commission exécu- 
tive de la C.G.T. (Ze Monde du 
18 juin), MM. Jean-Claude Du- 
pont et Okan Gunalp, de l'Union 
des syndicats C.G.T. de Paris, 
et Jean-Marie KoutcMnskL de 
la Fédération nationale de l’ha- 
billement et de la chapellerie, 
ont estimé que les critères de 
régularisation imposés par 
M. Stoléru n’ont permis de régler 
la situation que a’un petit nom- 


bre de travailleurs. « Tous les 
autres, et ils sont la grande 
masse, a déclaré M. Dupant, ris- 
quent à présent l'expulsion, soit 
parce qu'ils n'avaient pas été 
informés avant le 1* T juin, date 
limite fixée arbitrairement pour 
le dépôt des dossiers, soit parce 
qu'ils se trouvent sans emploi en 
cette période. 

« Beaucoup ont reçu une lettre 
de la direction départementale du 
travail, qui notifie, sans autres 
précisions, le refus de .régularisa- 
tion et qui accorde aux intéressés 
la possibilité de trouver un autre 
employeur « jusqu’au 30 septem- 
bre 1980 . » Mais, au 4 juin der- 
nier, ont ajouté les syndicalistes, 
seulement quatre mille cent cin- 
quante-quatre demandes de régu- 
larisation ont été déposées sur 
dix mille dossiers retirés. Autre- 
ment dit, la moitié de ces immi- 
grés n’ont pu trouver un 
employeur et risquent, & terme, 
l'expulsion. 

Toujours selon la C.G.T., un 
quart, voire un tiers des demandes 
de régularisation auraient été 
refusées. 


LA « CIRCULAIRE STOLÉRU » 

Une lettre An secrétaire d’État 


En réponse à notre article 
annonçant la publication, au 
Journal officiel du 19 juillet, d’une 
circulaire relative aux conditions 
de séjour des travailleurs étran- 
gers, M. Lionel Stoléru, secrétaire 
d'Etat auprès du ministre du tra- 
vail et de la participation, nous 
écrit : 

«Dans son article du 20 Juillet, 
le Monde croit pouvoir écrire que 
cette circulaire é' réintroduit la 
notion de quota d'étrangers sur 
le marché de remploi, projet qui 
avait échoué devant le Parle- 
ments. 

» Cette Information est totale- 
ment fausse : le mot de quota ne 
figure pas une seule fols dans 
la circulaire et la notion de 
quota n’y est & aucun moment 
introduite. 

PAUVRE FORMATION 
PROFESSIONNELLE.» 

Stupeur dans les milieux de la 
formation professionnelle ' ; le 
protêt de budget 1981 prévoit que 
les crédits affectés è la rému- 
nération des stagiaires (3fi mil- 
liards de francs) seront pure- 
ment et simplement reconduits 
en ■ francs courants. Soit une 
baisse de 12,5 V» selon r esti- 
mation officielle de l'inflation. 

Comme les handicapés, les 
stagiaires de r Association natio- 
nale pour la formation profes- 
sionnelle des adultes (Atpa) et 
du Fonda national pour remploi 
ne seront pas touchés par cette 
mesure, la coupe claire sera 
de 40 V» pour les autres. Des 
organismes de formation ee sont 
d’or bs et déjà déclarés en fail- 
lite, et la C-FJ3.T., qui vient de 
dénoncer cette situation, fait 
état, è r heure actuelle, de prés 
de six mille licenciements parmi 
le personne/ administratif et en- 
seignant. 

Avec les commerçants et les 
services sociaux, c'est le monde 
rural qui sera le plus affecté, et, 
dans une lettre adressée à 
U. Raymond Barra, M. Pierre 
Méhaignerie, ministre de ragri - 
culture, s’en est ému / tout 
comme certains préfets. L’en- 
seignement agricole sera ainsi 
privé de 100 millions de francs 
(40 Va de 250 millions de francs), 
et M. Méhaignerie a demandé 
l’arbitrage du premier ministre . 

Une fols de plus, te pouvoir 
tient un double langage. Le 
février dernier, M. Giscard 
if Es tain g avait, dans un dis- 
cours prononcé au lycée d'en- 
seignement professionnel de 
Bavme-les-Dames (Doubs), mis 
f accent sur rîmportance de ta 
formation permanente. Le 23 /u/n, 

M. Raymond Barre a estimé, 
lors du colloque organisé à 
r UNESCO par M. Jacques • Le- 
gendre. secrétaire d’Etat chargé 
de la formation professionnelle. 
Qu'Il fallait donner ■ un nouveau 
souffle » A la formation. Il a 
annoncé, è cette occasion, le 
lancement, i l'automne, d’un 

• premier programme d’appren- 
tissage industriel ». 

Or voici qv’aulourd’hul tout 
perdit reml sen cause par la 
volonté du premier ministre et 
du mlnlstra du budgeL Comme 
le fait remarquer la CF.D.T., 

* ces restrictions financières 
contredisent tous les discours 
officiels ». Lors de r examen du 
projet de budget, fe Parlement 
aéra saisi de cette affaire. » ! nsl 
qu'à la rentrés de septembre le 
conseil national ( paritaire ) de la 
formation professionnelle, pré- 
sidé par_. M. Raymond Berre. 

M. C 


» La circulaire a pour seul 
objet de clarifier les droits et 
devoirs des travailleurs Immigrés 
dans le code du travail tel qu’il 
est actuellement, c’est-à-dire en 
tenant compte de la situation de 
l’emploi pour la délivrance des 
cartes de travail, ce qui est le 
bon sens même en période de 
crise. 

» Je rappelle que, pour tous les 
travailleurs qui sont déjà dans 
notre pays, la France pratique la 
politique la plus libérale d’Europe. 

» En particulier, contrairement 
à l’article du Monde, la France 
reconnaît explicitement le drott 
au renouvellement automatique 
pour les Espagnols, Portugais et 
Grecs Installés en France. 

» Il serait temps qu'une Infor- 
mation objective soit donnée sur 
les conditions de vie des travail- 
leurs étrangers en France.» 

[La circulaire du 10 juin 1980, 
publiée au a Journal officiel » du 
19 Juillet, s'appuie en effet sur le 
code du travail. Que pourrait-elle 
faire d’outre ï Mais ene en sou- 
ligne particulièrement le sens 
restrictif : 

1» en insistant sur les possibilités 
qu’offre l’article B 341-4 d’opposer 
la situation de l’emploi dans la 
profession et dan» la région concer- 
nées à une demande de délivrance 
ou de renouvellement d’un titre de 
travail ; 

2* eu demandant de faire désor- 
mais c largement usage de la possi- 
bilité de délivrer, lors du renou- 
vellement d’une carte de travail, 
une nouvelle carte ayant la même 
dorée de validité que la carte arrivée 
à expiration », faculté qui c pourra 
être utilisée plusieurs fois pour un 
même étranger», ce qui freine pour 
le moins la progressivité des pro- 
cédures et des avantages qui en 
déco nient. 

En ajoutant qu*n y a lieu d’exer- 
cer une r vigilance accrue pour la 
délivrance de la carte C» (la seule 
qui donne i sou titulaire 
c le droit d’exercer sur l'ensemble 
du territoire de la France métro- 
politaine tonte activité profession- 
nelle salariée de son choix «i*"« le 
cadre de la législation applicable & 
l'exercice de cette profession s), le 
secrétaire d’Etat ne peut nier que 
les travailleurs immigrés de régime 
général, venant de pays non encore 
membres de la C JUS. (notamment 
l’Espagne, le Portugal et la Grèce), 
volent leurs droits atténués.] 

A la régie Renault 

UNE PRIME A L'INNOVATION 
DE 140 000 FRANCS 

(De notre correspondant.) 

Lille. — Economiser 2 kilos 
d’acier sur chaque R 14 fabri- 
quée à rusine Renault de Douai : 
telle a été l’Innovation proposée 
par un ouvrier de l'atelier d'em- 
bobinage, M. Georges Barran, 
qui a Imaginé un système per- 
mettant d'alléger certaines piè- 
ces pour le passage des roues. 
Après étude, cette suggestion a 
été retenue. 

Quand on sait que fort fabri- 
que actuellement huit cents R-w 
chaque Jour à Douai, M. Barran 
est donc è rorigine d’une éco- 
nomie quotidienne de plus d’une 
tonne et demie d'acier. Son idée 
lui a valu la plus forte prime 
à la suggestion attribuée à ce* 
jour. Elle s’élève à 140000 F. 

• Cette somme est fixée, nous 
dh-on, par un calcul des écono- 
mies prévisibles dans les trots 
années à venir, affecté d’un cer- 
tain coefficient déterminé par 
le service du personne/ de 
Boulogne-Billancourt. 

Avant las vacances, trente- 
deux primes de suggestion, d’un 
montant bien moindre, U est vrel. 
ont été attribuées à Douai. Elles 
récompensent des Idées qui ne 
concernent pas seulement ta 
rentabilité mais aussi la sécu- 
rité du personnel. — G. S. 


La lutte contre la pauvreté 

M. OHEIX : faire jouer la soli- 
darité plutôt que la charité. 

Le président de la République, 
selon une méthode qui hn est 
coutumière, a chargé M. Oheix. 
conseiller d'Etat, d’établir pour 
la fin de l’armée un rapport sur 
les actions destinées à « résorber 
progressivement les Îlots de pau- 
vreté subsistant en France ». 

M. Giscard d'Estaing s’en étant 
entretenu, le 21 juillet avec 
M. Oheix (Ze Monde du 23 juil- 
let), l’Elysée a publie un commu- 
niqué dont U ressort que * cette 
mission témoigne de la volonté 
de réaliser de la façon la plus 
complète possible la politique de 
réduction des inégalités menées 
par le gouvernement, en S’atta- 
chant à entreprendre l'intégra- 
tion sociale des plus déshérités a. 

Four l’ancien délégué général 
à l'emploi, qui va présider un 
groupe de travail interministé- 
ri ', fl. s'agit de fournir au gou- 
vernement « les éléments d'ap- 
préciation sur des situations i 
données et sur l’application des , 
législations nombreuses exts - 1 
tantes, de manière à rendre ces 
législations plus efficaces et plus 
souples et à les faire servir en 
priorité à ceux qui sont les plus 
défavorisés ». 

Des efforts ont été accomplis 
pour certains groupes sociaux, 
tel que celui des personnes âgées, 
s Ceux dont Ü s’agit, cette fais, 
sont généralement les victimes de 
P accumulation de handicaps sur 
un même individu, une famille, 
u r.e région, nous a déclare 
M. Oheix. Sur eux, le plus sou- 
vent se sont abattus à la fois le 
chômage, la maladie, Zes diffi- 
cultés de logement, etc. 

» Certaines administrations 
chargées Rappliquer des législa- 
tions très sophistiquées devraient 
sans doute balayer devant leur 
porte Le souci du contrôle, la 
hantise de la fraude multiplient 
la paperasserie. Cela coûte cher, 
cfest compliqué et inefficace. 

» Beaucoup de gens ignorent 
leurs droits ou n’osent les faire 
valoir et restent isolés. Pour les 
Immigrés, le contact avec les 
services administratifs est le plus 
souvent empreint de la crainte 
qu'inspire la police. » 

« Pour ma part, conclut-il. je 
pense que c'est Za solidarité qui 
doit jouer plutôt que Vesprit de 
s charité.» 


Il faut sortir du tout-automobile » 

estime la C.F.D.T. des usines Peugeot 


* 
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Belfort — Le recours au chômage technique 
dans les principales usines du groupe Peugeot- 
Citroén-Talbot est-il le prélude à une véritable 
crise automobile comparable à celle qui frappe 
la sidérurgie? C’est eu tout cas l’analyse que 
font les syndicats C.G.T. et CJFJ3.T. des usines 
Peugeot. Mais l’analogie des analyses s’arrête 
là. Tandis que les cégétistes proposent de sé- 
vères mesures de protection du marché auto- 
mobile (réduction de moitié de la T.VA, blo- 
cage du prix de l’essence) , les cédétistes 
affirment « qu’il faut sortir du tout-automo- 
bile » et prévoient des suppressions d’emplois 
chez Peugeot 


Cette réduction d’emplois ne se fera pas par 
les seuls départs volontaires des travailleurs 
étrangers. C’est ce qui ressort des chiffres com- 
muniqués au dernier comité central d’entre- 
prise des automobiles Peugeot la- semaine 
dernière. Seules deux cent soixante-dix-huit 
personnes à SnrEia.nr et vingt à Mulhouse en- 
raient demandé à bénéficier des primes de dé- 
part volontaires (25 000 F). Pour l’essentiel, il 
s'agirait de ressortissants de la Yougoslavie et 
de la Turquie.- pays où le constructeur auto- 
mobile doit î««t»Hiw des unités de production. 


Considérant qu’il faut « intro- 
duire des idées économiques dans 
la réflexion syndicale » et que 
l’exemple de la sidérurgie lorraine 
prouve qull faut prendre 
conscience des difficultés écono- 
miques a avant plutôt qtdaprès», 
la CJFJJ.T. des usines Peugeot a 
mis sur pied, l’an passé, un groupe 
de travail de dix personnes chargé 
de réfléchir à l’avenir de l’indus- 
trie automobile. Près de six cents 
heures de travail ont été nécessai- 
res pour réaliser un document de 
quelque cinquante pages dont la 
conclusion essentielle est squll 
faut sortir du tout-automobile ». 

Le travail des syndicalist es est 
basé sur une étude de 1TNHEE, 
publiée en juillet 1978. et qui ana- 
lysait les perspectives d’évolution 
du marche français de l’automo- 
bile jusqu’en 1985. Les cédétistes 
ont pris en compte plusieurs 
paramètres : évolution du pouvoir 
d’achat, pénétration de Peugeot 
sur les marchés français et étran- 
gers, durée de vie des véhicules.- 


Emplois 


Leurs calculs aboutissent, en cas 
de stagnation du pouvoir d’achat, 
à une récession sur le marché 
français entraînant une diminu- 
tion des emplois de 1 000 person- 
nes par an, jusqu'en 1985, pour 
l’ensemble du groupe, qui emploie, 
actuellement; 87 000 salariés. Un 
recul de Peugeot devant la con- 
currence étrangère entraînerait 
une diminution de 2 500 salariés 
par an (12 500 personnes en cinq 
ans). Le dernier cas de figure 
aille les deux facteurs négatifs, 
recul de Peugeot et perte de pou- 
voir d’achat de L5 point par an. 
On aboutit alors a 22 000 sup- 
pressions d’emplois jusqu’en 1985. 

Abordant tour à tour la re- 
cherche et l'innovation, la poll- 


De notre correspondant 

tique sociale et les conditions de 
travail, la CJPJD.T. écrit : c La 
politique répressive de Peugeot 
conduit à ceci : les gens se tai- 
sent sur le plan social, politique, 
et Us finissent par se taire sur 
le plan économique. A terme, on 
risque de tuer la dynamique de 
l’entreprise. » Pro g ressivement, 
selon elle, les centres de pro- 
duction de F.SA. (Sochaux, Mul- 
house, Folsay) deviendront de 
simples lieux de montage tandis 
que l'utilisation des installations 
performantes passera de dlx-sept 
heures par jour à vingt-deux ou 
vingt-trois heures. 

Persuadée que * Za situation 
peut devenir dramatique dans les 
prochains mois », la GFJD.T. 
plaide le renoncement au tout- 
automohile et la diversification 
économique des réglons de mono- 
industrie. comme le pays de Mont- 
béliard (le centre de production 
Peugeot de Sochaux est la 
première concentration ouvrière 
française, avec 39000 salariés). 

La CXG.T. a vigoureusement 
réagi aux travaux de la CFJD.T. 
L’accusant de faire de la suren- 
chère sur la direction. Sur ses 
tracts, la C.G.T. déclare : « Cama- 


• La C.G.T. a appelé à un 
arrêt de travail de deux heures, 
pour le jeudi 24 juillet, dans les 
entreprises de la Seine-Sain t- 
Denis, pour protester contre la 
mise en liquidation judiciaire de 
Dufour, fabrique de machines- 
outils qui emploie sept cents sala- 
riés à Montreofl. 


rades de la CPM.T^ vous vous 
appelons à vous ressaisir. Dans 
le passé, nous avons su agir côte 
à côte contre la direction et les 
syndicats à sa solde. Mais aajaur- 
dlutt, où allez-vous? Camarades, 
ü faut choisir votre camp. Celui 
des patrons ou celui des ouvriers. » 

PATRICE MAUHA. 


PEUGEOT 

PROPOSE A SES SALARIÉS 
DE DÉMARCHER IfS CLIENTS 

m Une voiture Peu g eot a c het é e » 
c’est un mois de travail assuré a ; 
c’est le flogm qu’utilise le cons- 
tructeur pour Inciter son per- 
sonnel à trouver des clients pour 
ses divers modèles. Un dépliant 
a été distribué aux salariée du 
groupe automobile. On y 
apprend comment reconnaître 
les acheteurs potentiels. 


SAC «v- « 


Ce démarchage commercial» 
pore le moins original (mais 
qui fonctionne déjà chez 
Citroën), est récompensé par 
des primes de 200 k 250 francs 
en cas d’affaire conclue. 

La C.G-T. a» de son ctté» 
lancé sa propre campagne «sug- 
gotfoiuMrentn avec» pour slo- 
gan «700 à 1000 francs de plus 
sur chaque paie tous les mois 
pour qne les voitures se ven- 
dent s. Ce qui fait dire i b 
CJJD.T. que a l’augmentation 
du pouvoir d’achat des salariés 
ne fera pas porter nécessaire- 
ment le choix des acheteurs 
d’utoxooblles sur les modèles 
Peugeo t s. 
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L’assemblée générale ordinaire du 
actionnaires, qui s’est réunie sous 
la présidence de M. Raymond Gui- 
tonneau, président du conseil d'ad- 
mlnlstratlon, a approuvé les comp- 
tes de l'exercice 1979, qui se soldent, 
après 1 ajustement des provisions 
constituées pour déprécier Lee titres 
de certaines filiales, par un bénéfice 
de 7 millions de francs. 

L'assemblée a décidé de distribuer 
un dividende de 15 francs par ac- 
tion. y compris l’avoir fiscal de 5 
francs. Ce. dividende est mis en 
paiement à compter du 15 Juillet 
i960 contre remise du coupon n° 44. 

Le bénéfice consolidé s'est élevé & 
35.7 millions de francs» dont 24,7 
millions de francs par la part du 
groupe ; outre les résultats bénéfi- 
ciaires de Freywrtnet international, 
de O.CJL (anciennement Génie ci- 
vil de Lens) et de Vlafrance, ce 
bénéfice Intègre & la fols les pertes 
supportées en Irak par Cempenon- 
Bemard Cetra et les plus-values 
réalisées par l’ancienne société Oger 
à la suite de la vente de son acti- 
vité «Arable Saoudite». 

C’est en raison de cette vente que 
le Chiffre dlaffalree du groupe a 
d imin ué en 1279 par rapport A l'exer- 
cice précédent ; abstraction fàtte de 
l'activité cédée» le chiffre d'affaires 
(3 154.1 millio n^ de francs) a en 
réalité légèrement progressé (+ 8 %). 

A llssus de rassemblée ordinaire, 
les actionnaires ont approuvé le 
projet de fusion de Campenon -Ber- 
nard avec cinq de ses filiales : 
Bateg. S-C.V-A, Vl&sphalte , 
et Gectl, ainsi que la transforma- 
tion de C&mpenon- Bernard ep, so- 
ciété & directoire et conseil de sur- 
veUJauce. 

Le conseil de surveillance» réuni 
A l’Issue deb assemblées» a nommé 
31 Raymond Gultonneau président 
de ce conseil et M. Pierre Oombeau 
président du directoire. 


DOCKS DE FRANCE 


Le chiffre d'affaires consolidé 
provisoire, toutes taxes comprises, 
des Docba de France pour le pre- 
mier semestre 1980 s'élève à 5 791 
millions de francs. 

Ce chiffra d’affaires Inclut les 
ventes de Cofradel et de ses filiales» 
et de la Ruche picarde. H marque 
une progression de 12.0 % sur celui 
réalisé au premier semestre 1979 par 
les sociétés composant le nouveau 
groupe» dont 1U % k surfaces 
constantes. 


CAISSE 
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EMPRUNT 13 



EUROPE 1 ' 


Pour lu neuf premiers mois de 
r exercice 1978-1980 en cours 
(1* octobre 1979 au 30 Juin 1980). 
le chlflte d'affaires hors taxes radio 
du groupe s’élève è 380 0& DOÛ francs 
contre 287 980 000 francs pour la 
même période de l'eseralee précé- 
dent, soit une progression de 
25.02 %- 

oOo 

La progression des neuf premiers 
mois de Z’ezexcice 1978-1979 par rap- 
port à la mémo période de l’exercice 
précédant avait été de 14,16 %. 


Prix (rémission : 

Le pair soit 5000 F par obligation. 

Date de jouissance : 

2Z0ai980. 

Intérêt annuel : 

13,80%. soit 690 F par obRgatiori. 
payable le 22.08 de chacune des 
années 1981 à 198& 

Durée de r emprunt : 

6 ans 


de 2500 millions de francs 


Amortissement: 

- par remboursement au pair en 
une saule fois le 2Z 08.1986. 

Souscriptions: 

Les souscriptions sont reçues, 
dans la Snnjte des litres cfisponlbfes 
aux caisses désignées ci-après: 

■ Caisse Nationale de l’Energie ; 

• Comptables du Trésor et des 
Postes et Télécommunications ; 

• Caisses <TEpargne; 

- Banques et tous intermédiares 
agréés par la Banque de France. 
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Cotation: 

Les obligations du présent 
pmprumt feront robjet d’une 
demande d'admission â la cote 
offkaefla (Bourse de Paris). 

Taux 

de rendement 
actuariel brut : 

13,52% 


! -Or.”* 
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L'admission des obligations en S1COVAM sera demandée. 
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LES MARCHÉS FINANCIER 


VAUINKS 


VALEURS 
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Dn peu plus rêsisfani 

Ta cote des actions françaises 
* est montrée an peu plus résis- 
tante ce mardi au palais Bron- 
ffftiart L’indicateur instantané. 
en progrès de 02 % à l'ouverture 
de la. séance a terminé autour dé 
+ OA %. 

Le nombre de hausses a donc 
été un peu plus &eoé que celui 
des baisses (90 contre 70 envi- 
ron, a terme J. mais Vacttoité est 
restée très léthargique. Cette 
séance était, ü est vrai, consa- 
crée a ta réponse des pûmes 
engagées an cours des trois mois 
précédents, et, nombre d’entre 
elles ayant été abandonnées, ePfts 
n'ont pas donné lieu & beaucoup 
d'engagements fermes . 

Les meilleures performances 
ont été réalisées, au hanard des 
compartiments, par Guyenne et 
Gascogne incontestable vedette 
du jour avec un gain de 7 % 
Derrière, on trouvait pêle-mêle, 
la B.C.T^-MidUmd (+ 4 %), les 
Presses de la Cité (+ 3J %}, le 
Printemps, SAT et Radiotechni- 
çtte (+ ZJS %/. 

Au chapitre des baisses, seules 
eelïes de la Redoute, U.CJB. 
f— * JM* Saint-Louis et Srmco 
( — 2 %) méritent d'ètre signalées. 

Autour de la corbeille, très 
clairsemée, les professionnels esti- 
maient que, somme toute, le mois 
boursier — qui s * achèvera mer- 
credi 23 fumet avec la liquida- 
tion — n'avait pas été trop mau- 
vais ( + 3J3 % selon l'indicateur 
instantané}. 

Sur le marché de l’or, le lingot 
a cédé 1 700 francs à S0 200 francs 
après un premier cours de 
80400 francs. Le napoléon a éga- 
lement perdu du terrain ; 
7 30 MO francs, puis 730J50 francs, 
contre 735,50 francs. 


Le seul fait niUiat est le farta 
reprise des mines BUd-alrie&lnes en 
liaison avec la remontée de l'or but 
rumeurs de troubles en Iran. 
Sur le reste du marché, les affaires 
. sont calmes. Etroites Irrégularité 
des Industrielles et des pétroles. 
Hannw des fonds d’Etat. 


n (mitm} Paibrt) S3S .. enntrtSlj 

VALEURS 

CLOTURE 

22/7 

COURS 
23/7 j 


DROITS DE SOUSCRIPTION 


VALEURS 
( Arien* si 


) 




Imtai 

•cm 


Air llQulde, c. 69, tan . 
Ariomart-Prionx, c. 36 .. 
Monde ijuld., c. il .. 
Vis Assure UULB. V e. 1. 


1 P.S 
1 as 

3 p. 10 


3 41 


Brfttsta Patntan.... 

Cisrtnldf..... 

•Da Sears 

Importa! Chemical. ... 

Mo T la te Zinc Cor... .4 

Shell . 

Vrcàérs 

War Lan 3 1/Z %. 
•West Briefentefn . 
"Western Holdings... 
l*i Ce Sel Bars 03.. 


149 .. 
344 ... 
« ... 
IB l/l 
374 .. 
47S .. 
496 ... 
142 ... 
33 6/3 
35 .. 
73 1/4 


162 ... 
346 ... 
fil ... 
16 1/8 
974 ... 
478 ... 
42t ... 
144 - 
33 7/6 
«S ... 
73 ... 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

DOW CHKMICAIe. — Les résultats 
du premier semestre atteignent des 
niveaux records avec un bénéfice 
net de 401,7 millions de dollars 
(+ 2,7 %) pour un chiffre d'affai- 
res accru de 21,7 % à 5,33 milliards 
de dollars. Mais ils ne sauraient 
masquer les difficultés conjonctu- 
relles. Selon le vice-président, les 
commandes ont brutalement chuté 
en avril dernier aux Etats-Unis, 
entraînant au cours du second tri- 
mestre une réduction des expédi- 
tions partout dans le monde, tandis 
que la hausse des coûte réduisait 
la marge bénéficiaire. Pour l'année 
entière, le numéro deux de Dow 
n'est paa très optimiste, affirmant : 
« H apparaît maintenant que la 
récession sera plus grave et plus 
longue que prévu. En conséquence, 
nous ne pouvons espérer pour cette 
année un résultat égal a celui de 
1979.» H pense cependant que le 
groupe tirera mieux son épingle du 
Jeu que les autres firmes chimiques 
nationales du fait que la moitié de 
ses affaires se traitent hors des 
Etats-Unis et grâce aussi & la «vi- 
gueur constante» de aaa activités 
liées au pétrole et au gaz. 

BANQUE HYPOTHECAIRE EURO- 
PEENNE. — Lancement d'un em- 
prunt de 300 mllilona de francs & 
1L3D % sur dix anfl. 


NEW-YORK 

Effritement 

Les réductions d'impôts, espérées 
par les Américains, et notamment 
les milieux d'affaires, qui voyaient' 
en elles un moyen de relancer la 
machine économique ont été ren- 
voyées à Tannée 1981. C’est M. Paul 
Voleter, président du Fed, qui Ta 
annoncé eu rappelant que la lutte 
contre l'Inflation restait prioritaire. 

A Wall Street, où cette déclara- 
tion n'a été connus qu'au fin de 
séance, l’Indice Dow Jones des va- 
leurs Industrielles a terminé en 
léger repli (— 1,37) A 927,30. Le 
volume des transactions a, parg 
contre, augmenté, passant de 
43,75 millions d'actions échangées 
lundi A 52.23 millions mardL i 

Pour le «Blg Bo&rd », ce mouve-fi 
ment s'apparente & une consolida- 
tion des hausses récentes. 

Indices Dow Jones des transports : 
312,55 C — 0.88), des services publics : 
114.28 (+ 0,11). 





Mena 

A.T.T. 

Baetog 

Chase Manhattan Bank.. 
Dn Pont de Nenins.,.. 

Eastman Kodak 

Gazon 

Fort 

General Electric.. 

General Fonds 

General Motors ..,«•»• 

Goodyear 

LBJIL 

I.T-T. 

Kennecott 

Motafil 01! ............. 

Pflznr 

Sctalnmberger 

Texaco 

UJU. Inc. 

Ddn Carbide 

ILS. Steel ............ 

Westinghouse 

Xerox 


60 3.4 
62 3/4 
40 1/4 
45 3/4 

45 l/t 
67 f/4 
72 ... 
26 3/1 
56 3/6 
30 7/6 

61 1/4 
15 3/1 
66 ... 
30 1/6 
33 1 1 
77 7;8 
42... 
125 1/2 
37 3 4 
19 7/8 

46 ... 
22 1/2 
261/4 
694/8 


66 7/8 
52 7/8 

48 ... 
46 5/8 
44 1/2 
59 .. 
71 7/8 
28 l/S 

64 3/4 
3J 5/8 

49 7/8 
15 l'4 

65 1/4 
31 1/8 
38 6/8 
76 7'8 
4 « 3/4 

125 ... 
31 ... 
19 7/8 
48 7/1 
22 1/4 
24 3 '4 
57 7/8 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 


1 dollar (H ma)... 


22/7 
228 15 


23.7 
223 15 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, base 100 : 29 déc. 19791 


21 J UU. 22 JuJL 


Valeurs françaises 
Valeurs étrangères 


104,9 

1114 


105,2 

110,6 


Cle DES AGENTS DB CHANGE 
(Base 100 : 29 déc. 1961) 


Indigo général 


19M _106£ 


Tan du marché monétaire 
Effets trlvés, ds 23.7 ... 12 3/4 % 



BOURSE DE PARIS - 


22 JUILLET ■ COMPTANT 


VALEURS 


3% 

5% 

5 % 20-60...., 

3 % smarL 45-54 
41/4% 1983... 
Exnp. IL £q4& 65 
Emp. N. Eqj6%8B 
Emp. tL Eq-6%67 
EMU. 7% 1973.. 
Emji. 6.80 % 77. 
Emp. 9.88 % 78. 

EOf 5 % 80 

EDF 14,5% 80-92. 


80 

41 71 


71 
95 
112 
189 
97 61 
8451 
16 20 
85 86 


lü 

10 


2 428 
2 363 
2 785 

2 926 

3 842 

4 238 
4 
I 


î 471 
B 295 
3 836 
I 966 


VALEURS 


Coure 

prluéd. 


Dernier 


Cft-tasceS %.. 

A.G.F. (Stê CeoL) 
Ass. Gr. Paris-Vie 
Concorde. 


Flnauc. victoire. 
France IJULD... 

Gan CSté) Cuir... 


IM 

TM 

■ a m 

345 

311 

358 

182 

734 


792 .. 

321 i! 

312 . 
357 70 
182 .. 

730 . 


VALEURS 

Cours 

précéd. 

Dernier 

coure 

SxPSA 

215 

■ 

215 


DJLP 

551 


557 

■ 

Alsacien. Baume 

338. 


334 

p 

Brniqoe HenreL . 

201 

30 

201 

33 

Boue HypoL Eor- 

21 j 


3U 


e qui Haï. Parts.. 

260 

le. 

260 

48 

BJ0.I.C.. ....... 

24 


28 


(U) B. Scan Dnp. 

113 

B 

113 


Banque Weras. . 

216 

23 

287 


CJLUL 

35 

50 

34 

58 

C, Crédit Dole... 

363 


388 


CXUE. 

17 


d «7 

50 

Créditefl... 

114 

■ « 

113 

II 

Crtd, fifin. lad.. . 

243 

■ ■ 

243 

A 

Crédit Lyonnais.. 

272 

-- 

272 

50 

Electro-flamme. . 

157 


157 

A ■ 

Eurteall 

142 

II 

141 

V • 

Financière SofaL 

324 


331 

m w 

Fr. Cr. et B. (Ce) 

114 

■ 

116 

m 

France-Bail 

291 

- 

291 

78 

Hydro-Energie... 

19 


19 

21 

InlteBLIJ... 

211 

60 

203 


immteaiupio-»*- 

28 

5. 

280 

51 

Immoflca 

273 


277 

58 

InterluU 

238 


234 

II 

— (ow. etmvj. 

A B A 

ii 

234 

a 

' Lafflte-Rail 

V- 

■ ■ 

176 

50 



VALEURS 


LoohaD Imnohb 
Lacs- Expansion. 
Locaflsancfère.. 
(Lyj Lyon Dép. Ct. 

Mareeflle (Md.. 
Parls-Bftescompte 
SéqnanaîM Base. 

Slcetel 

SL1MINC0 

Sté CenL Buq.< - 
Société Générale. 

SOFIC0M1 

Snabaii 

ueiP-Baü 

— (SOL esn? J. 

Ooihail 

Un. md Crédit.. 
Cle FonCihra .... 

C.6.V 

Fuc.Ch.-man.. 
01 J S.8.F.LP». . . 
Fera. Lywmtese. 
laimob, Marseille 

Lenvre 

SINVIM.. ...... 

cogm 

Fendu 

Gr. Fin. Canxtr... 
launhdo 


354 
136 10 
l7i .. 
133 .. 


272 
42 1 
246 
136 
292 
67 
239 
24' 
3TS 
123 


Si 

3fl| 


Ij 

ID 


246 II 
180 IB 
220 . 
87 J . 
M . 
III 
1758 
241 
147 B 
21 ! 

192 . 
190 . 
132 


351 . 

148 . 
172 .. 
133 . 

272 80 
42 J . 
260 .. 
136 . 
295 .. 
69 .. 
239 . 
26 j .. 
311 

128 10 

ifô .! 

iso !! 
221 .. 
871 .. 
M - 
1180 . 
175) . 
245 .. 
147 

21-i 50 
112 21 
185 - 

180 . 


VALEURS 



imndnmL.... 
Cie Lyea. Une. 

UF1MEG 

Q.G.LMJL 

Ifiioo HahlL ... 
0e. lu. France 
Ader investies. 
S ofragl 


Applln. HydranL • 

Artois 

C enfeu- Bhmzy .. 
|MY) Contrefit ... 
(NY) Chnmpex... 
Char, fiées, (p, J. 

Cnledns 

Cle Industrielle . 
(U) Dér r. Nord. 

EJectra-Flnue... 
(M) EL Pâme». . 
Fie. Bretagne... 
Fin. Ind, Bar Eaux 
Fis. et Mar. Part 
FlD.SePtfte-ttuh. 

France (ta) 

La Mm 

Leftoo et Be... 
(NY) Lonffix.... 
Cie Marocaine . 


5 

IL 


ISI 

135 

118 

173 

309 

254 

123 

2B2 


232 
216 10 
415 53 
12 ) 
li I 
4 ü4B 
468 
33 1 

126 79 


348 

67 

98 

691 


629 .. 
75 -- 

269 .. 
U6 50 


149 
135 
110 
169 
316 
266 
123 
269 

232 
229 
421 
122 
108 
3940 
480 
326 
126 II 

347 
65 
91 
595 
16 II 
13 II 
619 . 
7 

275 

ro6 s: 

28 6 


Nord 

OPB Paribas.... J 
Fa1»6rlÉna...J 
vart.Fln.GesLln -1 
Placsa Ints... 
Provfduu SA.. 
Bosarte (Fin.).... 

Santa-Fé 

Soffo 


CanlDdpi 

Clan» 

ladft-HéVËK.... 
Madag-Agr. inc.! 
(M) Mlmot., 
Fadaeg- 
SaCni da lEdï. 


Allobroge---* 
Baïunta. ...... 

Frtn q nft Sel.. 

Dongrala 

Csdfe 

(M.J Chanhemf 
Cofradel.. ...... 

EcoflOBkats Centr. 
Epargne- 

Ennaanlt 

Ftoml P.-fleaaid. 
Générale Biscuit. 

Genvraka 

fiovht-hrpii.. 
Gr. Mont: CerbelK 
Gr. UauL Paris.. 

Nient». 

Piper-aeîdxfeck. 

Potin 

Pronwdés 

Recbefortalse... 

Roq u efort 

Taittinger 

Uelpel 


BênédlcOnh. 
Bras, et Gl». fnd| 
DIsL Indochine. . 

RleqlMai 

SalnMfephaU... 

Sügepal 

Onitm Brasseries. 

F rançais e Suer. . 
Sucrerie Boudon 

Equfe. YMcnfes. 

Gaile. 

Camp. Bernard.. 
Cerabatl..... 

C lia ests Yîcat. 
Cedsary 
Drag.Trav.Pidi 
Fasgeralle. 


B. Drav. de rEst. 

Herlieq 

Lanftart Fttm. 


Lerif (Ets G.}. 
Origny-Desvralse-1 

Percher 
Router, 

Sablières Selie.. 

SJULEA 

Saïnrapt et Brice 

SavmsiBBne..... 
SMAC Adénfltf.. 
Spie Batign elles. 

Don top.... 
HatchlBSBi 
SafloAlcan. 

Contfpluis. 

Gaumsnt. 
Pathé-Clnéraa... 
Fathé4larcoiH... 
Teer Eiffel 

Alr4ndcstrte.... 
AppUc. Mécan. 
ArbeX 


BeraanMistecrs.l 
B. S JL. 

CJflP< 

De DiatvIcSi 

Dnc-isnethe.... 

E.LM.-Leblsnc.. 

Ereantt-Senma... 

Forges Strash DOfi| 
(U) FJ.M. ch. fer [ 
Franhel. ....... 

HnanMI.CJ 

teger 


126 .. 126 



141 
406 IB 
163. 

27 sa 



62 50 53 63 


Kadslla. ....... 

NedeMmgls.... 

Pexvgeot lac. aat) 
ftatler-for G J J. 

! Ressorti ind.... 


Sic» 

Sendm Asfeg.. 
ISJ’JLI.CJLLM.. 

, itallcr.. ....... 

Ylrax 

|AL Ch. Loire.... 

EnL Car» Fri g. . 
Indus. Maritime. 
Hag. géiL Paris. -| 

Cercle de Monaco 
Eanxde Wcby... 

Semai 

Vichy (Ferrière), 
mal 

Asssedat-Sni...^ 

Daihlay SA 

Dldnt-Bottin 

isp, G. Lasg. ... 
jPapeL Gascogne. 

U liste 

Rochetta-Ceapa-' 

A. Ihiery-SI grand 

Bu Marché. 

Damart-Servlp... 

FNAC 

jMare. Hriagasc. 
Maarel et Prem. 

lOptcrg 

Palais Nanveanté 

Oaiprta 

Enrap Accnnml., 
Ind-P {CIP EIJ.. 
Langras 


MerUn-Gerin 
Mors. 

Piles Wuder... 

Radlolegle 

SAF1. Acc. Uses. 

S.FJJA 

S.IJLTEJL.... 
lunldel. 

Canari SJL, 


136 .. 


27 60 


21 Ifl 
225 . 
196 M 
> • • 
141 .. 


28 H 


VALEURS 


— ■_ j j 

PrBOSQi 


VALEURS 


G. Hapiwï. 

14.1. C. 

QJJ*.-OaiJJ»arb 

Pafalldi 

Safaa 

Setficr-tstilairc.. 
Wsitcnnn SJL. .. 
Bran doMafae. 
Brais, ouest JUr.. 


\wmmummw + 


34) .-I 
64! .. 

862 I! 


10 


SICAV 
Itaq fc hOrte | 9622 81 1 91*5 99 


354 .. 
255 .. 

v ■ ■ ■ ■ 


12/7 


ID 



79 31 


Abe 

Alcan Alain- 

Algewin Baak. 
Am. Petreflu... 

Aitied 

Astarieana Mines 

Bca Pop. Espaaol 
B N. UextqM.. 

L BégL lofer... 

_ jamHlari 
Bell Canada...., 

Bljraor.» ...... 

Bnvafer. ...... 

Bemfag CL.. 
Brifish Pt I r ai ûui j 
Br. latte trt tGBLj 

Calaafl Holdings 
Canadian^adfic. 
CockerithOogrri- 
Casdace ...... 

emmenante... 
Coortarids J 

Hart isdnctrie. 

De Beers (porL}.| 
De* Chemical.. 
Bresdeer 8ank...| 

EJMJ 

Est-Asfatîqne.... 

Faamas iPAqL-- 

Flnnat re n w 

FïnSfdtr 

Fonce 

Geo Belghpn... 

Gevaert 

Glaxo 

Goodyear 

Grâce end Cb... 
Gulf 011 Candi, 

Hartebeest 

H oneywe ll fnc...| 
Hoogonna... . 
I.C. IriBs trfes 
J< tfnn n6shsrg... 


50 El 
35 K 
39é0u 

6 f 

76 38 
17 ID 
14 20 
35 L 


654 .. 


Il 66 
35 BU 
387 11 


i Acné» 

AetSeos SéleC*. 
Attartcandl.... 
lAAf.SOOO—. 

Agfbne 

CLT.Q. 

Anérinnefinstten 


B 66 87 
188 36 
233 48 
190 22 
JM 42 
Ï78 7J 
2(8 » 


148 78 
■71 82 
222 S9 

181 58 
285 84 
167 74 
281 » 


Booreo-lnvesL.. J rie 21 177 27 


161 Ef 


418 


ISS 68 
465 


clp m — 

ConvartStates-.m. 

Converti mo 

Crviss. ksanobiL. 


Bmot investi.. 

Enargla. ...... . 

Epars» ft-Cn> tes.. 

Epantne-iMbntr.. 

Epaixae-iater... 

Epaigu-DtaliB^. 

Eparîfii-nla.i. 

tempHUC.. 

EmM^mssaaea. 


513 88 
148 42 
152 19 
242 42 


J72 48 
348 Si" 

180 2B 
780 13 
3>2 17 
344 83 
138 88 
443 89 


«g 

IM ^ 
146» 
231 43 


184 87 
331 81 

172» 
661 38 
218 47 

M» „ 

131 82 
423 67 


I 


221 « 211 41 J 


37 7 lina«ciÉrePrt«*e, 
Fouler Investlss 


J 125 . 


22 18 


106 . 


475 

266 701 
176 J 


269 
177 59 
22 * (0 
58 801 
366 
144 


28 B D 
117 


143 . 


112 


Escast-Uense... 
Guetignw (F. de) 
Profilés Tehes Es 

TUsmétal. ...... 

Vtncey-BoargeL . 

Hoaroa 

Klota 

Mekta 

AmrepG.. ...... 

Elf-Antargaz 

Hydrec. St-0enls. 
lUDe-Bonnléres-C. 

Carbue-Loname 

DebtesdeSJL... 

Fluteu. 

Fl PP 


10 . 

■ ■ ■ i_ 

50 18 
203 2ü 

125 S0] 121 .. 


Gerland...., 

Gévelot. ....... 

Grande-Paraïssa. 


RipaKln-Geor^t. 
Ranonlot SJL.. 
Sootra Résnlas. . 
Synthelahei. ... 
Ihauet Midh... 


387 
72 731 


387 . 


152 .. 152 .. 


16 2 
29 4)1 
159 5J 


18 20 

28 99 
150 


132 


129 2. 


Lactaire. 

Métal Déployé. . .1 


Dfloer S-M.D,... 
AgKhe-Wllet... 
FSiteFMrata.. 
lalolMIiiGrix, 

Rorilèra 

M. ChanhM.... 
Géo. Maritime... 

Défais- Vteqenx. 
Nat Navigation.. 
Honte 
5.CJLC 
Stemf. 

Tr. C.LT.RAM... 
Itans. et Indnstr. 

(U) BMgaol-Far),. 
BlaaxHteest. .. 

la Brosse 

DegreGHwt 

Dupresnes-Pnrtnaj 

Ecco.. 

Ferra) Des CJJ 7 .. 
flans.. 

Lncitel. 
Lyoc-ALenand... 




Hittite. ........ 

7 . 

6 90 

288 

241 

Litanie 

IK 70 

185 6v 

46 68 

46 58 

Ateanetmann.... 

294 . 

311 

21 .. 

28 18 

Marlcs-Spencer.. 

8 71 

- 



Matousbrta 

12 9 

12 85 

56 .. 

ES S-j 

Minerai- Resoerc. 

■ ■ 

P P 

36 .. 

35 5 j 

nbl nuuffuniwn 

P ■ P ■ ■ 

256 .. 

■ ■ ■ ■ m 

310 

N nrasida 

97 .. 

101 .. 

336 .■ 

26 1 .- 




42. . 

410 . 

OUYBtU 

7 U 

8 . 



Pakhoed flebEtag 

. * ■■ 

. . ■ a 

865 . 

870 .. 

Pfitroflna caiatt 

... . . 

■ ■ 

356 . 

332 

Pfizer lue 

165 

173 .. 

163 .. 

170 60 

Pfteaii Assvnac 

■ ■ ■ • 

a . a a 

301 

396 .. 

Pireni. 

p pp 

« P ■ 



President Steyn. 

188 .. 

168 - 

82 5} 

79 .. 

Procter Gamhle. 

- - • . . 

314 M 

196 80 

200 




68 

66 50 

Sniinco 

338 &J 

346 76 

112 60 

114 .. 

Mecs 

3S5 1. 

376 2j 



aeu tr ont). 

4 ■ 

« mm 

314 .. 

313 

SA F. Aktfeholag 

ES 

■ P 

95 .. 

94 50 

Spem Rand.,.. 

218 

219 .. 

158 .. 

154 sa 

Steel Cy of Cnn. 

(IB 68 

117 .. 



Stilfonteln...... 

89 . 

fl .. 



au. minettes. 

• * . . 

■ p ■ m 


76 EL 




.326 .. 

330 

fennecs.... 


171 2D 

176 .. 

176 30 

nere Electoral. 

- ■ . • 

■ mrn 

147 

145 

ihyss e. 1 ooo.. 

■ ■ mm 

m m m ■ 

76 IB 

71 

vrai Reets 

287 .. 

299 N 



Vient» Hantape- 


... 

87 69 

97 61 




408 

40 -r 

Waems-tlts 

133 

138 . 

8 15 

1 58 

West Rand 

29 7. 

29 S» 

41 

40 . 

G.E.CJL 5 1/2 %. 



245 .. 

22S .. 



153 

163 




29 H 

29 K 

HORS COTE 


Kl Sf 

293 .. 

(steitKtaWM.. 

m a ■ 

977 . ■ 

78 

78 .. 

Slcomactp 

i« m 

143 .. 

■ 84 38 

106 

Aber 

« fl A ■ ■ 

. a a - a 

17» lu 

175 . 

Rang. Fin. Br.* 



296-7 J 

324 50 

Cellulose Pio..,j 

.. •• 

■ ■ .a 

142 

143 

Cooares 


845 a 

1 28 70 

129 i: 

General AflmenL 





lésa IndiBtile.. 

AA AA 

P Av ■ ■ 

47 2. 

49 

U «a IL Iflnlfirv. 

■ PB 

■ PP 

227 . 

235 

Ocèaûe 

m 78 

«23 71 

Ilû 

114 41 

Pttmflgp* - 



116 . 

118 . 

Proonptia 





Sah. Mar. Carv, . 




264 .. 

Bq Flou Rare Os. . 



948 ' 

18» . 

Tstat LFJ 

. . . m 

■ PP 

269 

263 

IHinex 


227 . 

5/0 .. 

5 9 

vom sa 

mm » ■ 

1 85 

355 . 

385 .. 

Dca «. Gristn.. 

a ». . ■ 

■ ■ 

141 

14J 

Rerento RV 

. ■ . ». 

243 78 


Franee-lavesL, 
FkvflhL (nmtvj, 
PrnctMor..... 
fi nciu rance. . ■ 


jGestlin MoblXIérol 
Gestïn Banda 
Gest sal France! 


JJLSX . 
Kndo-Snez 
Intereralsa 
iBtendiflg.... 
tctsrsélect Ff. 
lofer vblenre Ind.l 
loves L St- Honoré 

uffltte-Franea.. 
UffUto-OblIgaL. 
Laffltto-RauL. 
irifitte-Tteyo. 
Livret portât... . 

m 

Mniu-obngptlon 

Mprarandomoat. 
IhndW InvesL. 

HrioHntar. . ■ 
Ketfrtfalears. 


436 26 
454 »-4 
239 55 
247 73 
214 56 
334 74 
167 £ 
319 20 


<54 


161 
136 
139 331 
363 32 


64 

98 


131 


257 06 
382 58 
58 96 


229 SI 
315 17 
t 152 28, 
16186 46 ! 
189 70 
282 43 
M 23 

144 75 
131 77 
133 61 
337 30 
10 


Pierre Investis*., 


296 62 
128 93 

221 cr 

459 79 
264 18 


2 SS 1 
288 81 


17 
123 08 
211 66 


347 57 


24S 40 
276 71 


Rolhscftltd-EkP^ . 411 |f 392 47 


342 83 
134 44 
147 53 
200 72 
Ml 84 


MobO 1ère, 
Sétectfen-Bend.. 
Sélection vaL tr. 
Sélee. MobiL DKv. 
&P-L Pri tinter. 
LFI FR. flt ETE-. 
Slcevtmo- 
Sïcav L000, 

S.I. Est. . . . 
S Bntra aco. 
SUvam . • . • , 

Sflnreato 

SHvfater 

S-lJï... 




Sogleço. 

Soglnler 

SoleO-Javesttes.. 


I! 

140 83 
154 54 
210 25 
148 58 
236 1 
375 70 
142 84 
546 45! 
257 67 

160 70 

161 7 

161 a 

384 
283 
466 62 
15! 65 
512 6 
285 86 


fl J Lfe mm ttis. 

UrHoks 

DnHncler 

fleigestion 

flahüoche (YereJ 

Unippa 

IDU-M.I 

liai-flbL (Yeroess 
Boipran (Venus) 

Uolreate 

Saisie (Venus).. 


Wena Investlss. 


170 

172 

448 


83 

70 

19 

74 

92 

52 
70! 

71 

37 

53 
64 


212 51 
346 61 


III 

2637 

2134 

1174 


368 66 
136 38 
521 67 
245 99 
152 48 
154 31 
164 16 
386 61 
271 12 
445 46 
144 77 
466 27 
Z72 99 

17! 18 
K64 67 
427 97 
296 92 
317 82 
340 35 
IBB 61 
1959 41 
2B52 76 
1115 II 
215 79 


202 87 
325 16 


Coopte tenu de la brièveté dp délai qui nous est Inportl pour patiner la cote 
complète dans nos dernières éditions, des erran peuvent parfois fleurer 
dans les cocus. Elles sont corrigées dés le lendemain, Haas la première édition. 


MARCHE A TERME 


la Chambre syndicale a décidé, é titre exception*, de prmaiger, après a tiotm, a 
cotation des Meure ayant été rtejet da transactions utn 14 ta. 15 et 14 b. 30. Pour 
cette nîsen, aons ne pouvons près garantir l' exa ctit u de des denten non de Iteprés-midL 


Compen- 

sation 


VALEURS 


Précéd. Premier 
déluré I coure 


Dentier 


Icompt. 
premier 
[cours 


3142 

36B 

420 

94 

440 

66 

215 

f62 


775 


199 

216 

lit 

195 

101 

179 


470 

595 


933 

1500 

290 

1202 

47 

176 

228 

14 

132 

133 
ISO 
138 
960 
£90 
620 
500 
113 
145 
315 
390 
370 
H5 
433 

169 

240 

432 

250 

250 

121 

122 

345 

65 

79 

315 

470 

640 


4,9 % 1973. 
CJLE-3%. 
Atriau* Occ-. 

Air Liquide. 
Als-ParLInd 
AK. Soperm. 
Alstbon-Atl.. 
Apptiq- g»*- 
*rpm. Priera 
Aux. Eotrepr. 
Av. Dass-Br.. 

BafiV-EimlP-.- 
— tteU 
BafWnvest.. 
B. RothsctiîU 
Bazar KL-V.. . 
B.C.TJdldLB. 
Begfdn-Say.. 

Sic 

Bis 


B^VLGJL.. 

— (obL) 
Cvnfur... 

- (obU 


CEM 

Cetelem.... 
Cbarg. flêam. 
Un ère - Chat 
gUftin. Bout.. 

— (ohU 

ClaL franc.. , 

— (obt- 1-1 
C.v J. Alcatel 
Club Méditer 
CJUL Indnstr. 

— ( 0 UL) 
Code tel..— 
Cofimog.. 

Cle 


2340 

233! 


3729 


3765 

373 20 

372 88 

372 61 

412 

415 SU 

416 

» . 

94 .. 

94 . 

440 

440 .. 

441 

i 64 19 

64 

64 41 

K 

M 

& 

246 .. 

244 SOI 

' Ififi 

155 i 

(54 88 

4SI 

, 481 

481 II 

779 

1 778 .. 

774 

(88 5j 

1 189 . 

189 

> 216 6 j 

! 216 60 

216 51 

355 

1 363 6 

3 55 

148 II 

| 148 

148 

94 

1 93 

93 59 

I9K .. 

lis.. 

195 .. 

180 

I8J a- 

180 69 

539 

1 548 . 

543 

45 j 

468 .. 

451 .. 

648 

641 

639 | 

998 

990 

993 

965 

970 

93J 

1563 

1663 

1563 

284 

202 . 

282 . 

1225 

1216 

1219 

sa 

| 6i .. 

68 . 

106 . 

, 197 .. 

190 29 

2lS 

297 

227 


14 151 
133 50 


64 

739 

415 


— (obU 
CLEntrepr— . 

Cru. MOd. 
CrifL Com-fJ 

- (tel J. J 
CréiL Fgbg*. 
C, F. Uawrii 
Or. imL AL-L 
Créé, indus*. 
C. lad. Ouest 
Cred. lui... 
Crtd- Nord.. 
Dwsot-LoirB 


CJ5J* 

- (ObL) 

Barty 

Docte France 
DOfltus-lfieg 


Cle Qe 


153 
148 
918 
399 
505 
585 
III 38 
153 
333 II 
369 
376 
113 7C 
4il 

167 2 
236 U) 
424 
245 
245 
129 
129 
345 
El 2a 
77 \ 
315 50 
449 . 
512 . 
49! 

678 
H .. 
773 
429 -. 


14 «5 
133 
138 . 
156 
151 • 
920 
390 
505 
511 
III 86! 
153 ! 
336 
370 
373 
113 60 
408 .. 

167 80 
260 50 
427 
741 . 
245 .. 
128 
120 

343 10 
Cl 2. 
77 I 
311 59 
448 I. 

su 

492 . 
876 
58 
775 


14 3 
T33 
138 

154 50 
151 
921 
391 *> 
5*5 

5 I 

III 88 

155 . 
337 .. 
370 .. 
373 
ii3 sa 
ffll 

V67 8" 
238 58 
427 61 
250 
247 
128 
120 
343 10 
6f 27! 
77 f* 
313 SB 
448 
SII 


2340 .. 
3755 
372 80 
420 . 
93 . 
448 .. 
64 .. 
245 .. 
155 . 
478 60 
778 .. 

192 - 
216 11 
360 
141 ID 
93 60 
103 . 
176 53 
540 .. 
452 .. 
641 .. 
989 .. 
980 . 
1563 . 
282 

1215 . 
48 55 
186 30 
293 . 
14 
135 

138 . 
155 . 
160 .. 
915 
382 88 
5 9 
611 
112 .. 
158 53 


875 
59 II 
774 
436 . 


370 50 
366 20 
115 6j 
488 -- 

169 

260 53 
427 .. 
245 .. 
245 . 
125 50 
120 . 
345 
61 20 
70 3 
313 U 
448 .. 
51! .. 
484 .. 


69 

775 

433 


Compen- 

sation 


VALEURS 


Précéd.1 

cibture 


jP re mter Dernier IJ 
ceors cours | 


Compl. 
rentier 
cours r coure 


1270 

258 

265 

129 

890 ( 

295 

315 . 


425 . 
56 .. 
235 . 
275 . 

J 54 . 
126 - 
47 
250 
235 
59 
Ml 
I9B 
199 
141 
315 
458 
365 
245 
100 


142 . 
153 

197 
59 
415 
260 . 
215 
375 
1610 
2120 
575 
285 
355 
655 
3221 
370 
58 


1265 

5» 

41 

48 

680 


760 

57 

188 

560 

678 

579 


788 

76 

475 

270 


EfMqartatne 

1249 

1247 

[Si ■ 

1250 a. 

176 

■ 

■ 

«vie. Mixte 

— (certifie.!. 

234 20 

239 EO 

231 S0 

232 .. 

44 


Nnhâ-Bozel. 

LJ. Lefebvre 

265 

2G7 

267 

265 - ! 

34 



L Saot-Buval 

129 

128 4 

128 8- 

I2S II 

71 



Essllor 

9Bs . 

994 

9 4 

896 . 

215 

■ 


EssoSJLF... 

288 

299 60 

292 .. 

239 53 

107 

■ ■ 

* 1 1 r i ï y ■ • i • 1 r ^'^l 

Enrafraaca.. 

346 .. 

346 .. 

347 . 

347 .. 

151 

■ u 


Europe n p I . 

888 . 

892 

892 ■ 

881 .. 

110 



Façon..... . 

428 

420 

42 J 

42 J 

107 

m 

PAR. 

Fin. Ofiv. Eut 

63 98 

[PD vf 

63 90 

64 90 

123 

■ 

— MU. 

Fm. Parts BP 

242 

241 90 

241 7ü 

241 9 • 

88 

P 

1 H 1 ' 1 l i" te 

-p- obL canv. 

288 . 

292 

292 20 

236 21 

281 

■ 

Penhoet..». 

Fmextei — 

|B2 

I&4 

154 -a 

152 58 

319 

■ 

Pernod-Rlc.. 

Ffres-i.il le.. 

(25 20 

I2B 29 

125 .. 

125 .. 

23s 


Perrier .... 

Fraksstaet. . 

43 5 

43 60 

43 60 

43 n 

120 

P 

Pétroles RP. 

FT. Pétroles. 

235 50 

234 20 

235 

235 

229 

■ 

Pe&geaî-CIL. 

— chlxmrv 

239 2. 

239 80 

239 80 

236 il 

3JB 

P 

— ML). 

— (certifie.) 

53 3. 

59 60 

59 SO 

59 

141 

■ ■ 

Plerra-Aulfj. 

Galeries UL 

132 

(3! 

133 . 

131 66 

71 

■ P 

PJ.U. 

Bla tfEntr. . . 

i» .. 

193 ' 

19a 

us 2 j 

285 

■ 

Poctetn .... 

Gle Foaderie 

(94 . 

193 

193 .. 

IM 10 

275 

■ 

Follet 

file lud. Par. 

139 

139 SO 

139 

137 50 

188 

m 

Pompe}.... 

Générale Oc. 

351 89 

351 10 

351 . 

361 !U 

286 

m m 

P.H. Lahfiri 


455 20 

457 . 


441 . 

27 

m P 

Prénatal.... 


340 .. 

384 a a 

363 

380 .. 

296 

■ P 

Presses Cité 

Hachette... 

233 .. 

236 

B *- ! MB3 

236 a 

460 

■ P 

Prêtahal) SL 

f mêlai 

■ m 

93 . 

93 

93 .. 

215 

• P 

Price! 

IpiLMérianx 

831 

836 

838 


291 

■ 


J. Borel JoL. 

143 n 

142 20 

142 99 



■ ■ 

''fH 

J eu mont IniL 

143 Ifl 

143 1. 

143 10 


l_530 

■ P 

BuürSJL „ 






1 6|0 

■ ■ 

— ML). 

KaU Ste-Tha. 

118 

118 

US .. 

(19 2' 

265 

■ ■ 

Radlotech». . 

Kiéher-Cti-.. 

59 

69 9. 

59 80 

53 76 

178 

■ ■ 

Raffin. (Fs* ). 

Lah. BeHon. 

422 

424 53 

424 

418 

440 

A 


Ufarge... . 

264 90i 

257 BD 

257 38 

2&7 58 

550 

■ 

RévilHtn Frè. 

— (ami.)... 

284 60 

284 50 

284 50 

288 90 

126 

■ 

RhOne-PouL. 

La Héflta 

4 0 

4 0 r. 

409 . 

399 90 

266 

■ 

BousseHTcte' 

Legrand...» 

1714 . 

i'3â 

714 . 

1445 . 

426 

P ■ 

Bout Colas . 

— (Otlj... 

214 J 

220 J . 

1737 .. 

2165 . 

425 

■ 

Roche Pic» . 

Lesieor 

579 . 

&7J 

2209 . 

567 

840 

■ 

Rue lmp- - - - 

Locafnmce.. 

196 . 

198 . 

198 

194 63 

24 

P 

Sarior 

uctodas.... 

373 SO 

379 8: 

36: . 

381 .. 

147 

■ 

Sade ...... 

L'Oréal 

ES6 

67 

671 .. 

660 . 

!6« 

■ 

Sagem 

— DbLConT. 

3175 

3176 

3175 

3175 

138 

■ 

Saint-Gobain 


376 50 

374 10 

377 30 

378 58 

178 

P 

St-Unifs-8-a 

Mach. Bail.. 

66 

65 90 

S6 

56 .. 

ne 


&nofl. 

Mais. Phénix 

643 

644 

648 .. 

541 . 

365 

■ 

SAI 

(Ljf) Major rt. 

1392 . 

138S 

iss . 

13» . 

M 

■ 

Seolus 

tfânnrhül..- 

928 p 

939 

935 . 

92» .» 

238 

■ 

gjmrtflggt. - - 

«ter. Wendel 

39 BS 

39 25 

39 BS 

48 « 

157 

P 

Schneider... 


47 68 

47 80 

47 SB 

47 .. 

41 

■ 

SJL0JL.... 

Mertell 

577 . 

679 

5/9 

579 

85 

a 

- (teL 

- CtelJ 

54& 

&4& ■ 

545 

545 . 

183 


su 

Mal TéïéptL 


738 


738 

290 

■ 

Sefhneg.... 

uatn 


8930 

8950 

8330 . 

370 

■ 

S1JLS.... a 

MOL Ma». M. 


&8 

57 95 

58 . 

675 

■ 

Slgn. L El. 
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Page 30 — Jeudi 24 juillet 1980 


JW JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. PROVINCIALES : « L'AIsaoa écra- 
sée par son histoire », par J.-C- 
Streîdwr ; « Pour une réforme fédé- 
rale », par Jean Rmu ; - La fin 
des paraisses », par M. Le Lan- 
bok ; » Du fol More à la charte », 
par Tanguy Kenec'fada. 


ÉTRANGER 


3. ASIE 

- CORÉE DU SUD : le procès de 
M. Kim Dae-joag commencera en 
août, es présence d'observateurs 
étrangers. 

4» AFRIQUE 
4-5. 

- ■ Les Etats-Unis entre le droit et 

la justice » (111), par Alain 

Clément. 

6 . PROCfitOREKT 

• La session « extraordinaire d’ur- 
gence» de fONU sur la Palestine 
ne fait pas recette. 

- IRAK : l’assassinat de Safali Bitar 
risque d’aggraver les divergences 
entre Bagdad et Damas. 

7. EUROPE 

- U.RJLS. : les résultats de réco De- 
mie restent infériears aux objectifs 
dn Plan. 

7. DIPLOMATIE 

- La visite à Paris de président 


roumain. 


POLITIQUE 


8. U P.C.F. en 1940 : « Deux orien- 
tations différentes », par Puni 
Delanoae. 


SOCIÉTÉ 


9. JUSTICE : M. Poniatowski et l'af- 
faire de Broglie. 

I — Un congrès international à 
Madrid : administrations et 
sociétés. 

10. RELIGION. 

— Le ramadan à Paris : ici ce n'est 
pas une fête. 

10. ÉDUCATION. 

2a EDITION : le Cercle de la librai- 
rie menace de réduire son per- 
sonnel. 


LES J.O. 

DE MOSCOU 


11. Salnfkov contre les ombra. Les 
mésaventures dns Fronçais. 

12. Dans la presse hebdomadaire. 

D tu M I ■ 

— — Kcsrircns* 


ARTS 

ET SPECTACLES 


13. EXPOSITION : « Braque à Saint- 
Paul - de - Yence », par Pierre 
Gras ville. 

14. MÉTIERS ANONYMES : «Le 
programmateur, un troisième 
homme pour l'architecture », par 
Jean-François Chevrier et Frédéric 
Edelmann. 

15. THÉÂTRE ; la Comédie de Caen 
A Avignon, par Mathilde Le Bar- 
don nie. 

15. VARIÉTÉS : Renaud et le P.C, 
par Claude Fléouter. 

16. CINÉMA : AU That Jazz et The 
Rose : les ptaara des stars; par 
Colette Godard. 


JOURS D’ÉTÉ 


21-22. » Un voyage en Océanie», par 
Jean-Cfand é GniH eband ; Météo- 
ralogïe; Informations-» Services » ; 


ÉQUIPEMENT 


23. ENVIRONNEMENT : les propo- 
«rions pour 1e VIII* Plan. 

— TRANSPORTS. 


ÉCONOMIE 


26. ÉNERGIE : la part dn gaz dans 
le bilan énergétique de la France 
pourrait diminuer. 

27. AFFAIRES : les difficultés de 
Manafrance. 

28. SOCIAL. 


RADIO-TELEVISION (12) 
Annoncesc classées (24 à 2 6} ; 
Carnet (20) ; Journal officiel (22) ; 
Programmes speotadss (17 à 20); 
Mois croisée (21) : Bourse (29). 


VIVE REMONTÉE DE L’OR 


Les coure de l'once d’or (SIA S*-) 
■e sont nettement raffermis, mer- 
credi 23 juillet, sur les marchés 
mondiaux, passant. A Londres, de 
613 dollars i 834 dollar! environ. Ce 
raffermissement s'était amorcé la 
veille b ut Etats-Unis sur la nouvelle 
(fausse) d’une occupation de Pam- 
Tffl ppute soviétique è Téhér an , cou- 
fondue avec celle du siège du parti 
Tond eh. 3don "«yfa»*"» uxperts, 11 
serait dû, en' réalité, aux rachats 
d'opérateurs oui spéculaient à la 
baisse sur le uêtaL 


A B CD E F G I 









Grande-Bretagne 


Au Liban 


L'ATTENTAT CONTRE M. BAKHT1AR 


Le nombre des chômeurs représente 
7,8 % de la population active 


LE PRÉSIDENT 

DU SYNDICAT DE LA PRESSE 
A É1É ASSASSINÉ 


Qn millier de policiers eut manifesté 
de Heuiliy à Nanterre 


Le chômage a fortement augmenté en Grande-Bretagne au cours 


Beyrouth (A JJ».. AJ*., Reuter) 


MF c#m/7 naffts (t &/* vjtj lmu«c*d / çauj/ ik> t*** nrfcWArtt dll Svndlc&t de 

des quatre dernières semaines. Il affectait à la mi-fuSOet un mOBon libanaise, ML Ri ad Telia, 


huit cent quatre-vingt-seize vüUe sic cent trente-quatre personnes, 
représentant 7,8 % de la population active, sait le plus haut niveau 
jamais atteint depuis la grande dépression économique des années 30. 
Le leader de l’opposition, M. CaUaghan,' a annoncé que le parti tra- 
vailliste déposerait une motion de censure afin de per m ettre un débat 
général sur la politique économique de Mme Thatcher. 


De notre correspondant 


Londres. — De raves m ême du pour interv enir D’une voix «dme 
gouvernement, la situation de mais ferme, il a sommé le pre- 
l’emploi s'est détériorée plus vite mier ministre d'abandonner sa 


la presse uoazuusB, m., xuau iwjuv, 
a été assassiné, mercredi matin 
23 juület, par balles, alors qu’il 
se trouvait A bord de sa voiture 
à Beyrouth-ouest. Sou chauffeur 
a également été tué. 

vr Taha se rendait chez le 
premier ministre, M. Selim El 
Hoss, quand deux hommes, cir- 
culant en voiture, ont ouvert le 
feu sur son propre véhicule. Son 
corps a été criblé de balles. 


' A TappA de la Fédération autonome des syndicats de police, plus 
d'un miüicr de policiers se sont réunis, ce mercredi 23 juület, & S h. 30, 
devant le 101, boulevard Btneau à NeuStg-carSeine ( Hauts-de-Seine), 
pour déposer une gerbe à la mémoire de Jean-Michel Jamme, gardien 
de la paix tué au cours de l'attentat manqué commis , vendredi 18 juü- 
let, contre M. Chapour BaJchtiar. Le dernier premier ministre du chah 
était présent à cette cérémonie. 

Le cortège s'est ensuite rendu A la préfecture de Nanterre oh 
devaient avoir Beu, en présence du ministre de V intérieur, les obsèques 
officielles du gardien de la pat c. 


«// doit s'en aller > 


détériore- pïïï vite s " E: 

que prévu. A cela, une raison politique économique. Devant le Iem ™* “ ^ 

saisonnière et historique: l’arri- réfœTprévfcih ÎTdte Mme That- Si^ïïîïi Sït 

vée massive sur le marché du cher, te leader de l’opposition a 
travail de jeunes gens valant de annoncé que son parti déposerait 

quitter l’école et fruits du une mot&n de «mW le but £ aSSEK 

« baby-boom » des années 60. De n’en est pas de renverser le gou- {JJ? 

la mi-juin A la ml- juillet te vememfintqni jeruit d’une majo- S*JS^L£ 

au terme de leurs études est rpa-te de créer l’occasion d’un 
passé de cent neuf mille à deux débat général sur sa politique ’ 

cent quatre-vingt-quinze mille, économique. IF niDFTTPlID Î1F IA TfifVïÇlAN 

Et cette situation risque d'empi- Le véritable danger politique LC UIKEliCUK UC .LA IlLliIjIvII 

rer dans l’immédiat avec l’arrivée pour le cabinet conservateur est HÉMKflfWUP 

d'autres écoliers sur 1e marché peut-être que tes députés de l'op- UCrlLUlInlnE 

de l’emploi Je mois prochain. En position ne sont plus seuls à année a unin ÉTÉ 1 IDftrf 

outre, les démographes estiment considérer le chômage comme le ArKu AVVIK CIC L1DCKC 

que les effets du « baby-boem» problème majeur de la Grande- r tin nr bAVIÇCElIDC 

ne s’estomperont pas avant 1982. Bretagne. SlT'an en croit un son- rttK 3U KAvIUCUIU 

Mais l’afflnx de jeunes en quête dage publié Jeudi dernier par Beyrouth (AF JP.). — Enlevé 
d’emploi ne suffit pas i expüqper le Daüy Telegraph, 43 % des Bri- n^TcSLiSjSllet à Beyrouth 
le niveau éleve des chiffres pu- tannianes partageraient cet avis mr j*- _ ^ Amputa nrmM wm 
bufel.æjniugretegttmiy- L&lAn» 


1E DIRECTEUR DEJA TÉLÉVISION 
DÉMISSIONNE 

APRÈS AVOIR ÉTÉ LIBÉRÉ 
PAR SES RAVISSEURS 


ment, puisque l’augmentation to- et 23 % en mai Mme Thatcher a 
taie du nombre des chômeurs eu l'occasion récemment de se 


pendant les trente derniers Jours rendre compte concrètement du 


à été de 237000. Le fait est que mécontentement Que provoque sa 

T O f lFQ I iTVvfn rm ni n/inlIAff nfM ni » ■ w -3 


la Grande-Bretagne connaît éga - politique économique riwn* une 


lement une acc é l é rat i on de la pro- partie de la population. Le 11 juil- 


gresskm du chômage parmi la jet dernier, eüe était vivement 
population adulte. Depuis sep- priée à partie par des habitantes 


population adulte. Depuis sep- prise à partie par des habitantes 
tembxe dernier, le nombre d’adul- Jrïn traartST dïl’ret de Londres. 


wmore dernier, le nom Dre a a aai- dnn quartier de l’est de Londres. 
“? s _. san s . a augmenté de Le meme jour, Sir Keith Joseph, 

27 %. Confrontées aux effe ts son gourou économique, se fai- 
conjugnés de la récession écono- sait huer dans le n«d de TAn- 
mique mondiale, de la bonne gie terre. Exactement une semaine 
tenue de la livré (mardi à. son plus tard, te premier ministre 
plus haut niveau depuis cinq ans), était conspué par des manifes- 
des augmentations sériâtes et de tants Iras d’un voyage an Pays 
la politique c monétarist e » dn fe G alles , 
gouvernement, nombre d’entrepri- Ctes incidents ont ceci en com- 
ses réduisent leurs activités et mon qu’ils se sont déroulés dans 
leur em b au c he — quand elles ne des régions particuHèrement tou- 
déposent pas tout bonnement chées pa^^rise économique. Et 
leiff bilan. ce n'est pas le moindre intérêt 

Comme l’ont rappelé, m ardi, des dernières statistiques dn mi- 
Mme Thatcher et Sir Geoffrey nistère de l’emploi que de man- 
Howe, c h an c eli er de l’Echiqui er , trer que le fossé se creuse entre 
le gouvernement n’a pas l’inten- les régions défavorisées du 
«an pour autant d abandonner sa Royaume-Uni — Pays de Oolles. 
pcditlque d’austérité, cxmsidérant Ecosse. Irlande du Nord et nard 
que le chômage est dû non pas à SeTAngleterre — et les réglons 
la restriction du crédit et à la traditionnellement miaiT loties 
limitation des dépenses publiques, comme le sud-est de l'An g le terre ; 
mais avant tout au niveau trop Le taux de chômage est ainsi de 
élevé des accords salariaux qui u,6 % en Ulster, de 9,6 % dans 
mine la compétitivité des entre- te nord de l'Angleterre et de plus 
prises britanniques. Pour étayer de 9 % en Ecosse et dans le Pays 
oebte affirmation, le Trésor a pu- de Galles. 


Beyrouth (AF F.). — Enlevé 
mardi matin 22 juillet à Beyrouth 
par des s éléments armés non 
identifiés » de Monde du 23 juil- 
let) et libéré quelques heures 
plus tard, M. Chartes Rizk. di- 
recteur de la télévision libanaise 
depuis 1977, a présenté sa démis- 
sion au chef de l’Etat, M. Elias 

B a expliqué que les circons- 
tances actuelles ne lui permettent 
plus de mettre à execution le 
programme de la Compagnie 
libanaise de télévision, société 
mixte dont l’Etat libanais et la 
SOFERAD (France) sont les prin- 
cipaux actinsmsdxes. 


NOUVELLE ÉRUPTION 
DU MONT SAINT-HELENS 


büé le même jour des statistiques 
sur La question. Selon ses esti- 
mations, tes hausses de ' salaires 
compteraient pour 15 % la 
perte de compétitivité des entre- 
prises britanniques face à leurs 
rivales étrangères. Maïs les cal- 
culs du Trésor indiquent égale- 
men t que la forte position de la 
livre sterling serait responsable 


(Intérim.) 


Vancouver estât de Washington 
{AF J?, tJJPX). — Le volcan de la 
chaîne des Cascades, le mont SaJnt- 
Helens, s connu, le ZZ juillet, tme 
nouvelle phase d’activité. A trois 
reprises (eu deux heures et dix 
minutes), le volcan a projeté 
d'énormes nuages de débris et de 
vapeur à une altitude supérieure 
A 12SM mètres. Par mesure de prê- 
cauthm, cent vingt pompiers et les 
bûcherons travaillant dans les envi- 
rons immédiats du moût SaSnt- 
Helena ainsi que les cinquante habi- 
tants de Cougar, petite localité 
située à 18 kUornitres au sud-ouest 
du volcan, ont été évacués. 


Lu gerbe de fleurs sur tes car- 
reaux de marbre du hall d’entrée 
recouvrait ia trace Invisible du 
corps d'un gardien de ta paix .*mi 
avait vingt-trois eus. M. Bafchtiar 
garda la tête penchée durant ta 
minute de silence. Puis U vou- 
lut dire quelques mots aux trois 
syndicalistes qui lui faisaient face 
par delà la gerbe dans un espace 
réduit et mal éclairé que sur- 
veillaient étroitement son garde 
du corps, des policiers en civil 
et des C JUS. en gilet pare-balles 
et armés de mitraillettes. 

D voulut parler, expliquer tes 
folies de l’Iran et ta barbarie du 
terrorisme. A mots couverts les 
syndicalistes lui expliquèrent qu’il 
ne devait plus habiter un immeu- 
ble celui-ci où sa protec- 

tion ne serait )»™t« tout A fut 
assurée. B faisait courir des 
risques graves aux autres, les 
policiers, et surtout tes habitants, 
ceux qui, comme Mme Stein, tuée 
vendredi, n’ont que faire des 
règlements de comptes iraniens. 

c 2Z doit fen aller x Dans le 
jardin envahi par des CJLS. qui 
fuyaient les journalistes, les co- 
locataires disaient tout haut ce 
que tes policiers avalent mur- 
muré. c Nous craignons pour nos 
enfants » expliquait uné femme 
élégante qui distribuait une 
e lettre ouverte s des habitants 
de cet immeuble a désormais mau- 
dit ». Tous voulaient révéler la 
gêne des contrôles systématiques 
et leurs inquiétudes dès qu’à 
Téhéran la presse reprenait ses 
menaces contre M. Bafchtlar. 
« Après ce massacre, celui-ci est 
toujours dans, les lieux. Notre 
immeuble est transformé en 
fortin ». 

< Nous n’avons pas pris Za Bas- 
fflte pour être fouillis deux fois 
par jour sous prétexte qu'un Ira- 
nien protégé par le gouvernement 
hàbae à Fans », expliquait un 
voisin qui se plaignait que « ses 


compagnons de bridge » aient, 
eux aussi, été soumis à ta sxspi- 
cLoo des policiers de faction. Les 
habitants de 1 Immeuble veulent 
demander le départ de M. Bakh- 
tiax. L’on d’eux assure avoir 
obtenu une audience A l’Elysée. 

« fl doit s’en aüer »,. tétait 
aussi une évidence pour tes cenr 
tarées de p ohe ters. membres du 
Syndicat national des policiers en. 
tenue, (ta Syndicat national au- 
tonome des polidezs en cMi et 
du Syndicat des commissaires et 
des hauts fonctionnaires de ta 
police que le urs cotllègaes en fonc- 
tion retenaient derrière tes grilles. 
Us regardaient sans on mot ta 
place où se tenait vendredi leur 
collègue Jourdain, c offert surs 
gilet pare-balles » aux coups des 
terroristes. 

Tous affirmaient que les per- 
sonnalités étrangères, qu’elles 
soient ou non menacées, devaient 
c habiter des lieux plus isolés où 
la protection serait plus efficace ». 
Comme l’ayatollah Kkomeiny qui 
s’était réfugié dans une villa 
de la banlieue. 

< Le seizième arrondissement 
est devenu une poudrière », notait 


un responsable syndical. Les po- 
liciers délitaient alors sur tes lar- 


ges artères ombragées et flanquées 
d’immeubles cossus, un seizième 


d’immeubles cossus. Un seizième 
arrondissement qui par ta pré- 
sence a de diplomates et dfexüés 
du Proche-Orient », deviendrait 
peu & peu un quartier en armes. 
Des policiers parlaient- de ces 
hommes qu'on volt à la porte de 
certaines ambassades munis de 
pistolets et de mitraillettes. Des 
hommes dont on ne sait pas s’ils 
sont gardes du corps ou diplo- 


- PHILIPPE BOGGIO. 


M. BONNET : j f attends que la 
justice passe. 


UES PRIX WOLF 
ONT ÉTÉ DÉCERNÉS 


En Bolivie 


Le mathématicien français 
Henri Carian parmi les lauréats 


& 50% de ce phénomène. La 
manne pétrolière de ta mer du 


L’Organisation des ftats américains doit se réunir 
pour examiner la situation après le putsch militaire 


Nord serait-elle en train de tner 
rindufiliriô britannique ? H se 
trouve de plus en plus d’observa- 
teurs pour Paflrmer dans les co- 
lonnes des Journaux. 


Un foirent de critiques 


A la Chambre des communes, 
Mme Thatcher a affronté, avec 
calme, un torrent de critiques 
lancées par l’opposition. Les 
Whtps avalent mobilisé leurs 
troupes, et l’on s’attendait à 
quelque chose comme une mêlée 
générale. Il n’en fut rien. Le débat 
fut, certes, honteux, mh pas suf- 
fisamment pour justifier la sus- 
pension de séance que tout le 
mande prévoyait. M. CaUaghan, 
leader de l’opposition, a attendu 
que ses camarades travaillâtes 
se soient franchement défoulés 


De nombreuses patrouilles très de ‘production d’étain. Les 
militaires circulaient encore à ouvrière seraient prêts & dyna- 
La Paz, le mardi 23 juillet, miter certaines installations. 

tandis que la population avait . ^ 

repris le travail après la grève p enae . dfi ta flémoc ratie (Conede), 
t J., , c ■ w Y., ir, ftwné par de nombreux hommes 
peneruZe, largement survie, la politiques et syndicalistes passés 

veüle. Les centres miniers sm àtactandesttâté depuis le coup 
tués à 200 kilomètres au sud- d’Etat de jeudi, a lancé un appel 
ouest de la capitale étaient an blocus économique de ta BoU- 
totolement isolés, après les vie pour hâter la chute du ré- 
mouoements de troupes qui g g ^*^ tall ^ Dan * oommu- 
ont eu Heu au tadou m du 

8 **“ régime du général Luis Garcia 
17 juillet. Cependant, une Meza d’exécutions sommaires, soi - 
grande activité internationale vies d’inhumation des fosses 
se poursuit pour tenter <Ptio- commîmes. Selon le comité, te 


grande activité internationale 
se poursuit pour tenter d'iso- 


ler le nouveau régime de La nouveau gouvernement est res- 


Paz. Une réunion de VOrga- 
nisatùm des Btats américains 
(OFAJ doit avoir lieu le 
24 juület. 


Le numéro du « Monde » T a pas a retrouvé, lé mardi 22 


daté 23 juillet. 1980 a été tiré à | juillet, un aspect presque nor- 


517 024 exemplaires. 


pensable de la disparition, de plu- 
sieurs centaines d’hommes poli- 
tiques et de syndicalistes. 

Cependant, 1e nouveau régime 
est toujours isolé. Ni les Etats- 
Unis ré les pays latino-américains 
k gouvernement démocratique ne 
l'ont reconnu. Des pays membres 


mal, honnis ta présence de pa- du Pacte (Equateur, Pérou, ) chargé, 

trouilles militaires dans les rues, flrinmhta «fc verwtxneDa.v I ment < 


DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 


trouilles militaires dans tes rues. 
Qn estime que 90 % de ta popu- 
lation de ta capitale a repais 1e 
travail, alors que les transports 
fonctionnent à nouveau normale- 
ment, notamment entre le centre 


Colombie et Venezuela)- ont dé-' 
cidê de convoquer pour jeudi pro- 
chain une réunion d'urgence du 
Conseil permanent de l’Orgarésa- 
tion. des Etats (CEA.) 

pour examiner tes répercussions, 


D’un montant de 100 000 **iih.te 
chacun et provenant d*nn legs 
anonyme & HStat d’taraSL les prix 
Wolf, créé en 1978, pour récom- 
penser des travaux scientifiques 
ita.no Hnq disciplines, viennent 
d’être décernés à Jérusalem. Us 
seront remis aux lauréats, parmi 
lesquels le mathématicien fran- 
çais Henri Carton, au cours d’une 
cérémonie qui aura lieu en sep- 
tembre à ta Knesseth. 

Le professeur Maramozosh 
(Etats-Unis) a reçu le prix d’agri- 
culture. Le prix de phtmi» va au 
professeur Henry Heyring (Etats- 
Unis). Le prix de mathématiques 
est partage entre Les professeurs 
Henri Cartan (France) et Awdrrf 
Koimogorov CU.RJSJS.). Le prix de 
médecine revient au professeur 
Léo Sachs (Israël) et aux docteurs 
James Gowans et César Mllsteln 
(Grande-Bretagne). Enfin t Le prix 
de physique récompense trois 
Américains, les professeurs Mi- 
chael Fisher, Léo Kadanoff et 
Kenneth Wilson. 

[Né la 8 juillet 1904 S Nancy, fils 
du mathématicien Elle Cartan. 
M. Henri Cartan est an dan élève de 
l'Ecole normale supérieure : docteur 
de Balance» en 1928, H a mM»ig ¥»a aux 
r&cultés des sciences de tjh» et de 
Strasbourg avant d’être nommé en 
1940 à celle de Paria. □ est aussi 
chargé. Jusqu'en 1965, de l'enseigne- 
ment des mathématiques 4 l'Ecole 
normale supérieure, ce qui lui vau- 
dra de former la plupart des mathé- 
maticiens français. En 1989. H est 
nomma professeur à l 'université de 


« J’attends que la justice de 
notre pays passe, rapide, exem- 
plaire et rigoureuse », a déclaré 
M. Christian Bonnet en fin de 
matinée àJNaiiterre. 

Le ministre a évoqué 1e c lourd 
tribut » payé par les fonction- 
naires de police ai « fanatisme 
qui trouve hors de nos frontières 
et loin de Chez nous la raison 
au le prétexte de ces inadmissi- 
bles manifestations de violence. ». 


Paris-Sud, poste qu’il occupera Jus- 
qu'à sou départ à la retraita en 
1975. 


PRIX EXCEPTIONNELS 


avec la garantie 
d’un .maître tailleur 


COSTUMES 


de La Pas et ta zone d*E2 Alto, dans l'hémisphère, du coup d’Etat, 
où se trouve l’aéroport dn même Cette réunion, & laquelle tes 
nom, à 4 000 mètres d'altitude. Etats-Unis ont donné leur appro- 
Les banques et tes petits cotmmer- batkm, devrait permettre ta 
ces, tout comme les marchés, sont convocation ultérieure d'une réu- 
& nouveau ouverts, mate les portes nlon mtotertériefie interamérl- 
ne sont qu’entrebâillées, et tes came, proposée par Panama. 


Lta en 


Spécialiste de la théorie des fonc- 
tions, de l'analyse et da la topologie, 
ML. Henri Cartan est membre ■ de 
l'Académie des s c ien ce s.] 



clients entrent par petits 
Dans les rues, outre les pa 


De son côté. M. Kurt WaM- 
heîm a fatt appel, te 22 juillet; 


A partir de 998 F dans 


militaires, des camions découverts aux nouvelles autorités boli- 
transportant des prisonniers pas- viennes pour que cessent tes exé- 


LA BÀGAGERIE 


un choix de 3 000 draperies 
Fabrication traditionnelle 


transportant des prisonniers 
sent a Intervalles réguliers, 
prisonniers, environ deux c 


prisonniers, environ deux cents, 

sont concentrés au stade de foot- 


cutwns sommaires darw 1e pays. 
-èç/Aaréc 

Cependant, ta conférence syn- 


ROBES ET T AILLEURS 
SUR MESURE 

Prêt-à-porter Homme 

Boutique Femme 


bail Bolivar, à mi-chemin entre cUcole des travailleurs a nitina , 
la voie et l'aéroport, après avoir réunie A Bogota, a tancé, poux 


été interrogés au quartier gérté- le 28 juillet, un appel & une grève 
ral de la police. Selon des témoins, générale d’une heure de tous les 


tes prisonnière ne sont pas mal- 
traitée et b nourriture est assez 
convenable. 

Des coupe de feu sporadiques 
sont encore entendus la nuit. 


travailleurs du sous-continent La 
Confédération internationale dre 
syndicats libres, & Bruxelles, a 
Introduit une plainte auprès de 
l'Organisation mteraationale du 


LEGRAND Taittenr 


notamment dans la banlieue ou- travail, à Genève, dénonçant tes 
Trière. Selon tes militaires, il s'agît exécutions sommaires de dtri- 


d’incidents qui ont lieu au cours géants syndicaux. 


27, ni du «ejrtaialire. PARIS fOn&a) 

TéL : 742-70-61 

OUVERT EN AOUT 
mardis, roarcrerfis, jeudis 
de 10 tara à K heures 


d'opérations de s nettoyage » Enfin, deux nouvelles ambas- 


contre des c extrémistes », ainsi sades boliviennes ont été occu- 


que d’actions de tireurs Isolés. 
La région minière des Andes 


le 22 juillet, «fltes de 
I et de Mexico. Deux non- 


reste Isolée depuis l'arrivée, le veaux ambassadeurs, M. Atense 


week-end 
appuyées 
qui enoen 


dernier, de troupes 
ir des unités de blindés 
nt les prinripanx oen- 


Criâpo, à Genève, ainsi que te 
représentant de La Paz en Bel- 
gique ont démissionné. 



PROMOTION 


2 VALISES 

une grande et une petite 


795 F 


la valise ‘ 

SS cm 395 F • 65 cm 495 F 
70 cm 550 F • 75 cm 595 F 


Paris : 13, rue Tronche! • 4L rue du Four 
74, rue de Passy *70(7 Maine-Mo ntparna s s e 
Lÿw.La Part-Dteu 

Envol : contre remboanmu tzil 13. neTronehet- 75008 PaU. 
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